- N 
£% . 


PENSEES ECCLESTASTIQUES 
CN , 7 7 


T TOUS LES JOURS DE LANNE. 


| RECUEILLIES ICIS: | 
PAR UN PRETRE FRANCOIS 


EXILE POUR LA FOI, 


# v=©a 


Videte quid faciatis: non enim hominis exercetis judi- 
cium, ed Domini: & quodcumgque judicatis, in vos 
redundabit. 15 * | 
2. ParALiPoM. 19. v. 6. 


Prix des trois Volumes broches 7 shelings. 


TOME TI. 
—_ TS 


A LONDRES: 


| b DE L'IMPRIMERIE DE BAYLIS, 


L'AUTEUR, No. 20, Tottenham-Place, Tot- 
tenham-Court-Road. 
8e trouve J A. DULAU & Co., 107, Wardour-$treet, Soho- 


_ P nul K FOUGERE, No. 1 
» 0 
Portman-Square, 0s 


1799. 


— —— A 


m) 


Approbation de Mon SEIGNEUR AUGUSTIN 
LE MINTIER, Evtque & Comte de * 
guier, en Aae 


Nous avons lu, avee attention, Vouvrage qui 
a pour titre, PxxsüESs EccriisiasTIQUEs: nous 
les trouvons ai bien - choisies, si simples, si natu- 
relles; elles sont si conformes aux maximes de 
Fevangile, a Venseignement de Veglise, aux dé- 
crets des conciles, & la pratique des peres ; elles 
sont si pleines d' onction & de lumieres, que nous 
exhortons les pretres de notre diocese à se pro- 


curer cet ouvrage, & que nous leur conseillons 


d'y prendre, par preference, chaque jour, la ma- 
tiere de leur meditation, dans la ferme persuasion 
ou nous sommes, qu' ils y trouveront les moyens 
les plus propres à les eee 
fection de notre saint Etat. k 
A Londres, ou nous sommes retires, pour nous 
soustraire & la persẽcution Elevee, en France, contre 
le elerge catholique: le vingt- un ep mil 
e | » 
+ AUGUST, 
bvigus. DE ys 
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Approbation de M. L'ABBk Pous, Docteur 
en Theologie, Cure de Mazamet, diocòse 
de Lavaur. 
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ÞAL lu, avec attention, & à la demande de Lau- 
teur, un ouvrage intitule, Pznsfzs Ecclfigras 
TIQUES POUR TOUS LES JOURS DE L'ANNEE: j'y ai 
Femarque un style concis, toujours naturel & 
.quelquefois sublime, une morale remplie d' onc- 
tion, penëtrant Vame d'une confusion salutaire. 
Lauteur de ces Pensées se montre ordinairement 
plein de feu, brülant de zele pour Vhonneur. du 
aacerdoce, & cherchant a embraser Vame de ses 
lecteuts des memes sentimens : il s' annonce par- 
tout comme un homme tres-interieur & grande- 
.clesiastiques. Je ne doute pas que son ouvrage 
ne soit bien utile au clerge, & ne doive etre con- 
:SiderE comme un depot precieux, ou les eccle- 
siastiques de tout rang, & surtout ceux qui tra- 
vaillent au salut des ames, trouveront 3 
de quoi s'Edifier uu 


vous. 
Loxpzzs, 


ce 17 Janvier, 1799. 
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AVEC quel attendrissement nous lisons, 

dans Vhistoire de 1eglise, le genereux 

accueil que fit illustre Maximin de 

Trèves au grand Athanase, banni & per- 

s6cuts pour la foi ! Avec quel touchant 
A3 


(*) 
inter&t nous nous rappelons V'empresse- 
ment des églises de Navarre, de Rege & 
de Tortone, 2 venir au secours de Saint 
 Eusehe de Vexceil, livrE, dans Scytliopo- 

lis, A toutes les horreurs de la misere, 
ainsi qu'a la rage des ennemis de Jesus 
Christ! Ces beaux traits ont fait plus 
que fixer Tadmiration, ils ont anime Te- 
mulation de la posterite, pour d' autres 
victimes de leur devouement à la foi. 
Ils s'eloignent, Monseigneur, ces pre- 
miers jours de deuil * d'infortune pour 
le clerge Frangois ; mais I'Epoque mẽmo- 
rable à laquelle cette terre hospitaliere 
nous ouvrit son sein, seroit-il possible 
que nous Toubliassions jamais? Nous ai- 
mons trop à reporter la pense, le senti- 
ment vers le principe de notre exil, od le 
premier, peut-etre, d'une nation si noble 
& si grande dans ses procedes, vous vo- 
lates vers nous, pour adoucir nos mal- 
heurs. Quels égards pleins de dElicatesse 
pour vos venerables confreres, les &v&ques 
de Veglise Gallicane ! Quelle bonté pa- 


C ) 


nier de ses levites ne put Echapper aus 
ce premier Elan d'une -charite sublime, 


Favons-nous vue se dẽmentir un moment? 


Les arin&es se succèdent, les dangers de 
la patrie s aceroissent, toute I Europe 86- 
branle ; & le cœur du - modele des pas- 
teurs ne cesse point de nous ètre ouvert, 
& de nous accueillir avec une affabilité 
toujours nouvelle. Le language d'un tel 
pere, ne sauroit ètre que echo de son 
cœur. Qui de nous ma pas .mouille de 
ses larmes cet Avertissement aux pretres 
Frangois, dans lequel, à Vexpos6 des pre- 
cautions les plus dignes de Tepiscopat, 
vous ajoutez ces mots: Ce n'est pas pour 
vous contrister, @& Dieu ne plaise ! Oh, 
non, loin de nous contrister jamais, vous 
avez, Monseigneur, rẽpandu sur nos 
peines les consolations les plus douces: 
parens, amis, patrie, pres de vous, dans 
le sein de votre tendresse pastorale, nous 
avons su tout immoler a Dieu. Quiil 


ternelle pour tous ses pretres ! Le der- 


(vill ) | 
m'est precieux, qu'il m'est honorable de 


3 vous offrir, comme interprete des sent 
1 mens du clerge Francois, le tribut d'une 
11 reconnoissance également vive & pro- 
55 fonde ! elle ne cede qu au respect avec 
: Je suis, 
Monxsglexzun, 
Votre tres-bumble 
ad & tres. obéisant gerviteur, 


 CARRON, LE JEUNE, © 


PRETRE DU DIOCESE DE RENNES, 
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GENEREUX confexseurs, vrais ministres, 
fideles imitateurs du Dieu Homme qui nous 
a predit que le disciple ne seroit pas migux 
traitẽ que le maitre ; ventrables confeeres 
dans le 8acerdoce, pourquoi viens - je vous en 
retracer le minence, les devoirs & les dan- 
gers? L'6vangile a la main, défenseurs intré · 
pides de ses maximes, gardiens incorruptibles 
de sa pureté, inviolables observateurs de ga 
verits, foulant aux pieds les honneurs, les 
. biens, les vains suffrages des hommes, choi» 
ꝛissant, plutot que d ẽtouſfer le cri de la conge 
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cience, l'exil, la proscription, la pauvreté, la 
mort mEme, continuant depuis pres de sept 


ans, sous un ciel Etranger, ce noble & si pẽ - 
nible martyre ; deja n'avez-yous donc pas ac- 
compli tout ce que la religion vous prescrit, ou 
vous conseille? Parmi les pretres Francois, 
le glorieux supplice de ceux - la, le doulou- 
reux & long bannissement de ceux-ci, la 
piẽté, le zele, la ferveur, la constance hE- 
roique des uns & des autres, ne valent-ils 


donc pas le plus beau livre sur le sacerdoce ! 4 


Oui, dans vos personnes vous Vavez confirms, 
ce juste adage du celebre ẽveque de Carthage: 
Sacerdos evangelium Dei tenens, & præcepta 
Dei custodiens, occidi potest, vinci non potest. 
A Dieu ne plaise qu'on ait besoin de vous 
rappeler aux vertus sublimes de votre minis- 
tere ! Qu'ai- je donc eu pour objet dans mon 
travail ? de vous eneourager à terminer votre 
illustre carriere d'une maniere digne de son 
commencement ? Ce ne sera point le dernier 


dans la maison du Seigneur, le plus indigne 


(=) 

dr ses lévites, qui oseroit vous donner des le · 
cons, quand il se voit si loin de marcher sur 
vos traces. Non, sans doute, disons-le avee 
candeur, une grande partie de cet ouvrage 
appartient aux Ecrivains estimables qui, dang 
les siecles passés & dans le ndtre, ont consa- 
cre leurs veilles & leurs talens a peindre de 
ses vraies couleurs le sacerdoce de J. C. Nous 


offrirons leurs pense es, leurs sentimens, sou- 


vent leurs expressions memes. Si, comme l'a 
dit pour son compte le judicieux Rollin, il y a 
moins de gloire a profiter ainsi du travail d' au- 
trui, d'avance nous renoncons sincèrement 
a tout retour avantageux sur nos foibles ef- 
forts. Nous sentons trop bien notre medio- 
crit, pour ambitionner la qualitẽ d'auteur 
nous n'aspirons. qu'au bonheur d' etre utile. 

Pretres de l'Agneau, ce ne sera donc jamais 
nous · mè mes, mais ce sera ou un docteur de 
reglise, ou hn saint honor du culte public; ou 
un vertueux personnage, I'heEritier de Fes- 
prit & de la vertu de nos peres, qui, soit par 


des paroles, soit par ses exemples, vous ré- 

tera, a chaque page, a chacune des lignes 
de ces rẽſlexions ecclesiastiques :, Vide minis« 
terium quod accepisti in Domino, ut illud im- 
75, Coloss. 4. v. 17, N 


PENSEES ECCLESIASTIQUES. 


— Ce 


PREMIER JOUR DE L'ANNEE. 
Eminence du sacerdoce en general. 


I. QUEL est au monde 1'etre plus à portée 
de servir ses semblables, homme dont I'6tat 
& les fonctions fassent un bien plus reel, plus 
sensible, plus touchant & plus continuel, que 
le pretre dans une religion rEvelee? N'est · 
il pas l'essentiel ami de l'humanité toute 
entire ? Ses pens6es, ses affections, ses œu- 
vres, ne doivent-elles pas avoir pour objet 
unique de concilier le ciel avec la terre, & 
de former ici- bas un paradis anticipe? 
II. Comparez un Moyse, 2 un 
late, dans la première alliance 5 un Au-; 

Tome J. B Ne ooy 
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gustin, un Charles Borromee, un Francois 
de Sales, un Vincent de Paule, un Philippe 
de Nery, dans la nouvelle, avec les Titus, 


les Antonin, les Marc-Aurele, ces princes 
adores par leurs peuples : de tous ces grands 
personnages, considerez qui merita mieux 
les pleurs, les regrets, <ternelle mémoire 
de la patrie? Qui d'entr'eux, sinon les 


pretres du Dieu vivant, n'a jamais veEcu 
pour le malheur de personne? Qui, dans 
un Etat purement sEculier, avec le coeur 
& Fame de Vincent, pourroit jamais r&us- 
sir à faire tout le bien yn kts * 
qu'il Etoit pretre ? 

III. Que ce ministere est beau, est heu-; 
reusement assorti au caractère des peuples, 
qui, en religion comme en politique, doivent 
etre conduits par Vautorite! Quelle insti» 
tution plus utile 2 la vertu, plus favorable a 
la tranquillite publique, que celle du sacer · 
doce! La morale ne pourroit ètre enseignte 
que par les pretres, parce que la morale est 
nulle, des qu'elle cesse d'appartenir à la reli- 
gion. 1 1 


(89) 

$ublimitas sacerdotalis nullis poterit come 
parationi us oe de _ 
Sacerd. cap. 2. 
Quasi jam in calum translati, ac mmpra 
humanam naturam positi, ic illi (sacers 
dotes) ad principatum istum perducti yunt 
Chrysost. lib. 3. de Sacerdotib. 

Nolite tangere Christos meos.— s. 104. 
v. 15. | | 
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SECOND JOUR DE L'ANNEE, 
Fin Sublime du ministere des pretres. 


I. EST-ILune seule des fonctions atcachdes 
au sacerdoce (soit qu'on l'envisage sous la 
legislation Mosaique, ou sous Vaimable. em- 
pire de la grace) qui ne rappelle des ovjees 
de la plus haute importance, qui ne consacre 
des verites dignes d'une méditation éter- 
nelle? Privilege inappreciable ! droit au- 
guste } developper les attraits de [immua- 


ble beauté, faire connoitre les amabilites 


toujours nouvelles de son service, les charmes 
B 2 


IVY. 
$i vrais de la vertu! Quel emploi -plus 
digne de I'homme enfant de Dieu 
II. Par la force victorieuse de la loi di- 
vine, convertir un pécheur, quel prodige ! 
enfanter un pieux IsraElite, avant que J. C. 
naquit; ou depuis, former un généreux dis- 
ciple de Vevangile, quelle suite de miracles ! 
ancantir la puissance des dEmons, quel 
triomphe | convertir, oui, convertir le Sei- 
gneur lui-meme, & d'un juge inflexible, 
d'un Dieu plein de colere, en faire un sau- 
veur compatissant, un me diateur ineffable, 
un rédempteur plein d'amour! O W 
quelle glorieuse victoĩre! 

III. Oui, détruire de fond en comble b 
ragne du péché; sur ses ruines établir le 
doux empire de la vertu; dépeupler, si l'on 
peut le dire, Vabime des enfers, peupler le 
ciel, 0 pretre, voila ta destinée l en est - il une 
plus noble, plus excellente? | 
Clericus inter Deum & hominem medius 
conliitutus est; citra Deum, sed ultra o- 
mi nem, minor Dev, sed major lomine.— Inno. 
Ii. ser. 2. 


TROISIEME JOUR DE L'ANNEE. 


Influence du sacerdoce zur le bonkeur de la 
\ +. SOCHELE. | | 
I. SOUS empire d'une religion revelte, la 
classe des pretres pourroit-elle etre inutile 
a la société? Sans cette classe subsisteront 
les plaisirs, le luxe & les frivolités, qu'elle 
condamne dans les hommes; mais est - ce en 
fournissant des alimens aux passions, ou 
plutòt n'est-ce pas en donnant les moyens 
de les contenir, de les vaincre, que l'on est 
veritablement utile a ses concitoyens ? quelle 
voie plus efficace de servir 1 de for- 
mer ses mceurs ? 
II. Non, sans doute; sous le et d'une 


religion révélée, il n'est rien de plus grand 


que ce nombre d' hommes deEyouts solen- 

nellement à Vexercice des vertus les plus 

Sublimes ; de ces hommes precieux qui ajou- 

tent au caractère qui les consacre, aux 

qualit6s d'une vie interieure, la charit d une 
"2 "Ol I 


(6) 


vie active; de ces hommes qui, dans les pro- 


vinces, dans les bourgades, partout ov sont 
leurs 'semblables, s'occupent à faire régner 
Thumanité, la justice, partout rEunissent 


les peuples pour rendre des hommages so- 
lemnels a la Divinite. 


III. Ainsi dans tous les . la . 
ce don si precieux du ciel, s appliqua par 
I Etablissement du ministere sacerdotal, à 
rendre tous les hommes équitables, modestes, 
vrais, temperans, fidèles, genéreux, compa- 
tissans. - Parlant également aux souverains 
comme aux peuples, & parlant toujours le 
langage des mceurs & de la veérité, appre- 
nant aux uns a commander avec bonté, aux 
autres a obéir sans murmure. Dans tous 
les temps, l'ordre sacerdotal Eclaire, élève 
Fame; & par les instructions publiques, par 
Fappareil solennel de ses cEremonies au- 
gustes, appelle les ſoibles, les pécheurs à un 
tribunal de pEnitence, de justice & de misE- 
ricorde, pour purifier leurs consciences, pour 
les instruire plus en détail de leurs devoirs. 
II pourvoit en meme temps au bien de la so- 
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dete, au repos des familles, & repete tous 
ses soins a VEgard de chaque particu lier, 
comme s' il n' ẽtoĩt occupe que de lui seul. 


Quelles fonctions plus importantes & plus 
belles, plus dignes de la protection des sou- 
verains, comme du respect des peuples! 
Pater sancte, mundus te non cognovit.— 
Joan. 17. MES | e 
Vidi prevaricantes, & ankeacebents.as cake | 
fectio tenuit me pro peccatoribus derelin» 
quentibus legem tuam.— Ps. 1128. 


QUATRIEME JOUR DE L'ANNEE, 

, Admirables Fruits du ministère de ia lot 

| nouvelle. iT 

I. QUEL (toit, sous la loi ancienne, le pou- 
voir, le prix du ministere sacerdotal, auprès 
de celui de la loi nouvelle? que pouvoient, 
qu'operoient, pour le salut du peuple, qu im- 
moloient au Divin Maitre le grand pretre, 
les ministres & les lEvites ? Ah! quelle noble, 
quelle éminente superiorite du sacerdoce 
EvangElique ! quelle grace ẽtonnante decoule 
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1 
de ce mot | Sacerdotem oportet offerre ! Quelle 
source de bonheur pour les hommes, annon- 
cee dans cet autre | Sacerdotem aportet baps 
tisare! Quel degre d'Eltvation toute spiri- 
tuelle & toute. divine, predisent au nouvel 
ordonne ces mystérieuses paroles! Sacerdo- 
tem oportet præesse | Quel privilege magni- 
fique, que celui de bEnir & les hommes & 
toutes les creatures de Dieu! Sacerdotem 
oportet benedicere ! 

IT. On admire tons les jours la 8 
confice aux apòtres & aux disciples; on les 


beẽnit comme les rẽgénérateurs du genre hu- 


main. A la bonne heure; que leur puissance 
Eleve & agrandisse notre ame: mais n'en 
Sommes-nous pas les heritiers? Le droit si 


| beau de regner sur les esprits & sur les cœurs 


est venu jusqu'à nous. Pretre de l'agneau, 
rien de plus apostolique, que de rendre l' es- 
prit & les mœurs des Chretiens dignes de 
J. C. en leur annoncant une doctrine salu- 
taire. hr 

ITI. Plaider la cause de la vertu, la pein- 


dre de tous ses charmes, lui ramener ceux 
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1 
qui ont lachement- desertE ses drapeaux j 
quelle tache honorable, quelle sublime & an- 
gelique occupation! C'est donner le ciel, 
en découvrir les beautés, & eren les 
delices du paradis sur la terre. 1 
Ad dandam scientiam s$alutis plebi ejus. 
Parare Domino plebem per fedtam.— Luc. 1. 
Zelus domus tuæ comedit me: & opprobria 
exprobrantium tibi ceciderunt Super me 
Ps. 68. | | , 
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 CINQUIEME JOUR DE L'ANNEE. 


Que! respect les fonctions caintes doi vent ins- 
 firer au prètre de J. C. pour son Eat. # ö 


J. A CHAQUE nouvelle aurore de la vie 
d'un pretre, comment n'expire-t-il pas sous 
le poids de sa joie, se disant a lui-meme: Je 
vis encore, & pourquoi? O mon cœur, peux- 
tu Vignorer ? Tout à l'heure vont reposer 
sur mes lèvres, les plus beaux morceaux de 
nos livres sacrés! A Vautel de Pagneau, 
je vais Payoir entre mes mains, dans ma 
bouche, dans mon cœur! mon bonheur dou» 


610 

blera, parce que je pourra le partager avec 
mes freres: je vais pour eux multiplier tous 
les gages de la miséricorde! je vais pleurer 
tur les coupables, puis les benir & les cons» 
ler! je vais trouver la fidele image de mon 
Dieu, dans la personne du pauvre! le sym- 
bole de son amour à la main, je vais, près du lit 
de mes freres mourans, faire couler dans leurs 
cœurs, toute sa divine onction ! vie deli. 
cieuse, que ta fin doit Etre belle! 

II. Est-il possible d'imaginer qu'on put 
trouver un seul pretre capable de mẽditer au- 
tre chose que Dieu meme & la beauté, I'ex- 
cellence de sa religion? Aprés avoir, au 
nom du Divin Maitre, accompli mille admi- 
rables prodiges, avoir développpé les fone- 
tions sublimes de mediateur entre Dieu & les 
hommes, s etre pEnctre des plus immenses 
intErets, ne doit - il pas etre si plein des choses 
c6lestes, qu'il lui devienne comme impossible 
de porter ailleurs sa pense 
III. Celuĩ qui a vu, par hasard, un souve- 
rain de la terre, aime à s' en occuper : celui 


qui lui a été présente, se rappelle complai- 


| 1 


audience: mais a-t-il regu, de son auguste 
mais, quelque faveur singulière, rien ne 
Wpcut lui ravir la mémoire de ce don si flats 
teur! Comment donc un pretre oublieroit · il 


les bienfaits dont il est comble, le jour qu'il 
ce lebre, qu il ramene un pécheur, qu'il re- 
cueille le dernier soupir d'un de ses freres, 
qu'il lui ouvre les portes de Sion; le jour aussi 
qu'il console la veuve, adopte A" 
devient le pere des pauvres! 3157 

Quid reiribuam Domino pro omnibus que 
retribuit mii. Ps. 115. v. 3. 

Quid eit homo, quod memor es * 
v. ö. b £ 
We” — — 

sf1xIEME jour DE LANE... 


Dignite du ministere des autels. | 
I. C'RST A rautel, oui, zurtout A rautel, 
que le pretre parolt veritablement grand. 
La, il nous semble un autre J. C., un nouveau 


zauveur sur la terre. La, par ses prieres ze 
renouvelle, entre Dieu & les pecheurs, cet 


WIN 


ine ffable traits d'alliance, ou tout est t par- 


donné, tout est promis, tout est accorde, 


par la médiation du rédempteur, au salut 


des coupables & a leur felicite. 

II. A Tautel, l' Emmanuel qui $'incarns 
pour nous dans le sein de Marie, s' incarne en 
quelque sorte de nouveau, a la voix, dans les 
mains & dans le coeur du pretre. La, de 8a 
bouche sort une parole qui, comme un glaive 
mystẽ rieux, sacriſie I'adorable victime : 1a, par 
son ministere, s'Eleve un nouveau Calvaire, 
d'on, aussi bien que du premier, dEcoulent des 
torrens de grices. | Et, ces faveurs inouies, 
Mortels, qui vous les procure? C'est le pou- 
voir du pretre, la fonction de sacrificateur 
qu'il exerce. 

III. Dignité vénérable des » de 
I'agneau, combien tu surpasses celle des anges 
& des archanges! A la vue du- Seigneur im- 
mole sur Vautel, à la vue du Pentife cElE- 
brant le sacrifice, a la vue du peuple tout rou- 
gi de ce sang precieux, qui pourroit se croire 


dans 


| 


encore sur ha terre 6? Mais qui nous met ainsi 


1 865 
dans les mains tous les trẽsors du ciel? qui vient 
dẽ poser comme le paradis meme, dans le 
fond de nos cœurs? Tout cela se consomme, 
se renouvelle chaque jour, se perpctuera 
jusqu'a la fin des ages, par le ministere 
des pretres ! > y | | 

O quam Stupende, quas agimus VICES 1. . 
pondus, caduci, gustinemus angelicis humeris 
tremendum. Hymne de l Eglise. 

Ego dixi, dii extis.—Ps. 8 l. v. 6. 


SEPTIEME JOUR DE LAN EE. 


Grandeur du sacerdoce de la loi nouvelle ws 
le ministère des Saints autels. 


I. JE axe les yeux sur Vautel: le pretre y 
est revetu de la personne de J. C., oui, de 8 
personne sacree, & non pas seulement de 
quelques- uns de ses augustes traits! Mais 
quel ami sur la terre, assez généreux, asser 
grand, pour me permettre d' emprunter 8a 


JU - ? : ; 
: figure, de m'approprier ses biens, de me 
* couvrir de son autoritẽ toute entière? Ainsi 


E 


qui vous ai choisis pour faire du fruit, & du 


aimés de l'époux, nourris à son autel & a 


WY 
donc, Dieu, ange, Elu, pontife, mediateur ; 
autant de titres que le ciel confere au mi- 
nistre de la loi nouvelle. O pretre, que 
Dieu pouvoit - il faire pour vous, qu'il n'ait pas 
fait? | a 

II. Tel est le bienfait du sacerdoce, qu'il 
ne nous constitue pas seulement les servi- 
teurs & les amis de Dieu. Le serviteur, dit 
J. C. à ses apdtres, ne sait pas ce que fait 
son maitre (Joan. 15). Aussi ne vous donnai- 
je plus ce nom: mais je vous ai donn“ ; 
celui d' amis, parce que je vous ai dEcouvert 
tout ce que m'a dit mon pere: c'est moi 


fruit qui soit de dure: c'est moi, disciples 
bien- aimés, qui vous ai prepare le royaume, 
comme mon pere me l'a prepare, aſin que 
vous mangiez & que vous buviez a ma table 
dans mon royaume, & que vous soyez assis 
sur des trones, comme juges des douze tri- 
bus d'Isratl. (Luc. 22. 29.) 

III. Devenus la vigne choisie, les bien- 


sa table, ainsi les heureux dé positaires de zes 


8 | 

secrets les plus intimes ; rendus supérieurs 
aux anges mEme, 6 pretres de Vagneau ! do 
decoule en vos Ames ce fleuve de delices ? 
d'où nait pour vous ce tresor de richesses? 
D'une grace spéciale, d'une Election toute 
gratuite de la part de Dieu! 

Super hoc tam insigni privilegio stupei c- 
lum, miratur terra, ueretur homo, contremis- 
cit diabolus, & weneratur quam plurimim” 
angelica celsitudo. August. super Psalm. 


a. — 
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AUITIEME JOUR DE VANNEE. 


: 


Eminence du sacrificateur dans la loi nou» 
| | velle. 5 

J. A L'INSTANT de monter à Faurtel, le 
ministre saeré peut se dire a lui- meme: 
Mon Dieu, je connois trop mes foiblesses, j ai 
trop a geémir sur les misères de mon ame, 
pour me croire digne, par moi- meme, d' etre 
exauce : mais à votre autel, je puis etre hardi 
sans imprudence. Quand j'ai Finestimable* 
honneur de porter dans mes mains, de pres - 
| C2 | 


616) 
ser 8ur ma poitrine le corps de J68us-Christ, 
Je dois tout espErer. La puissance infinie du 
Verbe repose toute en moi, le sang de la vic- 
time, le prix infini de son sacrifice, les sue urs, 
les soupirs, les larmes d'un Dieu qui coulent 


alors sur ma personne, ont un effet si mer - 


veilleux. 

Ss e e Re ae acti 
encore à lui-meme : que les peuples se re- 
commandent à mes prieres, he las! tout en 


moi seroit trop capable de les faire juger | 


impuissantes; mais qu'on se recommande a 
mes sacrifices, qu'on me prie de n'oublier 
pas à Pautel mes amis, mes frères; que l'on 
exige de mon cœur que j'y nomme les ob- 


mes souvenirs; rien qui me doive Etonner 2 
A toutes ces demandes, J'aurai droit de re- 
peter, apres le vertueux de la Motte d' Or- 
leans, Eveque d' Amiens: Je vous mettrai 
sur ma patène 

III. Pretres de Jésus-Christ, ques droits 


sont les vôtres, quelle elevation que celle & 


jets de ma charitẽ, ceux de ma speciale ten- 
dresse, qu'on mette ainsi le plus haut prix a | f 
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EE 
laquelle votre Dieu daigna vous porter! oui, 
vos cœurs sont ses temples; il a place dans 
vos Ames le trone de son amour, elles sont 
les sanCtuaires de sa bonté, de sa 2 
de ses misericordes ! - 

Cor sacerdotis Dei templum, Christi debet 
ente 5acrarium—Petr. Dam. opus. 31. contra 
munerum cupid. c. 6. | 
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NEUVIEME JOUR DE L'ANNEE. 


Combien le caradtore des pretres est ven- 
rable. 1 225 | 


I. QUI me salue, pourroit dire un pretre, 
lorsqu'il yoit luire une nouvelle aurore, qui 
m'aborde respectueusement, des le moment 
de mon réveil? Ce n'est pas vous 'seule- 
ment, archange Gabriel, de putẽ autrefois vers 
Marie; mais c' est vous toute entière, com- 
pagnie des anges & des archanges, milice 
sainte, vous entourez ma couche, vous alles 
m'assister par honneur jusqu'aux pieds des 
F * amis de n vous me saluez plein 
| a> 3/5 4 


_—— 
1 


«my 
de pritces, parce qu'en' effet le ciel m' ac - 
corde la plus parfaite de toutes! celle de 
produire, ici -· bas, une merveille qui tonne 
a la fois, & le ciel & la terre! Anges du 
ciel, vous adorez la bouche & les mains de 
ce pretre, comme le sanCtuaire de la Divinité, 
vous le considfrez comme le lit nuptial, on 
Jesus-Christ contracte avec l' ẽglise, & ia re- 
Coit pour son Epouse bien-aimee | 
IT. Qu'on juge, du moins, avec quelque 

proportion, de I'honneur sacerdotal, par ce- 
lui que Dieu fit 4 cette auguste vierge qu'il 
a choisie pour sa mere. Nous lui rendons un 
culte singulier de religion, parce que Cest en 
elle que le Verbe 8 est fait chair. Eh! que 
de vons - nous donc penser des pretres qui ont 
le pouvoir de le former dans leurs propres 
mains, de le produire par l efſicacitẽ de leur 
parole, de faire reposer, dans leur sein, ce bon 
maitre, autant de fois qu'iis celebrent les 
zaints mystères! 
III. Qu'etes- vous 2 ou plutõt, que 

rg ae pas, ministre sacrE! Vange visi- 
ble, chargé des vœux & des prieres du peu- 
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2 ) | 
ple; le venerable de positalre du corps & du 
ang de Jesus- Christ; le mediateur ld. b. 
entre Dieu & homme. * 

Videte, fratres, vocationem werivam, emi- 
nentiam & dignitatem ordinis veuri.— Petr. 
bless. serm. 11. S . 
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DIXIEME Jour DE L*'ANNEE. 


Nobles sentimens dont le pritre doit 56 ah 
trer, avant de monter q [autel. 


I. SE, durant la nuit, le pretre est interrompu 


dans son sommeil, sans doute, que saluant 
d'avance le retour d'un beau jour, 11 dira 
d'une voix animee par la reconnoissance: Sur- 
gam & ibo ad patrem. (Luc. 15, 18.) Sans 
doute, qu'il comptera tous les momens qui 


W 1'cloignent de celui qui fait le bonheur & 14 


gloire de sa vie. Oh! Fadmirable victime 
que j offrirai dans quelques heures ! elle est 
l'esptrance du monde, la #ource du salut, le 
fondement & le centre de la religion, la gloire 
& les richesses du ciel & de la terre, la joie 
& les dé lices de Dieu meme. Quel immortel 


(20) 
honneur-m'est accords, quand je me trouve, 
par ce sacrifice, 4 meme de procurer à mon 
Dieu, comme une gloire infinie ! 
II. Quand le pretre se rend au nouveau 
Calvaire, peut - il faire un pas qui ne soit ar- 
rose de ses larmes; prononcer une parole qui 
ne soit entrecoupte de soupirs, Etouſfee par ses 
sanglots? Divin sacrifice, vous étes le bien 
des biens, le bien sans lequel il n'en est 
point qui mérite ce nom sur la terre! Hoe 
zacriſcium est bonum omnis boni, & sine quo 
nihil est boni. O mon ame! I hostie que tu 
vas Ppresenter, donne plus de gloire a Dieu, 
que toutes les creatures ensemble ne lui en 
ont procure, ne lui en procureront durant 
Veternite. 

III. Le sacrificateur est aux pieds de V'au- 
tel: tout fume du sang de Jesus-Christ. La foi 
met sous nos yeux, les cris douloureux des 
saintes femmes, les pleurs du disciple d'a- 
mour, le coup d' il consterné de Marie, la 
croix, la lance, les Epines & Jesus expirant, 
O pretre! les anges sont a vos pieds, le ciel 
est dans Vattente, l' pouse de Jesus - Christ 


— 3 — — — 497K 3 
* 


- 


(21 ) 
V oupire d'angoisses & de desirs!! adorable. 
Trinité, assise sur un trone de gloire, envi- 
ronnée de la cour celeste, demande la pré- 
cieuse offcande que vous allez pregenter. 
Stupete gentes, fit Deus hostia! Hymne de 
Santeuil. Deliciæ mææ £558 cum _ homi- 
num.—Prov. 8, v. 31. 


" ONZIEME JOUR DE L'ANNEE. 


A quels sentimens doit se livrer un priire, 
apres la celebration du tres-saint sacrifice ! 


lebrer, peut-il exister, avec le Saint des Saints 
dans son ame? Ministres sacrés, SL la main 
sur nos cœurs, nous ne les sentons pas tres- 
WF saillir de joie, nageant dans les delices, on est 
ö notre foi, notre amour? Est- ce trop de la 
journẽe toute entière pour nous retracer la 


plus signalée de toutes les faveurs? Jusqu'a 


W de bouche, les yeux Eleves vers le ciel, les 
mains tendues vers le bon maitre, l'image 
du Sauveur mourant collée sur nos leyres, 


J. COMMENT un pretre qui vient de * 


la nuit, disons, plus encore de cœur que 


(22 ) 
disons avec de $aints transports: remerciez- 
vous vous-meme, 6 mon Dieu! car je ne sais 
que faire, pour vous peindre ma gratitude & 
mon amour. Quid retribuam. Ps. 115. 

II. Sortis du saint autel, couverts du sang 
& des larmes de J. C. pouvons- nous respirer 
encore? Rentrez dans le fourreau, 6 ẽpẽe du 
Seigneur! le sang du juste a pleinement sa- 
tisfait à la justice du souverain juge; cessez 
done d' exercer vos rigueurs, ne frappez plus: 
6 mucro Domini. ingredere in vaginam tuam, 
refrigerare & $il2—Jerem. 47. 6. | 

TIT. Apreès la cẽlẽbration du très· saint sacri- 
fice, mon corps est un vase d'honneur rempli 
de la Divinite meme : désaltéré à la fontaine 
d'eau vive, enivre du festin de l'agneau, ras- 
sasiẽ delicieusement du banquet des anges, 
uni à la Divinité par la participation des 
saints mystè res, de quel coup d' œil je dois 
envisager ma dignite, estimer ma noblesse ! 

O sacerdotes....si beatus est venter qui no- 
wem mensibus Christum portavit, & beata 
debent esse corda vestra in quibus hospitium 
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hy 121i die eligit Filius Da anger. serm. 37. 
Wd fratres, in Eremo. 

DOUZIEME JOUR DE L'ANNEE. 


WW Combicn le pretre honore, glorifie le Seigneur 
: a Pautel ! 


f I. LE pretre qui se dispose a celebrer nos 
0 divins mysteres, peut se dire a lui-meme ; 
Dans un instant, je vais, par une seule action, 
1 plus honorer le Seigneur, que ne I'ont jamais 
| honoré les plus grands hommes des deux al- 
lances; dans la première, les Abraham, les 
| Noe, les Moyse, les Josué, les Elie, les Elisée, 
les David, les Judas Machabee dans, la nou- 
velle, les Magdeleine, les Thais, les Marie 
l'Egyptienne, les Ambroise, les Chrisostome, 
les Augustin, les Adélaide, les Henri, les 
Louis, les Clotilde, les Therese, les Chantal. 
Eh bien, reunissez tout ce que ces àmes 
cclestes ont forme de plus beaux sentiments, 
faites un ensemble de leurs pensées, de leurs 
Elans, de leurs ceuvres si saintes; quelle 
gloire n'a pas recueilli de ce tresor le Divin 


| ( 24 ) 
Maitre! Cependant en tout cela rien de 
comparable a l'honneur .infini qui revient 4 
notre Dieu, de la .cElEbration d'une seule 
messe. | | 

IT. Pretres de J. C., quelle plus noble, 
quelle plus sublime pense sur votre auguste 
profession, que celle-ci? une seule messe 
honore Dieu davantage, que toutes les vertu 
des anges & des saints reunis ! pourrez-vous 
jamais respecter assez vos personnes? 

III. Dans vos mains, ministres du Sau- 
veur, tous les jours, il se livre à nous & pour 


nous, se fait notre caution, se charge de nos 
dettes, nous revet de ses merites & de tous 
ses droits, se met, pour ainsi dire, a notre dis- 
cretion. Qui ne devroit ici fondre de ten- 
dresse, expirer dans des transports d'amour 
& de reconnoissance 
Uno eodemque momento, idem Deus qui 
præsidet in cœlis, in manibus vestris, est in 
Sacramento altaris! 6 venerabilis sanctituds 
manuum ! 6 felix exercitium ! 6 vere mundi 
gaudium ! Christus tractat Christum, id en 
Sacerdos, Dei filium,— Avg. sup. Psalm. 
TREI* 


th} 

-  TREIZIEME' JOUR DE L'ANNEE. 
nn & fruits inestimables du ain 
Sacrifice de la messe. 


I. QUEL moment pour deyelopper au 
pretre de la loi nouvelle, la grandeur de 82 
profession, quel moment que celui auquel il 
zacrifie | I'Eglise de la terre frissonne, celle du 
ciel triomphe, les justes soupirent, le pEcheur 
comme anEanti,, fremit & compte les espaces 
qui le sc parent du retour de la misericorde, 
le penitent, Etouffe par ses sanglots, baignẽ 
dans les larmes, abimé dans la douleur, de- 
mande son Sauveur & son Pere. 

II. O cieux, abaissez - vous; terre feconde, 
donne- nous de nouveau le precieux rejeton 
de David; célestes intelligences, accueillez- 
le par vos profonds ravissemens; àmes cou- 
pables, mais repentantes, recevez de cette 
tendre & sublime victime immolce pour vous, 
larret de votre grace. Mais quoi ! mon Dieu, 
ext-ce du moins par vous seul. que vous pro- 
Tome I. 'D | 
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60269 
duisez ces merveilles? non, c'est au minis- 
tere de vos pretres, que nous devons ces in- 


conce vables prodiges f 1 


ITI. Le pieux cardinal de Berulle mou- 
rut disant la messe ; d'autres, assure-t· on 


eurent le meme bonheur. Faut-il s'en ẽton - 


ner? ah! plutot comment la nature ne sue- 


combe-t-elle pas tous les jours, sous le poids 
de la gratitude, sous effort de Yamour! 


pourquoi, tous les jours, le cœur du prẽtre à 


l'autel n expire · t· ll pas consume, Etouffe par 
le sentiment du bonheur? C'est un prodige, 
que ces belles morts ne soient pas, parmi 
nous, plus communes. 

Pavete ad 5anctuarium meum. Levit. 26 
v. 2. Ignem veni mittere in terram : & quid 
wvolo, nisi ut accendatur. Luc. 12. v. 49, 
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QUATORZIEME JOUR DE L'ANNEE.- 


4 


Grandeur du pretre, comme Sacrificateur. 


I. A L'!AUTEL, le pretre e montre-t-ili 
nos yeux avec une portion de la toute-puis- 


1 


« 27 )) 

zance divine? Non, c'est dans son int6grits, 
dans sa perfection qu'il en jouit ; lieutenant 
de J. C., il y représente sa personne, il y 
parle en son nom. II ne dit point: Ceci est 
le corps de J. C.- mais: Ceci est mon corps; 
pour montrer qu'il y tient la place de J. C. 
meme. Le mortel si cheride Dieu lui prete 
sa langue, mais c'est Vadorable Sauveur qui 
est tout a la fois, & le pretre qui offre, & la 
victime offerte: Idem sacerdos & wictima. 
Mais combien grand, admirable, le pouvoir 
de representer la personne d'un Dieu! _ 

II. A Vautel, plus élevé que les anges, le 
pretre fait, en leur presence, ce qu'ils ne pour- | 
roient faire. Honore d'un caractere plus au- 
guste que celui du precurseur, il est aussi 
plus grand que Jean-Baptiste, qui toucha ]. 
C. dans le Jourdain, mais qui n'eut jamais 
la gloire de le produire devant les tabernacles 
Marie, admirable Marie, prevenue d'ail- 
leurs des plus illustres prerogatives, n'a ja- 
mais eu celle d'incarner J. C. dans Vadmi- 
rable sacrement. | 

D2 


= 

III. A Vautel, le pretre renouvelle tou 
les jours l'ineffable mystere qui ne 8'optra 
qu'une fois dans le sein de Marie: qu'elle 
est belle & noble cette peinture du sacerdoce, 
o il est retracẽ comme une extension de la 
matoernité divine! Ministres de l'agneau, 
vos mains aussi fécondes que le sein virginal 
de l'auguste Marie, incarnent tous les * 
J. C. à Pautel. 

O veneranda acerdotum dignitas, in gar 
rum manibus, velut in utero virginis, Dei 
filius incarnatur Aug. 
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QUINZIEME JOUR DE L'ANNEE. 


Combien il est grand & precieux de 5auver 

des ãmes, & de les enrichir de vertus | 
I. N'ESTIMONS point parfaitement heu- 
reux, ni places dans le plus haut degré de 
gloire les chretiens bienfaisans, charitables : 
que presentent-ilsaJ.C.? Des biens terres- 
tres, un vil métal, la source de nos passion, 
la cause de tous nos travers, le germe fatal de 
nos calamitẽs spirituelles. Mais croyons Ele+ 


(29 ) 

ves au degre de bonheur & de gloire que Von 
peut espérer dans ce monde, ceux qui don- 
nent au Seigneur, des brebis raisounables & 
spirituelles. Agnosce, christiane, dignitatem 
tuam! S. Leo. | | 

II. Quelle honorable jouissance, pour 1 
cœur qui peut se rendre ce secret tẽmoi- 
gnage: J'ai vaincu, non seulement pour 
moi, mais aussi pour mes freres bien-aimes, 
le demon, le monde & la chair! associé à la 
toute - puissance divine, & en quelque sorte hẽ - 
ritier de l amour du Sauveur pour les hommes; 
j'ai comme arrache a Venfer sa victime, j'ai 
ouvert le ciel, j'y ai distribuẽ des couronnes 
& des trones. Encore n'est-ce pas a presen= 
ter des 4mes a Dieu, que consiste tout Vhon- 
neur du sacerdoce; c' est de plus à les rendre 
pures, innocentes, dignes de toutes les com- 
plaisances du Pere' céleste. 

III. II faut necessairement qu'il y ait 
beaucoup d'ames sauvẽes, quoique, hElas! ce | 
soit encore le plus petit nombre: vidi tur- 
bam magnam, quam dinumerare nemo pane 
e % n 


(0) 
at. Apoc. 7. v. 9. Mais trois fois heureus, 
mais dignes d'un honneur immortel, ceux 
qui, apres Dieu, auront été comme les sau- 
veurs de leurs freres : quelle magnifique des. 
tine sera la leur! Merces venta cupiosa en 
in cavlis. Matth. 5: v. 12. 

—— Quid est 5acerdotale cor, niti arca losta- 
menti, in quo, quia spiritualis doctrina viget, 
protul dubio tabulæ legis jacent. NO 
40 Epist. 
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SEIZIEME JOUR DE L'ANNEE. 


Caractere des predicateurs & des confesseurs 
dans la loi nouvelle. 
I. PECHEURS, vous tes les ennemis de 
Dieu: il yeut, dans sa bonté, vous réconci- 
lier avec lui, il vous envoie des ambassa- 
deurs: mais quels sont-ils, ces envoyes du 
Roi des rois, sinon les pretres, dont la pre- 
mière qualite est celle de predicateurs z mi- 
nistere dont Vesprit & les effets sont si pro- 
pres à nous donner la plus belle idée du chris- 
tianisme. Les juges sont Etablis dans I'Eglice Þ 


. 
zour nous retracer le earactère le plus ima 
ble, & tout i la fois le plus grand de la Divi- 
nité: c'est toujours le meme Dieu qui punit 
& qui rEcompense; mais dans le Dieu qui 
ne fait, par ses amis, offrir mon pardon, 11 
st je ne sais quoi qui m ele ve, & me donne 
le la religion une plus sublime, une * 
endrissante idee. > 2482 
IT. Ministre de of Shy. re votre auto- 
rite me presente tout ce qu'a de plus beau la 
Disinité meme ; le droit sacré de purifier les 
consciences, d'Eclaiter les esprits & d' en- 
flammer les cœurs. A votre tribunal on re- 
goit toujours des graces, jamais des atrets di- 
solans: tout au plus vous differez le pardon, 
mais jamais vous ne manque: de le promet- 
tre; jamais vous ne manque: A le conferer, 
aussitöt que le pEnitent a levẽ tous les obsta - 
cles. O &tonnant, & celeste caractère du pre- 
tre rẽconciliateur, que vous EtieZ nécessaire 
au monde, & de combien de millions de pé- 
cheurs n'avez-vyous pas peuple les cieuß ! 
III. Le medecin qui gueriroit tous ses ma- 
| lades, tans autre remede que ces trois mots: 


urs 


632) 
Je vous gueris, seroit un taumaturge. Pre- 
tre de J. C. quand un pecheur vient se jeter 
a vos pieds, quelque profondes que soient 
ses blessures, s il en cherche, s il en demande 
la guerison avec conſiance, 8 il n'y met aucun 
obstacle volontaire, vous lui rendrez la sant 
la plus parfaite, sans appliquer d'autre re- 
mede que ces trois ineffables paroles: Je uon 
absous. 
© 2 Predicate evangelium omni creature. Mare. 
16,v. 15. Euntes.... docete omnes gentes. Matth. 
28. v. 19. Quorum remiseritis peccata, remit: 
tuntur eis; & quorum retinueritis, retenta sunt 
Joan. 20. v. 23. > 
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DIX-SEPTIEME JOUR DE L'ANNEE. 
 Dignit# des ministres de la divine parole. 


L LES solennités de I office sont interrom- 


pues, les fideles sont dans Vattente, tous les 
regards se portent vers la chaire de verite, 
on Vange du Seigneur va, de sa part, an- 


noncer la grande merveille du. salut, ou 
Lange exte rminateur va detruire l empire de 


(33 ) 
Satan, on Vange consolateur va pleurer sur 
Sion, & ramener dans son sein le cours des 
dlirines misEricordes ! | 1 

II. C'est une ambassade qui va s'ouvriry 
est le glorieux envoys du Souverain Maitre 
qui va nous intimer ses ordres ! Est - ce un 
lie qui va faire Eclater les prodiges du 
WT out-Puissant ? Un Nathan qui va faire palir 
| majest6 des princes de la terre? Un Daniel 
ui va signifier Varret terrible aux nouveaut 
Balthasards, les voluptueux du monde? Est. 
te un Jean-Baptiste qui vient du desert; 
zour nous precher la penitence, beaucoup 
plus par la force de son exemple, que par ls 
jeautE de sa diction, par I'6nergie de son 
tyle & par l'eloquence de ses discourse) Est - 
e un Paul dont la voix touchante & sublime 
a nous dé velopper les grands principes de la 
torale, ou le plan de nos plus hauts mys- 
eres? Les passions humaines vont- elles etre 


hrisostdme ? L' esprit d' erreur va-t-il iti 
errassé par les nobles remontrances d'un 


oudroyces par les accens torihahs d'un 
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Ambroise ? Les pecheurs vont · ils se convertit 

aux exhortations si belles d'un Augustin? 
III. Tous ces grands hommes ont dispary, 

mais le ministère, l'autorité sont les memes, 


Orateur ẽvangelique, quoique vous ne soyez i 


un prophete, ni un prẽcurseur, ni un apotre, 
ni un grand homme, comme les pontifes de 
Constantinople, d'Hyppdne & de Milan, ni 
un predicateur distingue, vous portez tou- 
jours l'auguste caractè re d' envoyé du Tres. 
Haut, & par-la meme vous conservez les plus 
= droits à nos hommages. 

Vos autem, quem me esse dicitis , Matth, 
16. v. 15. | 
1 Attende quod ex a ' textugut 
termonis, apostoli ne quaquam homines, cd 
dit appellantur: cum enim dixisset: quem 
dicunt homines, &c. statim subjecit: vos au. 
lem, Sc. quasi diceret hominibus quia Ho- 
"mines sunt, humana opinantibus, vos qui estii 
dii, quem me esse exidtimatis? Hyeron. sup. 
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DIX-HUITIEME JOUR DE L'ANNEE. _ 


Vraie grandeur des Cures. 


nes, [ 

21 WW. PRETRES de J. C. que vos fonctions 
tre, sont augustes Ce tribut de prieres que vous 
s de pay e2⁊ chaque jour a I'Eternel, cette media» 
, oi ion entre le ciel & la terre, ce sanctuaire 
tou: que toujours vous pouvez humecter de vos 


armes, cet autel, cette victime, ce sang qui. 
coule dans vos veines, qui se mele_avec le 
votre !.... Mais c'est comme pasteur immé- 

diat d'une petite portion du troupeau de J. C. 
qu'il est interessant de vous considerer ; vous 
bénissez ses mariages, vous baptisez & vous 
instruisez ses enfans, vous portez à ses ma- 

lades, & la ré mission des crimes qu ils ont 
commis, & I huile sacree qui prepare athlete | 
au dernier combat, & le pain celeste avec le- 
quel on ne meurt que pour revivre Vous 
recevez le depot precieux de ses morts, vous 
les confiez à une terre sanctifiée par vos 
prieres & vos be nẽdictions, vous leur ordon- 
nez, au nom du Tout -Puissant, de reposer en 


ct WH 
paix, & d'attendre à se ranimer, que la voi 
de Vange ait pénétré dans le tombeau que 
vous leur assignez pour demeure! 

II. Daus la sociẽté catholique romaine, od 
le ministère pastoral nous offre ces grand 
avantages, n'est-ce pas lui encore qui an- 
nonce avec autorite, la cessation des travaus, 
les austErites communes, les solennités pu- 
bliques ; qui intime au peuple les ordres du 
ciel & les preceptes de Ieglise ; qui lit les 
divins oracles, qui les accompagne d'instruc- 
tions touchantes, de preuves simples & vic- 
torieuses? La foi & les mœurs de toute une 
paroisse sont Pouvrage de son pasteur : en- 
tr'elle & Dieu, il n'y a que lui. 

III. Voyez le pasteur à peine entre so 
le chaume, on languissoit le pauvre, l' indi- 
gence a fui devant lui: Phomme de Dieu 80 
transporte dans ces familles malheureuses par 
leurs divisions, il leur offre la paix, qu'elles 
acceptent de sa main, en le comblant de be- 
nedictions: il vole au lit d'un mourant, on 
le rebute, il pers vère: c'est Dieu qui men. 
15 Voi; 


* 1 
voie; tout cede à ses paroles, 1'impie est tous . = 
che, change ; dans ses bras, sur le sein de 
cet ami, de ce vrai pere, il expire en implo- 
rant le Dieu bon qu'il a trop outrage.” 
Ben? omnia fecit. Marc. 7. v. 37. 
Periransiit bene fariendo & sanando om 
nes. Act. 10. v. 38. 


TO ͤ— — 


DIX-NEUVIEME JOUR DE LAN NH E. 


Combien la pratique de la charit corre de 
gloire un ministre des saints autels. 


I. MINIST RES saerés, comment rappel 
lerons· nous, dans nos ceuvres, celles qui con- 
cilierent les hommages de la terre aux apd- 
tres & aux premiers disciples de l'&vangile? 
Ah! pesons, méditons sans cesse ce beau mot 
de Saint Pierre: Act. 3. © Je ai ni or, ni 
e argent, mais ce que j; ai, je le donne, & je 
m'en sers a faire des heureux. Cette gloire 
ei pure, qui nous rapproche de la nature & 
du ministere des anges charges de concourir 
nau bonheur de la terre, cette ont es 
Tome I, ET. Fiat 
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partient toute entière; elle nous vient, non 
du dehors, mais du dedans de nous, elle n'est 
point le fruit du faste, des richesses, de tous 
ces riens frivoles, h 

IT. Les |bieufaitewrs de l'humanitẽ, dam 
quelque age. du monde, sous quelque reli. 
gion qu'ils ajent vEcu, sont nos modeles; & 
il ne faut qu'une belle ame, qu'un fonds na- 
turel de bienveiliance, peut- etre l' ambition 
secrete de regner sur les cœurs, il ne fau 
que de pareils motifs pour déterminer not 
dons, II n'en est pas ainsi de la charité vrai- 
ment sacerdotale: ah ! que son effet est heu- 
reux, que les titres qu'elle nous confère, sont 
illustres ! Oui, la gloire d' ẽ pargner tout pour 
soi, & de donner a ceux qui sont dans Iindi- 
gence, nous rend semblables a J. C. qui seit 
rendu pauvre lui-meme pour nous enrichir. 
III. Voulez - vous, dit St. Gregoire, (Orat. 
de paup. amor.) que l'on considere votre di- 
gnitẽ qui est toute spirituelle? voulez- vous 
qu'on vous regarde comme les mẽdiateurs, 
les sauveurs de la terre? ne tenez point aux 
choses temporellesz devenez les dieux des 


(39 ) 
pauvres : il n'est rien de si divin pour 
homme, rien qui le rende plus semblable 
à Dieu, que d' ouvrir son cceur a la pitiẽ, & | 
de pourvoir, comme lui, aux besoins d'une | 0 
foule de malheureux. * 
Omnis namque pontifex ex hominibus as- 
oumptus, pro hominibus constituitur. Hæbr. 
l | | 
Ex numero hominum assumitur, dit un in- 
terprete, ad aliguid di erde her yeod Pouuit 
alios juvare. 


VINGTIEME JOUR DE LAN N EE. 


ont | | 
ws Sur la grandeur redoutable du sacerdoce. 
. EN qualité de pretre de la nouvelle al- 


iance, quels sont mes prédécesseurs, & $i 
puis ainsi dire, mes ayeux, ceux qui m' ont 
ransmis l' heritage du sacerdoce? J ouvre les 
astes de l'ẽglise, je remonte à son berceau: 
L abord je ne vois dans le sanctuaire que des 
ages; parmi les orateurs saerés, que des 
eros qui scellent de leur sang les veri- 
qu' ils annoncent; parmi les directeur 
E 2 
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des mes, que des Ananies. Si quelques le. 
gers nuages interceptent les charmes d' un ti 
beau jour, néanmoins l'aurore du christia- 
nisme m' offre dans les lévites, les pretres, 
les pontifes, une masse de lumières unicy 
aux plus sublimes vertus. 

II. Mais qu'ont pensé de ls * 
Sainte, que J'exerce apres eux, ces admirable 
personnages? Plus ils furent parfaits, plus il 
$*Eloignerent de l' autel; plus les uffrages do 
peuples les y reportoient, plus ils fuyoient 
avec precipitation. Ramenẽs par force, en- 
trainés par violence, ils n'ont rempli leun 
fonctions qu' avec une frayeur qui ne se ra- 
lentit jamais. Quels modeles, & tout à | 
fois quel motif de trembler apres eun!! 

IH. Je suis ou éveque, comme les Chri- 
208tome, les Meéléce, les Ambroise, les Au- 
gustin; ou pretre, comme les JErome, les 
Norbert, les Bernard ; ou lévite, comme les 
Etienne: ainsi chacun des ordres $acrds 4 
etẽ marque par les plus hautes vyertus 
Quelles sont celles dont Jai herite, à la suite 
de ces illustres ehretiens? N' attend - on p 
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de moi, si non _I'Eloquence, au moins Pheroi- 
que patience d'un Chrisostdme ; sinon les ta- 
lens, au moins la douceur d'un Melece ; sinon 
les connoissances, au moins le courage d'un 
Ambroise; si non les profondes lumieres, au 
moins '1'esprit de penitence d'un Augus- 
tin; sinon le gEnie, au moins le govit de re- 
traite d'un Jerome ; sinon les austérités 
inouies, au moins I'humilite d'un Norbert; 
zinon les miracles, au moins le coeur d'un 
Bernard; sinon la NIE au moins 
la foi d'un Etienne? 
Sicut nihil est sacerdote excellentins, ic 
nihil en miserabilins, ai de sanctd vitd peri- 
clitetur sacerdos, si in crimine teneatur : quia 
ut levius est de plano corruere, ic gravins 
ent de sublimi cadere dignitate; quia ruina 
que de alto est, graviori casu colliditu. o 
Ambr. lib. de _— sacerd. ng 3. 
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VINGT-UNIEME JOUR DE L'ANNEE, 
Que de dangers présente P ttat du Sacerdoce. 


I. OU existe sur la terre homme vraiment 
digne de l'auguste ministere de nos autels? 
ol trouver un ©tre pour lequel rien ne wit 
trop pEnible ou trop bas dans les travam 
apostoliques, & qui n'aspire a rien d'cclatant 
dans les rEcompenses ? un etre égal, indiffe- 
rent dans Valternative des louanges & des 
outrages; un Etre qui, au milieu des sciences 
les plus curieuses, fasse profession de ne ga- 
voir que J. C.crucific ; un chrẽtien qui jouisse 
de Vestime publique, sans s estimer lui-meme 
davantage, qui toujours fide le a Dieu, ne lu 
derobe rien de la gloire de ses succès? Cen 
un prodige, c'est un miracle de la puissance 
divine! | 7. ol 
IT. L'homme qui reunit dans sa personne, 
la science qui fait les savans, & celle qui fait 
les Elus ; Thomme qui jouit sur ses freres 
d'une immense autosite, & qui n'en use que 
pour Etre le plus humble & le dernier d'en- 


* 
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trieux ; homme a qui l'on rend les homma- 
ges publics, & qui ne veut que le mepris; 
homme que ses vertus font briller comme 
un soleil, & qui voudroit se cacher dans le 
centre de la terre; l'homme que toute la 50 
ciẽtèẽ preconise, & qui abhorre la louange 
comme un poison; l' homme que Vimpie, le 
pecheur pers6cutent, & qui les cherit tendre- 
ment : voila le pretre digne de nos plus pro- 
fonds hommages. 


T 


III. L'homme qui s'oubhe constamment, 
pour ne respirer que pour ses frères; qui, par 
erat, par devoir indispensable, a des rela- 
tions continuelles avec un sexe, que ses sens, 
$0n cœur, sa conscience, le vœu le plus sacre 
lui commandent de fuir & de craindre à Lex -· 
ces; & qui, dans cette position delicate, salt 
tout mEnager, les interets de la gloire de 
Dieu, ceux de son zele, les conseils de la pru- 


ER ELLE FUT ELSE 


$1 beau titre. | 
Memento dare voci tuæ vocem virtutis, ut 
opera tua verbis concinant; imo verba operi- 


dence: voila le pretre qui merite vraiment un 
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bus, ut cures, videlicet prid * * docere, 
Bern. ep. 201. 

Sermo vivus & efficax exemplum est operis 
faciens suadibile, quod dicitur, dum monstra- 
tur factibile quod suadetur. Idem. 
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/VINGT-DEUXIEME JOUR DE L'ANNE&E, 


Dangers de la profession Sacerdotale, du cott 
de la wocation. 


I. AVEC quel vif- sentiment de Pls 
tous les bons ecclésiastiques ont meditE ce 
terribles paroles de Papdtre ! Elles doivent 
s faire entendre comme un tonnerre; & 
comme la foudre, abaisser, an antir tous cem 
qui 8'Elevent d'eux-memes. Nec guisquan 
Sumit gibi lonorem; sed qui vocatur à Det, 
tanguam Aaron. (Hebr. 5.) Aussi lisons- 
nous dans l' Exode qu' Aaron & son fils ainé, 
ainsi que celui de ses descendans, furent 
choisis de Dieu: Applica guogue ad te Aaron 
fratrem tuum cum filtis zuis de medio filio- 
rum Israzl, ut sacerdotio fungantur mili. 
(Exod. 28. v. 1.) 


(4%) | 
II. J&us-Christ ne-s'est point glorifie lui 
neme, pour etre pontife, mais il a été glori- 
ie par celui qui lui a dit: Vous Etes mon fils, 
e vous ai engendr6 aujourd'hui: Sic et Chris- 
us non Semetipsum clariſtravit, ut pontifex 
fret: sed qui locutus est ad cum: Filius meus 
; ego lodiè genm te. (Hæb. 5.) O aveu- 
lement deplorable des hommes, delire, ẽga- 
rement qui passe toute pense! Le fils de 
Dieu manquoit-if des qualitts requises pour 
ja dignité de pontife * Neanmoins il ne s'est 
pas introduit lui- meme. Quoiqu'il füt le fils 
de Dieu, il a cependant appris PobEissance, 
& Dieu Va appele pontife selon Pordre de 
Melchisedech : Ez quidem, cam eter filins 
Dei, didicit ex tis quæ passus est, obedien- 
tiam.....Appellatus à Deo pontifex juxta ordi- 
nem Melchisedech. (Heb. 5.) | 
III. Ai-je ẽtẽ appel< par Dieu meme au 
saint ministere que j exerce? ai- je ẽtẽ insen- 
sible a la voix de la chair & du sang? avant 


zron 
10. que de monter a l'autel, Etois-Je Etranger au 
11 gout de la priere ? avois- je fait lire le guide 


de mon ame jusques dans les replis les plus 
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tecrets de ma conscience? Si ses avis, $es ex- 
hortations, ses paternels reproches n' ont fait 
zur moi qu'une très-lẽgère impression; 4 
avant & depuis mon ordination, la science 
des ames m'a constamment paru un laby, 
rinthe impenetrable, puis-je donc me flatter 
d'ttre appele de Dieu, comme Aaron 5 


Sanctum evangelium, fratres charissimi, 


 $ollicite nos admonet considerare, ne nos qu 


plus ceteris in hoc mundo accepisse cernimun, 


ab autore mundi gravias inde aa 
Greg. hom. 9. in Evang. 


Si altiorem & non meliorem esse delectat; 
non pramium, sed præcipitium expectamui, 
S. Bern. 
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VINGT-TROISIEME JOUR DE L'ANNEE. 
Combien perillense la profession de conduirt 
les dmes @ Dieu. 4 
I. C'EST Fart des arts, & la science des 
sciences, que celle de conduire des àmes i 
Dieu. s'engager dans cette carriere, c'est 
entreprendre de travailler a I'6dification du 
corps mystique de J. C., se donner pour un 


7 

Jes architectes de la sainte cité de Dieu. En 

'enrolant ainsi dans les troupes du Dieu 
es armées, on doit Etre disposé A faire la 

W.erre à tous ses ennemis; à la chair, au 

onde, au péché, au démon. Mais pour 
| es sortes de combats, combien ne faut-il pas 
8 e forces supErieures, de lumieres abon- 

antes, de graces, de consolations, de vertus, 
e talens, de science, de zele, d'Eloquence, 
discernement des esprits, de douceur, de 
rmetẽ, de patience? Quel horrible danger, 
e celui 9 2 de 
LE =o 

II. Qui doute que le salut de notre ime 
Pit notre grande affaire, celle qui deyroit 
Wh:orber entierement toutes les heures de 
Wotre vie? Et encore, apres avoir tout fait 
dur la conduire heureusement, les saints 
embloient à la mort. Pour qui trembloient- 


Wous, ministre acre, vous, le gardien du 
oupeau, le médecin, le sauveur de vos 
eres; vous qui rEpondrez pour eux sur 
Are tete: ah! vous n'aurez pas seulement 


2? du moins ce'n'ttoit que pour eux. Et 


('P-J 
2 rEpondre pour quelques-unsz mais, hiluf 
il faut le dire en frẽmissant, pour des millien 
d'ames que, dans un long ministere, von 
Etiez essentiellement oblige d'exhorter, di 
yertir, de guider ,d'Eclairer, de fortifier day 
le bien, ou de ramener à la vertu - 
III. En verits, peut-on conce voir qu'u 
pretre mourant soit tranquille? qui pourri 
le rassurer, je ne dis pas apres la vie 8i pe 
sacerdotale de la plupart d' entre nous, mai 
apres Yes jours pleins? qui peut lui donnet 
la conſiance? Vous tes, Seigneur, un abu 
de mise ricorde; & le lévite, le ipretre, 
pontife expirant ous e grand bes 
de 8'y, plonger, * * -6/al ndor 
au deSespoir.. 
Curritur Warn . E 
werexda ipsis quogue Spiritibus mi nisieris 
consideratione. 8. Bern. de Conv. ad 
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VINGT-QUATRIEME JOUR DE L'ANNEE. 


De quel ail doit- on envisager les dignitds 
Saintes 7 


.. Tous les Saints qui ont fui avec tant 
| 'empressement les dignites eccleEsiastiques, 
ze sont - ils point jugẽs avec trop de ri- 
gueur? Qu'avoit a craindre des dangers du 
&e, aussi courageusement exercte que celle 
lc ces amis du Seigneur? Quels dangers pou- 
dient offrir les honneurs, les dignités, le 
ommerce du siecle a une ferveur aussi solide, 
f hate celle d'un Saint Francois de Sales? Cou- 
ert de la vencration de tous ses freres, il 
en fut ni moins petit à ses yeux, ni moins 
aumble. 5 N | 

II. Les sentimens de I'immortel Louis IX 
N Saint Thomas d' Aquin, ceux de Louis 
| L XI pour St. Frangois de Paule, ceux de 
is XIII pour St. Vincent de Paule, ne 


rent pas sur eux plus d' impression, que le 
Tome I, F 
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respect des Gratien, des Valentinien, de: 
Theodose n'en fir autrefois sur le grand 
Ambroise. Faut-il conclure de ces exem- 
ples, que l'on peut, sans danger, ambition- 
ner, embrasser le sacerdoce & I'Episcopat ? 
Ah! quelle erreur seroit la * d'oser 
nous comparer aux $aints! ' 

III. A notre premiere entree dans * sanc- 


tuaire, pourrions- nous nous rẽpondre à nous- 


mèmes, que nous ne serons jamais assez foibles, 


pour nous laisser Eblouir par I'eclat extérieur; 
jamais assez petits, pour devenir superbes; 
jamais assez laches, pour plier au gre du 


monde; jamais assez peu clairvoyans, pour 


ne pas distinguer entre la foiblesse & la ma- 
lignité du cœur; jamais assez complaisans i 
nous-mEmes, pour nous refuser aux peines 
comme infinies qu'entraine après soi l'exer- 
cice du saint ministere ? Si personne un peu 


sage ne peut jamais s'assurer à lui- meme un 


'avenir semblable; pourquoi donc s ouvrir d 
zis&ment le sanctuaire, pourquoi 4 vivre i 
ranquille? | £9 IQS #4 
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Humilitatem atque religionem, & in vultu, 
& in opere, & in habitu, & in sermone de- 
monstrent gacerdotes. Canc. Cabil. an. 813. 
cap. . 4322594 | At a 


* * 
* 4 * * : s % 
* a . 


VINGT- .cinqurtus Joux! DE L "ANNEE. 


Combien pen de pritres ront tar vcl. BR 


OLD | 


I. EST-IL possible que les choses saintes de · 
viennent une occasion de crime pour ceux que 
Dieu en a chargés? Comment, vous fournis- 
zez au prochain de quoi acquitter ses dettes, 
& vous risquez d' augmenter les võtres! Vous 
trouvez une matière de damnation dans les 
moyens de salut que vous presentez A vog 
freres! Ah! répond St. Jerdme; & sa ré- 
ponse confirmee par tant d'exemples, en est 
plus accablante pour les pretres de I'agneau : 
C'est une grande dignite que celle des prẽ - 
tres; mais le precipice ou ils peuvent tom- 
ber, & ou ils tombent effectivement tous les 
jours, n'en est que plus profond. Grandis 
dignitas sacerdotum, sed grandis ruina eorum 
h * Si: 


6352) 

11. Voila dix ans, vingt ans, que L'egiue 
me compte au nombre de ses pretres, ou de 
ves pontifes; depuis cette mEmorable ẽ poque 
de mon ordination, il est incontestable que 
j'ai ouvert le ciel à bien des àmes: que d' en- 
fans sanctifiẽs par moi dans les eaux du bap- 
tème! que de genereux penitens heureuse · 
ment rEconcilies par mon ministere ! com- 
de ma voix a fait verser des: larmes de com · 
ponction, de regrets & d'amour! combien 
dans mon sein, leur dernier soupir! Fecond, 
admirable ministere, tu en as sauvẽ tant d' au- 
tres; seroit - il possible que nn 
moi - meme? 2. 

III. Pourquoi la pe penste la ri 
uit-elle, en moi, à la pensée la plus effrayante? 
J'ai forme, dans la personne de mes: freres, 
des citoyens du ciel; & dans ma personne, 
helas! il est possible que je n'aie forme 
qu'un malheureux reprouve ! il est possible, 
il est trop facile a. prevumer, qu en . procu» Wl 
rant la sanctification des * jaie neEglige 5 
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lu mienne, par abus des graces les plus rares, 
par dẽgout, par indifference, par ennui, par 
un secret amour- propre, par un vil intérét. 
Dieu terrible dans vos vengeances, ah] pour 
f qaq<fenalloy: ou d'abimes de 
toutes parts: * n 
„Ves e Suge ü en e e on 
Lucere minus ett, ardere parum : sed lu- 
cere & ardere, perfectum est. S. Bern. Serm. 
de Nat. Joan. Bapft. 1 
Tonitruum erat oratio tua, 6 Baal, & f- 
gur vita. Greg. Naz. de Basili. | 


* 
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VINGT-SIXIEME JOUR DE L'ANNEE. 


De combien de dangers est environnee la 
dignite sacerdotale. 


I. DEJA, dans une pens&e precedente, nous 
V'avons faite cette observation, qu'un particu- 
lier ne rEpond que de lui-meme : il doit se 
donner tout entier A $a sanctification person- | 
nelle. Mais, helas ! quelle fatale responsabilité 
1e celui qui ze trouve A e à la con- 

| 5 7 3 Le enge 
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duite des autres 1 ah ! qu'il est juste, autmnt 
qu' alarmant, ce mot de St. Gregoire: Beau; 
coup se seroient sauves, $'ils etoient demeurt 
dans le rang des laiques, qui se damnent dan 
le sacerdoce & dans les charges pastorales: 
Plerique vivunt zubditi, qui motriuntur præ- 
lati: nam bonis subditis bene ui ere ad ga- 
Sufficit., Greg. mag. in 1. Reg. 2. 
II. Je me serois sauvé dans un état sẽcu- 
lier: oui, dans le monde meme, environné 
d'un tourbillon d' affaires, charge de mille em- 
d'une famille, j'aurois, malgre tout, conduit 
mon Ame au port du salut: mais j'ai mis un 
pied tẽmẽraire dans le sanctuaire, moi, la 
foiblesse & la fragilité, la lacheté meme ; j'ai 
bien osẽ soulever un fardeau redoutable aux 
anges : malheureux ! je me suis perdu moi- 
mème, & J'ai perdu mes freres, | 
III. Ainsi plus de prices de la part py 
mon Dieu, n'ont servi, par ma faute, qu'a 
causer mon malheur; ainsi moi, par état, 


| depocitaire des bienfaits de Dieu aur mes 
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freres ; me voila reduit à envier le sort du 


plus petit d' entr eux; de celui-là precisẽ - 
ment qui a regu la moindre portion de grace, 
parce qu avec cette mesure, si peu marquarite 


Y cclativement à fa mienne, il best sequis un 


degre de gloire à laquelle je ne parviendraija« 
mais | reflexion désolante, & qui vVadapre 
trop naturellement a yu conduite de — 
d' entre nous. 44 


Nulld re Deus magir offenditur, quam quod 


= indign & peccatores sacerdoti; 1 * 


fi ulg cant, —Chris. hom. 41. in Mat. 
Si pri vatim pecces, nil tale pasgurus es 


51 in gacerdotio pecces, periisti.— I bid. 8 


| 
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VINGT- -SEPTIEME JouR DE L unt. 


Combien le veritable disciple de J. C. doit 
redouter le sacerdoce & les dignitts, saintes... 


I. ST. Françeis de Sales n'avoit pas mis 
zeulement des bornes à ses désirs: ou il 


n'avoit point de desirs d'ElEvation, ou il con- 


sideroit ta condition, comme beaucoup au- 
detzus de zes dexirs, II s'Etonnoit zourent que 
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Dieu eũt permis qu'il fut Eleve à la dignitt 
dont il ; Etoit revẽtu, l'estimant a un si haut 
point, qu'il frissonnoit en rEflechissant au 
fardeau qui lui avoit ẽtẽ imposẽ. Avec la plus 
grande considé ration pour le prochain, il 
$'Etonnoit de se voir supérieur a beaucoup 
d autres, qu'il jugeoit plus vertueux & plus 
dignes que lui. | 
II. Un saint, un grand en se livre a la 
plus vive frayeur, quand il se voit force de 
commander aux autres; il fremit de les pre- 
ider, d'avoir à leur tracer le sentier de la 
perfection chrẽtienne, & d' tre oblige d'y 
marcher 2 leur tete. La plainte de St. Fran- 
ois de Sales est selon son coeur. Ah! qui 
fut jamais plus vrai, que cet homme de Dieu 
$i cheri du ciel & de la terre! Mais que cette 
conduite me frappe & m'interdit ! Quoi ! je 
ne me trouve aucune de ces qualités qui mar- 
quent & deEsignent a la vEneration publique 
les amis du Seigneur, & je ne tremble pas 

zur toutes les fonctions de mon ministere ! 
III. Souvent assis au tribunal des graces; 
je vois à mes pieds des anges terrestres. Ne 


En 
semblent-ils pas me dire: Tu nous con- 
« damnes zur des erreurs. presqu' involon- 
« taires z combien, hé las, n'es-tu pas plus 
« indulgent pour toi-mEtne ?** Dans la chaire 
chretienne, je pourrois lire dans le cœur de 
plusieurs de mes freres, zi moins humbles, 
ils se rendoient compte de leur force int 
rieure: Mais ces voies admirables, tame» 
a moire seule nous les trace; ton cœur n'y est 
« pour rien, & le n6tre sen nourrit jour & 
« nuit.“ Ah! mon Dieu, que de simples 
laiques ont des lumisres, un gofit des choses 
divines, un tact des sentimens, une 4 
que je ne connois pas encore! 
Antè omnia peto, ut cogitet reli giosa pru» 
dentia tua nihil esse in lar vitd;, & maxim? 


losius episcopt, aut præsbiteri. aut diaconi 
officio, Aug. Ep. 48. ad Valerium. 


loc tempore, difficilius, laboriosius & periru- 


-VINGT-HUITIEME JOUR DE L uv. 


r 


er t Plus haut degre, ou la perfeRion 4 
4 Sacerdoce. : 


I. CELL qui 8 Abbe — M. 
rais la nouvelle que Louis XIV. le nommoit 
a Veveche de Chartres, le trouva a genoux 
devant un crucifix, dans une petite chambre 
qui n'avoit pour tous meubles, qu'une chaist 
& une table, & pour toute tapisserie, qu'une 
carte de la terre-sainte. L' Abbe: fondit en 
pleurs, & refusa de se charger d'un si pesant 
fardeau : il ne c6da qu'a l' autoritẽ de ses gu- 
pe rieurs. Sa conduite dans cette place prouva 
combien ses larmes & ses refus Etoient sin- 
ceres, & qu'il avoit droit de désirer comme 
une bonne ceuvre, ce que sa modestie rejet · 
toit comme une dignité. A 
II. Quiconque a connu le vertueux Des 
Marais, a découvert, dans sa personne, tout 
ce qui caractẽ rise le parfait ecclesiastique. 
Tele ardent pour la gloire du Divin Maitre, 
charitè toute de feu pour le salut de ges freres, 


Cy 

zollicitude continuelle sur leurs besoins tem- 
porels, amour de la priere, faim journaliere 
du salutaire exercice de Voraigon, amour de 
la retraite z que ne trouvez-vous pas dans cet. 
(difiant ministre des autels tout, autour de 
lui, respire le missionnaire & Vapotre. Voilz 
pourtant l' homme qui fremit 1 
son Ele vation A repiscopat. | * 
III. Avec toutes les qualites propres 1] 
faire un saint Eveque, pourquoi balancer, 
pourquoi trembler ainsi? Au temps de Des 
Marais, 1'642que '6toit-il un martyr 7” Oui] 
dans tous les temps, l' piscopat est une lutte 
avec toutes les passions; un combat violent 
& cruel contre toutes les commodités de la 
vie; une situation pleine d' embarras, de 
soucis, d'anxiẽtés; un voyage plein de dan- 
gers; une mer couverte d' cueils. 8˙ il n'est 
pas toujours un martyr de foi, jamais il ne 
cesse d'en etre un d' hẽroisme dans la pra- 
tique des vertus. Ah! que les larmes de 
homme juste furent lẽgitimes ! Que sa piett 
fut Eclairẽe, de ne pas dẽsirer comme uns 


* Oo * as © oo” — „ LL SP FX 


(G6) 

bonne ceuvre, ce qu'il 666 
comme une dignité. | 
. Officium $ervitutis humiliet quem Fact, 
gium sublimitatis exaltat ; & humilis zuli. 
milas git, & sublimis humilitas. Innoc. III. 
Serm. 2. in consec. pont. max. 


VINGT-NEUVIEME JOUR DE L'ANNEE, 


Sur le nombre des pretres qui se Sauvent, en 
ws occupant, du salut des autres. 


I. PouRQUoT trembloit St. Jerome, am 
approches de con ordination ? JErdme, Por- 
nement du desert, & dans I'Eglise, le docs 
teur consomme, le modele de la plus heroi- 
que penitence ! Glorifions Dieu de la $ubli- 
mire. du rang où il nous a appeles ; mai 
craignons encore plus le precipice, où nom 
pouvons tomber. Lætemur ascentum, 101 
tome est plus alarmant encore? Qu'a done 
dit, qu'a donc ęcrit, apres y avoir long 
temps & profondẽment rEflechi, ce docteut 


| E SE 
al eloquent & si solide? Non temerè dico, ut 

affetus sum, & $entio : non arbitror inter 

| $acerdotes multos esse qui salui fiant, sc 

multo plures qui pereant. 2. Hom. in Act. 

Apost. 

II. Si notre ministere est tains. | 
quel parti plus sage, que celui de suivre le 
salutaire avis de St.- Gregoire? Craignons, 
mes chers frères, disoit - il, qu'apres avoir et 
pretres de l'autel, nous ne soyons les victimes 
de Venfer ; & qu'après avoir eu pouvoir sur 
le ciel & sur la terre, nous ne-devenions les 
exclaves du demon, Pour pre venir cet inex- 

primable malheur, accordons notre vie avec 

notre ministère, anne 

sainteté de l'autre. 

III. Malheur sans doute, mille fois mal- 
heur au pretre assez insensible, pour ne pas 
lire avec frayeur la pense du grand Chrisos- 
tome ! Quoi! un illustre ami du Seigneur, 
profondẽ ment versE dans la science sacerdo- 
tale, est persuadeE que, parmi les pretres de 
J. C. c'est le petit nombre qui se $auye ! 
Tome J. G 
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Mais ou est-il donc ce petit nombre, & mon 
Dieu? sans doute dans ces pretres fervens, 
remplis de votre esprit, vides de celui dy 
monde. Heélas! ce petit nombre est si sen- 
sible, il se compte si facilement ! Voilà done 
vos Elus. Mais les autres, mais nous tous, 
qui suivons les voies communes; nous, dont 
on ne dit ni bien, ni mal; nous, qui ne som- 
mes ni fameux par nos exces, par nos scan- 
dales, ni recommandables par des œuvres 


saintes; ah! Seigneur, je Vecris avec un zer- 
rement de cœur incxprimsble : que nous 


preparez- vous? 

Ab omnibus gut cumpute ad aurium & al 
oculorum.illecebras pertinent, und? vigor ani: 
mi emolliri pose credatur, Dei sacerdotes ali. 
tinere debent; quia per aurium oculorumſut 
jllecebras, vitiorum turba. ad animum in. 
gredi solet. Conc, Turon. an. $13. c. 7. 


'TRENTIEME JOUR DE L "ANNEE. 


tiplicitè de ges devoirs. 
I. ILS sont comme infinis les rapports tou- 
chans & sensibles qu'un pasteur doit avoir 
avec son troupeau. II est doux de se le re- 
tracer comme un pere aimant & cheEri, comme 
un médecin tendre & compatissaut, comme 
un ami de tous les temps, comme un avocat 
eloquent, genéreux; mais il y a d'autres 
relations, qui moins aimables, ne sont pas 
moins importantes. Un pasteur, dans sa pa- 


qu'est un pilote dans un vaisseau, un gene- 
ral dans son arme, un gouverneur dans une 
place assiẽ ge e, une sentinelle dans son poste, 
un berger dans son troupeau. 

II. Comme pilote, le pasteur repond, sur 
son ame, de celles de ses freres; s'il n'a pas 
la sagesse de calculer la marche des passions, 
de pre voir les orages, d'Eviter, de faire Evi» 
G2 | 


Dangers du minictere pastoral, dans la uk 


roisse, un pontife, dans son diocese, sont ce 


( 
ter à ses freres, sur la mer orageuse du 
monde, tous les Ecueils qui pourroient ren. 
dre la navigation funeste. Comme genen 
d' armee, quelle adresse est ne cessaĩre aw pix. 
teur, pour unir tous les membres de sa fa- 
mille, pour ne former qu'une seule Ame; 
qu'un seul esprit, qu'une seule volonté, de 
tant d' esprits differens les uns des autres! 
Voyez-le comme un gouverneur dans une | 
Place assiégee; le troupeau est attaque de 
toutes parts, par mille ennemis domestiques; 
le pasteur peut-il se permettre un seul mo- 
ment de repos? La sentinelle sous peine de 
la vie, peut- elle quitter son poste? Le pas- 
teur, sous peine de se perdre, & de perdre 
ses freres, ne peut un seul moment cesser de 
les veiller. Que de peines, de fatigues dan 
le berger fidele a ses brebis! & le pasteur, 
qui cherit tendrement les siennes, peut l 
etre moins charge d' embarras penibles, con- 
tinuels? | | Mt 
III. Le pilote ne peut pas abandonner son 
vaisseau, ni le genéral son arme, ni le gou- 
verneur la place qu'il defend, ni la sentinelle 


066 
von poste, ni le berger ses brebis; & le pas- 
teur seroit - il autorisE à négliger, a délaisser, 
à abandonner des àmes qui ont coùté le sang 
de J. C.? Ah! les perdre de vue un mo- 
ment, un seul moment, n' est · ce pas en quel - 
que sorte un crime? Mais quels devoirs ! quels 
danger? 0 
Alioquin tanto perniciosius Suts fuerit mas 
lum, quanto pluribus imperavit; 5$i quidem 
major est ea improbitas, que ad multos por- 
rigitur,quam quæ in uno rs haret. Greg, 
Naz. ap. 1. 


1 


' TRENTE-UNIEZME JOUR DE L "ANNEE. | 


Dangers du mi ni store paxtoral, dans le nom- 
bre & dans importance de ges devoirs. 


I. LE pasteur est &tabli pour conduire, 
nourrir, & defendre son troupeau. Pas une 
seule demarche de ces brebis cheries qu'il ne 
doive guider, pas un seul de leurs plaisirs 
qu'il ne doive sanctifier, pas un seul de leurs 
deyoirs qu'il ne soĩt oblige d'animer, Present 
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2 tous leurs besoins, pour ramener ceux qui 
sont EgarEs, retenir ceux qui se disposent i 
$s'Ecarter, soutenir les foibles, ranimer les 
tiedes, il doit saisir toutes les nuances, qui 
distinguent entr'eux ses enfans bien-aimés. 
Dili genter agnosce vultum pecoris tui, uns. 
que greges considera. (Prov. 27.) Mais quel 
penible, quel alarmant ensemble d'obliga- 
III. La vigilance, disoit St. Gregoire Pape, 
est ime & la vie du pasteur: helas! vil 
cesse un moment de veiller sur ses brebis 
elles deviendront la proie des loups ravis- 
zans: Vita ergo pastorum vigilia. Mais 
. quoi n'oblige point, quelles continuelles fa- 
tigues n'exige point cette importante & trop 
rare vigilance ? Combien de pasteurs, qui, 
par le defaur de cette vertu, meritent le re- 
proche du prophete, en s'attirant un tres0r 
de colere? Oculos habent & non videbunt : 

aures habent & non audient. Ps. 113. 
III. Quelle idée désolante pour quiconque 
aime Veglize de J. C. & n'a pas banni la ten- 


dre charite de son cœur: helas ! si pour avoir 


( 
une fois, une seule fois refuse nos soins Be 

nos peines, une seule ame venoit à se perdre, 
grand Dieu! quel compte terrible & ans ap- 
pel, nous aurions à vous en rendre! Cette 


* 


idee est dechirante, sans doute; mais avec 
un peu de religion, le moyen de ne pas nous 
effrayer mille fois davantage de cette reflexion 
de l'illustre 8. Gregoire: Ah! pesons-en, 
dans la balance de nos consciences, chacun 
des termes qui la composent: Tot occidinttts; 
quot ad mortem ire quotidi? tepidi & ta- 
centes videmus + quia peccatum 5ubditi, ents 
pa prepoiiti, $i tacuerit, reputatur. Surgut 
ergo præ positus, n & malis contras 


| ”" *. * 
* * 

a- dicat ! 0 gits 45 

8 i 9 - 

* Y ol 4 i p4 . « © „ 4 R ; * N 1 4 C L f ry * 7 

op % * - * 4 - 4 i 4 2 * * * 9 4 # ASS wv 2 
« F . . : N 

8 * £ 1 p e 
U - — * a a _ # < + 4 4 F — * 4 _- £ 2 4 „ * 


TRENTE-DEUZIEME JOUR DE L'AnNaike; 


Idee noble & sublime que le pritre doit ge re- 
ry 
tracer des obligations partorales. 


1 


* J. Que aoh dire un nouveau pesteur au rou- 
A peau qu'il va conduire ? Je dois tre à vous, 
mes freres bien-aimes, comme un sexviteur 


(0 
est a son maitre : Nos autem Servos Vestras 
per Jesum. 2 Cor. 4. v. 5. Cette exprezion, 
dans ma bouche, teroit- elle excess ive, quand 
le Divin Maitre qui m'envoie, dont je suis le 
Filius hominis non venit ministrari, sed ni. 
ui strare, & dare animam uam redemptionem 
Pro multis. Matth. 20. v. 28. 8 
II. Sommes- nous pasteurs, pour mener 
une vie douce, commode, agréable? Ah! 
plutot nous ne sommes  revetus de ce titre 
$acre, que pour veiller, comme un berger 
qui conduit son troupeau; pour travailler, 
comme un vigneron dans sa vigne ; pour tber 
& fatiguer, comme un laboureur, qui tantdt 
seme, & tantot moissonne dans son champ. 
Combien chere & precieuse au pere de fa- 
mille, la vigne que nous avons à cultiver! 
Freres bien-aimés, ce sont vos àmes: Dieu | 
m' envoie parmi vous, pour les sauver: Ie & 
vos in vineam meam. Matth. 20. Vous tes 
ce champ beni, ce champ fertile que je dois 
cultiver, avec tant de zele, pour en recueillir 
les fruits, lorsqu'ils seront en maturite: 


(6 ) 

Levate oculos vestros, & widete regiones, 
quia albæ sunt jam ad messem. Joan. 4. 

III. Freres chéris, je viens parmi vous 
pour visiter vos malades, pour nourrir vos 
pauvres, pour ouvrir mes bras & mon cur 
aux pEcheurs les plus abandonnes, pour ou- 
rrir à tous mes freres les canaux de la grace 
ckleite. AlVexemple de J. C. je dois sacrifier 
pour vous, mon repos, ma samè, ma vie meme: 
Animam meam pon pro ovibus meis. Joan. 10. 
Predications, exhortations, oraisons, messes, 
offices divins, jeunes, visites frequentes à no- 
tre Seigneur, je dois tout mettre en œuvre 
pour le salut de vos Ames. Quel langage, 6 
mon Dieu! que vous apprend- il, pasteursy 
vil est conforme 2 vos deveirs ?:? 
Filioli mei, your iu r eee, 4%, 
5. 19. 80 ni cer. 
© Imperium... nos 1 W multo eam 
præstantius perſectiu regno trrreno. 
eee W er mn 
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TRENTE-TROISIEME JOUR DE L'ANNEE, 


Ce nd la gociet chritie enne pense des danger 


Adu tacerdoce. | 


I. SELON. les. lois des — * doit 
etre le loignement d'un clerc pour la dignite 
du sacerdoce, qu'il faille qu'on le cherche, 
pour lui faire violence: Quę ratur, cogendus; 
qu'il ait le courage & la constance de resister 
aux prieres, aux sollicitations: Rogatus rere. 
dat; qu'il se derobe par la fuite, aux ins- 
tances, aux poursuites: Invitatus refugiat; 
qu'il n'y ait que la nëcessité de se rendre a 
excuser son consentement: Sola illi sußfra 
getur necessitas excusandi. Car il est assure · 
ment indigne du sacerdoce, s'il ne le regoit 
malgre lui: Profefo enim indignus est Sater- 
dotro, nisi fuerit ordinatus inuitus. 

II. D'apres des $ages législateurs, les 
saints ont donc tracé à tout clere la marche 
qu'il doit prendre. Loin de venir de lui- 
meme se placer aux pieds du pontife, il doit 


| CM ) 
v*ensevelir dans une profonde retraite ; il 
faut qu'on I'y cherche, pour lui faire vio- 
lence. Inaccessible aux prieres, aux sollici- 
tations, se dErobant à toutes les occasions qui 
pourroient le séduire, il ne doit ce der qu'a 
na necessité; elle seule sera pour lui une ex- 
cuse legitime. Eh! voila comme le monde 
lui-meme, quand il ne se gare point au gre 
des penchans corrompus; voila comme la 
Societe dirigee par les vues de la sagesse chre- 
tienne, raisonne sur les dangers du sacerdoce. 
III. Mais le elergé sera-t-il donc moins 
eclaire, que de simples laiiques, sur la nature 


ee son état? Quelle idée, quelle effrayante 
idée le pretre, soumis à sa conscience, ins- 
truit de la loi e eee 
sion e GTA 


Attendamus.... nobis ipsis, dilectissimi, ta- 


libus fruentes bonis, & cum aliquid turpe di- 
cere voluerimus, vel nos ab ird corripi vide- 


rimus, vel alio guaguam hujus modi vitio; 


cogitemus qualibus ſacti sumus digni, & fit 


irrationalium nobis motuum correctio, talis 


cgitatio—Chrysost. Hom. 61; ad Pop. Ant. 
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| TRENTE -QUATRIEME JOUR DE 
L'ANNEE. 
Nonveaux dangers du sacerdoce dans Fin 


| mensite . SES devoirs. 


1. Qux —— aue dans reglbe, x mi 


nistre de J. C.? Comme le premier homme 


dans le paradis terrestre: Ur ape raretur, & 


cus todiret illum.— Gen. c. 2. v. 15. Y t. 
vailler & la défendre. X travailler: Eh! 


comment? En cultivant avec tous les sin 
possibles ce nouveau paradis terrestre, en lu. 
rosant de vos sueurs, en lui procurant la w. 
Ste du ciel, en servant a tous vos frèxes d'u 
miroir, dans lequel ils puissent lire à to 
moment quelle est la voie qui conduit à h 
II. Pretre de J. C., les enfans attenden 
de vous le lait de la piété, les adultes une 
nourriture plus forte, le juste, la maniere 
de purifier de- plus en plus son intérieur, l 

PEnitent 
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penitent la force de faire des ceuvres hẽ roi 
ques, le p6cheur les moyens de sortir de l'. 
bime. Representant du Sauveur, sa plus 
belle image sur la terre, vous devez, à son 
Lemple, repandre partout Ia grice, la mis6- 
W ricorde & la lumiere. La Canande vous de- 
W mande le don sublime de la foi; la veuve de 
Naim, la résurrection de son fils unique; 
Marthe & Marie, le bonheur de revoir un 
frere tendrement Cheri; des milliers d'af 
fames vous demandent avec instance le pain 
spirituel de la grace. Point de famille qui 
n'espere de vous son salut. Quelle varicte, 
quelle multiplicits, quelle succession conti - 
nuelle de soins, Nn de precautions, 
de pr voyances l 

III. Voila sans doute une idée de la täche 
du vertueux laborateur dans la vigne du Pere 
Celeste: mais ce n'est pas tout. Après l'a- 
voir cultivẽe avec tant de zele & d'ardeur, 


- 
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31 tout parolt y prendre vie; ce qui est au de · 
hors doit Poccuper encore. Quels sont les in- 
Tome I. H 


apres avoir considere si tout y vient à profit, 


C WI 
sectes venimeux capables de ravager la fleur, 
& d' ẽtouffer le fruit? Ah! quelle infatig- 
ble vigilance, quelle somme de lumieères, 
quelle profonde connoissance du cœur hu- 
main, quelle longue experience de toutes les 
regles de l'église, on a droit nn du 
ministre des saints autels. | 

Magnd ergo curd eligendus est, qui domun 
Dei regendam accipiat : gi enim terrestrium 
rerum dispensatores idonei querendi zun, 
quanis magis cœlestium. * in l. 
2 c. 3. 
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.'TREN TE-CINQUIEME JOUR DE L "ANNEE, 


Les Ecueils attachts aux diferentes parties 
du ministere ecclesiastique, doivent-ils en 
Eloigner toujours? 


I. DRACONCE, elu been Y Hermandin 
Se cacha dans le désert; mais Athanase lui 
Ecrivit qu'il n'Etoit plus question de vivre pour 
lui, & qu'il devoit à son peuple la nourri- 
ture spirituelle. Le Seigneur, lui dit-il, 
«© nous connoit mieux que nous-meEmes, il 


— 
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« gait à qui il confie les églises: celui qui 
« n'en est pas digne, ne doit pas regarder sa 
« yie passe, mais son ministere, de peur 
« qu'il n'ajoute aux desordres de sa vie, la 
« malédiction de sa negligence. Ne croiez 
« pas ceux qui vous disent que 1'Episcopat 
est une occasion de peche ; vous pouvez, 
« tant EvEque, avoir faim & soif, comme 
« paul, & ne point boire de vin comme Ti- 
© mothee. Nous connoissons des eveques c 
« qui jeünent, & des moines qui mangent 
« hjen ; des EvEques qui ne boivent point de 
« vin, & des moines qui en boivent; des 
« Eveques qui font des miracles, & des 


« moines qui n'en font pas : Ia couronne ne 
« ze donne point selon les lieux, mais selon 
« les Euvres.“ | >. vi he 

II. Non, par lui-meme, Vepiscopat n'est 
point une occasion de peche ; il esr'plutdt VE- 
cole ou le sanctuaĩre des plus admirables ver- 
tus. II nous offre de grands dangers, mais 
il nous présente aussi de grandes ressources. 
Si l'ensemble de ses obligations est alarmant, 

H 2 


. 
il est un sur moyen de ranimer en nous l 
conſiance. Que la voix du ciel vous ouyn 
le sanctuaire, alors imitez Draconce ; pre 
nez, sans differer, le pEnible fardeau de 1's, 
piscopat : mais apres avoir atteint ce pot 
eminent, pour n'y pas perir, auivez les ava MW 
de Pillustre Athanase. 

III. Sur le siége de Peéglise, ayer ferven 
comme un moine, ami de la prière, comme if 
un solitaire, avec le goùt de la mortification, 
comme un Jean Baptiste, unissant I'aCtion de 
Marthe avec la contemplation de Marie, le 
vertus d' Antoine à celles d' Athanase, ls W 
austẽ ritẽs d'un Jerome avec les immense 
travaux d'un Augustin, tous les héroique 
$acrifices d un Chrisostdme avec la penitence 
d'un Hilarion. Ah! sans doute que le aint 
EvEque d'Alexandriz en dit trop a son ver- 
tueux ami, sur les rapports qui se trouvent 
entre un bon é veque & un saint hermite, pour 
ne pas convenir que la plenitude du sacerdoct, 
exigeant, imposant d'Eminentes vertus, doit 
nous inspirer plus. Calarme. que de con- 
fiance. 
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Accedat sacerdos ad altaris tribunal, ut 
Christus, assistat vota populorum ut pontifex, 
interpellet pro pace, ut mediator, pro se autem 
exoret, ut homo. S. Laurent. Justinian. 


” 
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TRENTE-SIXIEME JOUR DE L'ANNEE. 
Eu. il permis de desirer Pordination ? 


I. LE temps étant venu d'ordonner pretre 
St. Hugues (depuis Eveque de Lincoln), un 
de ses anciens lui demanda s' il souhaitoĩt de 
rece voir les ordres. Tl rẽ pondit avec simplicits, 
qu'il n'y avoit rien en cette vie, qu'il desirat 
davantage. Et comment, reprit le vieillard, 
oe: · vous dẽsirer ce qui fait trembler les plus 
parfaits? Hugues, effrayé de ce reproche, se 
proste rna & demanda pardon avec larmes. Le 
vicillard reprit avec douceur: Lever · vous, 
« mon fils, & ne vous troublez pas; je vois 
quel esprit vous anime: oui, vous alle etre 
© pretre, & vous serez encore EvEque, quand 
e temps W 4 le COILED 8 


« rive. L 
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II. Le jeune & vertueux Chartreux, en tou- 
pirant apres Vordination, ne peut pas etre leg. 
timement soupœonnè de soupirer après le res 
pect & la cons id ration publiques. Eleve dan 

la retraite, a I'Ecole de tautes les vertus, iguo- 
roit-il que Vhumilite est la base & le fonde- 

ment de la perfection chretienne ? Ah! $, 

Hugues n*envisageoit son élevation dans | 

sanctuaire, que comme une Epoque précieu, 
od tout à Dieu, tout 4-8es/ freres, exerce yu 
de longues & austeres pénitences, il ne v. 
vrait plus que de continuels sacrifices, se con- 
sumeroit de peines, de travaux, de fatigue 
& auroit le bonheur, a Vexemple de son Di 
vin Maitre, de donner sa vie pour ses frere 
III. Dispositions admirables sans doute; 

& ce sont celles qui font les bons pretres, la 
VEnErables. Sc parez du sacerdoce & de |'t 
Piscapat tout ce qu'a certaines Epoques, 4 
dans les Etats où la religion fleurit, ces dem 
conscrations ont de plus frappant aux jeui 
des peuples; sc pareꝛ · les de toutes les tra- 
verses, toutes les épreuves, toutes les eren 
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qui les accompagnent; prenez ces dernières 
avec le grand apòtre: 57 quis episcupatum d- 
siderat, Son: __ 4 1 Tim. ch. 3. 
v. I. 3 
5 rene 
cendendum est: at providendum ut cœlestis 
gapientia, probi mores, & diuturna jumitiæ 
observatto 2 „ñũ„„ ͤ Pontif. 
Rom. in ord. presbyt. , 


„ „ „„ on 


TRENTE-SEPTIZME JOUR DE L*ANNEE. 


WW Comment les 5aints ge rEjouissent &  effrayent 
e mime temps de leur Eltvation dans le 


zanctuaire. 


I. LE Pape St. Leon étoit combi de foie, 
non, comme la plupart, à cause de Phonneur 
od il Etoit ElevE ; mais parce qu'il regardoit va 
place comme un moyen d' etre utile à un plus 
grand nombre. Il renvoyoit l honneur aux au · 
tres, & ne se rẽservoit que la peine. Nous 
'* ne nous re jouissons pas, disoit · il, de er que 


—— . © — * 
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% nous pouvons commander, mais de ce que 
* nous pouvons servir. Sa joie, nEanmoing 
toute sainte qu'elle fũt, Etoit fort temperte 
par la crainte qu'il avoit de manquer a 805 


devoir, II consideroit une haute _dignits, 
comme un lieu ou les chũtes sont plus com. 
munes, & toujours plus dangereuses. Sei- 
«© gneur, disoit -il a Dieu, je vous ai entendy, 

4 lorsque vous m' avez appel, j'ai considert 

& f'uvre que j'avois à faire, & J'ai Et6 ef- 

„ frayẽ. Quoi de plus capable d'Epouvanter, 

que de se voir rẽ vẽtu de ce qu'il y a de plus 

« grand, sans qu'on le merite, & d' etre obligi 

« ace qu'il y a de plus saint, n'&tant que pe- 

* che soi-meme ! O vous, qui m'avez impos 

« yn fardeau si pesant, je vous en conjure, 

« portez-le avec moi l 

II. Donnez-moi la force, vous qui m'aver 
donné la charge; que ces mots peignent na- 
turellement le cœur de St, Lon] qu'ils jus- 
tifient parfaitement cette réẽunion de deux 
sentimens si opposés, celui de la Joie, celui 
de la frayeur! son Elevation n'est point son 
courage; c est la voix du ciel qui La nomme. 
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pourquoi ne se re jouiroit · il pas? est · il au 
monde une fonction qui ait plus d' influence 
zur le vrai bonheur des hommes, que celle du 
zouverain pasteur ? Si l'on a peine à compter 
tous les genres de bien que peut opérer un 
ereque dans son diocese, seroit-il ais6 de 
W nombrer les bienfaits que la religion verse, 
: par le ministere du premier pontife, aur Fu- 
W nivers chrétien? 

III. Donnez-moi la * Long les lumigres, les 
yertus, pour Eclairer, pour frapper, & pour 


zauver mes frères; faites-moi aimer, comme 


PASSES. 
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votre vicaire, © mon Dieu, comme le dẽ posi- 
taire de vos volontes saintes, chacun de mes 
freres 6gares que pour eux je vole aux plus 
grands sacrifices. Quand on sait ainsi parler 
au Seigneur, on se dit avec. un sentiment 
ineffable: le Seigneur a tout pré vu, il com- 
bat avec moi, c'est lui qui fait ma force. 
Quapropter, fratres, magis ratagite, ut 1 
ber bona opera, certam vestram vocationem 

& electionem m faciatit. 2 Pet. 1. 10. 
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TRENTE-HUITIEME JOUR DE L'ANNiy, 


Comment I apdire Saint Paul parle du dtii 


I. LE grand apdtre parle a Timothde ef. 
fraye de la grandeur de son ministere, & qui 
avoit besoin d' etre rassure ; mais St, JErdme 
observe que Saint Paul avance à la vert 
qu'on desire une chose sainte, mais qu'il u. 
joute pas que le desir en soit saint. Saint 
Chrisostdme nous dit que, pour ne point au- 
toriser ambition & la tẽmèritẽ de ceux qui 
pourroient desirer l'honneur du sacerdoce, i 
entre dans le detail des vertus épiscopales 
S. Cyprien soutient qu'en demandant qu'un 
ministre soit irrẽ prẽ hensible, chaste, doun, 
temperant, Saint Paul semble se relächer, 
n' oser proposer les vertus ange liques & supt- 
rieures ne cessaires aux premiers pasteurs, de 
peur que l'idée de n'y pouvoir atteindre 
ne rẽbutaàt ceux qu'on appeloit au ministere, 
& que les églises ne fussent sans pasteurs. 


| 
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II. Oui, sans doute, au berceau de 1'Eglize, 
toit une ceuvre Sainte & infiniment sainte 
ue celle qui presentoit tant de maux à souf- 
br, tant de croix a dévorer. Il falloit etre 
znimeE des plus beaux mouvemens de la foi, 
| pour se dEvouer A parcourir une Carriere se- 
nee des plus cruelles Epines. Ah ] quel he- 
eme ne faut-il pas, pour se dire A soi- 
ene: mon alliance avec Veglise, le titre 
brieux de son prince sont pour moi l'au- 
„ d'une vie douloureuse, d'une mort vio- 
ente: mais n'importe, je suis content de 
Nut braver pour la gloire de mon Dieu, pour 
f 'honneur de son nom, pour le salut de mes 
res. 
ILL. EhI pourquoi — ne seroit-il 
encore aujourd'hui, une ceuvre sainte? 


Hir 


omplement du sacerdoce n'est · il pas tou - 
urs l'école des plus hautes vertus? n'y ren - 


ioc de 8'y perdre ? mais est · il d'un chretien 
bumble d'oser ambitionner tant de dangers? 


qui peut changer la nature des choses? Le 


ontrez- vous pas toujours mille difficultés, 
ville travaux, mille Ecueils ? n'est - il pas trop 


q 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Her humilis, cam $ibi regiminis thin 
imperatur, zi jam donis præventus eit, qu. 
bus & aliis prætit, & ex corde debet fugem 
& ix vitus obedire. St. Greg. I. c. 6. 


TRENTE-NEUVIEME JOUR DE L'ANNb1, 
Peut-il tire permis d ambitionner Þhonnen 
1 du sacerdoce ? 

I. UN vertueux chretien seroit-il coupabl 
de dire: il y a si long-temps, grand Diet, 
que je soupire apres le bonheur de me conm- 
crer à vous, que je tourne autour de vom 
tabernacle saint, pour trouver le moment 
heureux qui m'en ouvrira la porte? Ms 
cris, mes supplications, mes dẽsirs, que chi 
que jour rend plus vifs & plus ardens, voll, 
Seigneur, I'hostie que je vous immole d 
vance, en attendant que je puisse m offt 
reellement au pied de vos autels, comme une 
victime que vous vous Etes de tout temps re 
ard; 4: ER | 
II. Si ce langage est innocent, le vertueut 
chretien pourra- t- il pourvuivre ; Ac ceptes 
mot 
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mon Dieu, ce sacriſice anticipe, qu il monte 
en odeur de suavité jusqu'à votre tròône. 
Quel bonheur, cher & tendre maitre, pour 
un coeur qui vous aime, de n'avoir pas de 
plus aimables occupations, dans le secret de 
votre 8anCtuaire, que celle des anges qui sont 
autour de votre trone, & de ne plus faire 
d'autre usage de 8a langue, que celui de 
| chanter les hymnes & les cantiques que 
l'tglize a consaerẽs à votre gloire ! 

III. Quoi done | apres les Chrisostdme, 
les Ambroise, les Augustin, les Bernard, 
oxer ambitionner I'6tat qu'ils ont tant rE« 
doutE! n' est- ce pas une tEmerite criminelle ? 
Prenons-y garde il est un désir pur & saint 
du sacerdoce, lorsqu'en souhaitant d' etre as» 
ꝛocièẽ aux pieux ministres des autels, nous 
desirons & nous sollicitons leurs vertus. 

Non dignitas, sed opus dignitatis gacer · 
dotes salvare consueuit. Hier. super So» 
phon. 3. | 
Laicus in die judicii stolam 3 


accipiet, & à Deo chris mate ungetur in acer - 
Tome J. 1 8 
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dotem : Sacerdos autem peccator $poliabitur 
Sacerdotii dignitate. Chrisost. hom. 30. Oper, 
Imperf. , | 


QUARANTIEME JOUR DE L'ANNEE, 


Combien fecond, combien puissant Pamon 
pour les dmes ! 


I. C'EST une chose incroyable que la ythe- 
mence de cet amour qu'on a pour une ime, 
Que de larmes il fait repandre, que de peni- 
tences il produit, que d'oraisons il fait adres- 
zer a Dieu, que de soins il fait prendre pour 
la recommander aux prieres des gens de bien! 
Quel desir n'a-t-on point de la voir avancer 
dans la vertu? quelle douleur ne ressent- 
point, lorsqu' elle n'avance pas? Si apres s't- 
tre avancee, elle recule, il semble qu'on ne 

peut plus goùter aucun plaisir dans la vie; 
on perd Pappetit, le sommeil, on est dans 
une peine continuelle, & on tremble par Vap- 
prẽ hension que cette ame ne se perde, & nt 
ze sc pare de nous pour jamais. [ 


"ov. 2 
II. Ministres de J. C., cette aimable cha · 
rite, c'est la notre, e est du moins celle qui 


main, je pourrois dire: Disciples de  Agneau, 
tout fumans, tout arrosés du sang de J. C., 
nourris journellement de la manne delicieuse 
du ciel, accoutumes avec le Divin Maitre, a 
u plus intime familiarits, vivant comme dans 
501 sein, & collés à sa eroix, vous Etes plus 
insensibles que le diamant, si vos cœurs sont 
encore languissans au sein de cette fournaise 
d'amour. N | N 
III. Non, sans doute, un ecelésiastique ne 
$auroit mẽriter le titre de bon pretre, quꝰ au- 
tant qu'il che rit les àmes de ses frères; j a- 
jouterois volontiers, qu autant qu'il c E puise 


pour leur procurer, ou pour leur conserver 
la vie. La mere n'endure pas plus de maux, 
pour mettre au jour le fruit innocent d'un 
amour consacré par la religion, qu'un ver- 
tueux pretre ne souffre dans les entrailles de 
za miséricorde, pour enfanter une àme à 
J. C. Voyez Paul, Chrisostdme, Augustin, 
| 12 


devroit nous animer; Oui, I'Evangile 3 la 


pom 


tur, & indignt repellerentur, & si non posten 
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Basile, Meléce, Flavien, Paulin, Borromte, 
Francois Xavier, 'Frangois de Sales, Vincent 
de Paul, Boudon, & de nos jours Bridaine, 
Boursoul, Beurier & mille autres; 6 pri. 
tres du Seigneur, voila comme il convient 
d'aimer ! 

Deus nunquam ita deserit ecclesiam nan, 
quin inveniantur idonei ministri Sufficientei 
ad necestitatem plebis. Si digni promoveren« 


tot ministri enveniri, quot modo sunt, melits 
esset paucos habere ministros bonas, quin 
multos malos. 8. Thom. 22 9 36 
a. 4. ad ultimum. 


QUARANTE-UNIEME JOUR DE L'ANNEL 


C'est par leur zile pour le Salut des amei, 
gue les pritres font emu 
Jesus- Christ. 


I. QUI, dans '&glise de J. 0 ee 
la profonde & si constante humilité de 5t, 
Francois d' Assise? de quel œil d'indignation, 
disons mieux, d' horreur, cet admirable ter- 


e zer 
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viteur de Dieu consideroit son coeur! Si vis 
vement alarmé de son propre salut, comment 
put- il jamais consentir A travailler a celui des 
autres? | * 

II. Effectivement l' homme de Dieu déli- 
beta long- temps, sil se borneroit à sa sancti- 
fication personnelle, ou sil s'emploteroit à 
celle du prochain: mais il embrassa ce der- 
nier parti, ne croyant pas, dit St. Bonaven- 
ture (in Regul. 8. Franc. c. 9.) ètre Vami 
de J. C. s'il ne se consacroit a lui gagner des 
ames : le bon maitre ne les avoit-il , pas 
rachetẽes au prix de tout son sang! Non ge 


Ciriui reputabat amicum, nisi animas fove- 


ret, quas ille redemit. 

III. Quel sujet de reflexions importantes, 
pour nous, ministres du Seigneur! Quoi! 
Francois d' Assise, qui par Veffet de sa par- 
faite humilité, refusa, toute sa vie, le sacer- 
doce, ne seroit pas l'ami de son Dieu, 8'il ne 
concourt de tout son pouvoir, sil ne con- 
zume toutes ses forces, s' il ne s'Epuise, & le 
jour & la nuit, pour le faire aimer des autres 

h e SE 
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& nous, Ppretres de l'Agneau, nous vou 
au service, a la gloire du Divin Maitre, per 
des engagemens sacrés & solennels, nous 
pourrions nous flatter d'aimer J. C. en nc. 
gligeant de lui gagner, ou de lui assurer des 
cceurs, dont la conquete fait ses plus chere 
délices! 

Quud horum faustum zonat ! rusticani na- 
gis Sudoris schemate quodam, labor spiritual 
expres5us est. Bernard. lib. 1. de Consid. 


QUARANTE-DEUXIEME JOUR DE 
L*ANNEE. 


Nous ne meritons de porter le beau nom de 
amis de Pepoux, qu autant que nous aimni 
nos freres. 


I. PAUL souhaitoit d'etre anatheme pour 
ses frères: il ne comptoit pour rien tout ct 
qu'il avoit endure pour eux, il eùt voulu, s 
eũt éẽtẽ possible, souffrir meme au dela dei 
viecles, si leur salut l' avoit exige de lui. Tout 
ce qui se passoit dans son cœur n' avoit point 
d' autre objet que leur persEyErance & leurs 
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progres dans la foi qu'il leur avoit annonces 
Ses lettres ne respirent que cette tendresse 
apostolique, vive, touchante, magnanime. 
Vous etes, leur disoit- il, les preuves éclatantes 
de mon apostolat; c'est - à - dire, je ne suis 
digne du titre glorieux de ministre de J. C. 
qu' autant que je m' expose A tout, pour vous 
zppeler ala connoissance de la verite, 

II. Oui, sans doute, ministres sacrés, nous 
ne devons cesser de nous le rẽpẽter à nous - 
memes, oui, nous ne sommes dignes de porter 
le beau nom de pretres de J. C., qu'autant 
que nous aimons nos frères, pour lesquels J. 
C. est mort, & que nous n'Epargnons ni soins, 
ni peines, ni nos jours memes, pour les ar- 
racher au funeste empire du demon, Vi- 
caires de la charité de cet aimable Sauveur, 
nous Succedons a l'amour ardent dont il etolt 
embrasE pour les hommes: il nous en a Etabli 
les heureux dEpoxitaires. 

III. O mon Dieu ! pourrons-nous jamais 
approfondir assez une aussi belle, une aussi 
sublime pense? Le Divin Maitre ne perpẽ - 
tue en nous son sacerdoce, que pour y perpẽ - 
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tuer son amour: amour tendre, amour pater 
nel, amour infatigable, amour genen 
amour inexprimable } 

Ve pastoribus Isratl qui pascebant Semet- 


ipsos : nonne greges a pastoribus pascuntur? 
lac - comedebatis, & lanis operiebamini & 
quod crassum erat occidebatis, gregem aul 
meum non pascebatis. Ezech. c. 34 


Pascite qui in vobis ext gregem Dei, pro 
videntes non coacte, sed spontanee, Secun- 
dim Deum; neque turpis lucri gratid, sed vs. 
luntariè; neque ut domi nantes in cleris, Sed. 
forma facti gregis ex animo. I. Petr. c. 5. 2. 


** 
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QUARANTE- TROISIEME JOUR DE 
L'ANNEE. | 


am. detail des obligations du mini 
de la loi nouvelle. 


I. LES pretres sont pour servir Peglise mi- 
litante, en instruisant, en exhortant, en 
Eclairant, en animant. Malheur a vous, pre- 
tres, si vous ne prechez pas de quelque ma- 
niere! Ne deve · vous pas etre aux yeux des 


are 


V ouffrante. Ah | que d'cuvres de pits, de 
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peuples, un Evangile vivant ? Dispengateurs 
des graces de Dieu, ah! tremblez d'en etre 


les dissipateurs! Charges du noble | office 
d'intercesseurs, pouvez - vous cesser jamais de 


Vous offrir a Dieu, comme une victime, en 
union avec notre Seigneur J. C., pour procu· 


rer les graces divines à tous ceux, dont le sa- 
lut doit LFaunnmmmmmm 


vie? 


II. Les nt pour soulager regler 


mortification, de charitẽ, de zèle, vous sont 
imposces, disciples de l'Agneau, pour les-ames 
fdeles, pour les àmes saintes, ces àmes si 
tendrement aimees du bon maitre, lors meme 
qu'il les condamne a gemir si amerement 
dans le feu expiateur ! Est-ce une marque 
qu'on aime bien le Seigneur, qu'on soit ja- 
loux des intérets de sa gloire, que l'on soit 
digne de porter le nom de son ministre, quand 
on ne s' intẽ resse que foiblement (le pouvant 
ii puissamment) au zort de ces w 
infortun6s ? . 


( 

III. Les prètres sont pour peupler Legia 
du ciel. Ah! soyons donc des hommes d 
ciel, habitons- y plus que sur la terre; trayiil. 
Jons pour le ciel, bralons de zele pour en tn. 
cer a nos frères bien-aimes I'heureux chemin: 
c'est nous le frayer a nous-mEemes. Le Sei. 
gneur a dit: ubi um ego, illic & miniun 
menus erit! Joan. 12. 26. | 
Sed non sum, inquies, ad ista I 
guasi vero devotio tua accepta non Sit ab u 
guod habes. De 01e tibi credito talents ru. 
pondere tibi para, gecurus de religuo. Ber- 
nard. Ep. 201. ad Bald. abb. 


—— * 
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| QUARANTE-QUATRIEME JOUR DE | 
L "UNDER, 


Que ne doit as faire un ministre $acrt pour 
le salut de ses freres! 


I. AMIS de l'ẽ poux, pourrions-nous crore 
que nous soyons nes pour nous seuls 
J. C. nous compare a la lumiere, au sel, at 

levain. La lampe ne luit pas pour elle, mai 
pour ceux qui sont dans les tEngbres ; |; 
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ampe nest bonne A rien, si personne ne sn 
rt. Nous sommes un sel mystique; nous, 


-nce, espece d' ulcère qui les ronge, & qui 
heut infecter de la mEme contagion tous ceux 
qui les approchent. Nous sommes compares. 
u levain; il fait lever la pate où il est ren - 
ermẽ, en quelque legere quantitẽ qu'il s 
rouve. Pretres de J. C., nous sommes en pe- 


ab 9 jt nombre, mais notre ,zele n'y . doit-il pas 
o re. Wuppicer ? Un peu de levain ne manque ni 
Ber: ee force, ni de vertu; ah U quelle multitude 


Tames recevroient de nous le goùt de la piẽtẽ, 
i nous Etions armés d'un saint courage! 
II. Mais comment se penẽtrer d'un beau 
ele, comment le conserver au milieu d'as- 
auts continuels? Eh ! les trois enfans d' Is- 


al, jetẽs dans la fournaise de Babylone, ces- 
erent-ils un moment d'y louer Dieu? Daniel, 
dans la fosse aux lions, agit-il moins noble- 
nent? Jertmie, enfonce dans la boue jusqu'au 
cou, pouvant à peine y respirer, n'employa- 
il pas a bEnir Dieu ce qui lui restoit de 
voix? 


Jevons guerir nos frères de cette fatale indo- 


r — 9 — — 
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III. Les saints ministres de Vancienne 4 
de la nouvelle alliance ne relachoienr rien d: 
leur ferveur au milieu du feu, dans les four, 
enfermés dans des cachots, charges de fen 
deEchires de coups : loin de se plaindre, i 
redoublojent de joie, de zele & Q'ardeur, 
Heritiers de leur apostolat, refuserons-now 
lachement de l'etre de leurs vertus! 
Unctionis fructus est cultus divine ker 
ditatis : ille ergo officium unctionis 'exequ- 
tur, qui sola quærit lucra animarum. Sujn 
hereditate quippe Domini in principen a 
unctum meminit, qui hoc Solum de dignitat 
rerrend querit, quod per uum ministerim 
Christus quesivit, 8. Greg. c. 3. in lib. 1, 
Reg. c. 9. S HOON 
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QUAKANTE: CINQUIEME JOUR ve. 
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L'ANNEE, 


4vec quel ale un ministre sacr6 doit $'i a6 

| resser au Salut des pechenrs.. _ 
|. QUAND les matelots naviguent en pleine 
mer, -s'ils ont le vent en poupe, s leur navi 
gation est heureuse, refusent - ils de prendre 
inert au malheur de ceux quits voient faire 
naufrage ? Ah l plutsty ils nE parguent rien 


pour les 5ecounivy ide jerront Faneref afin 


darreter leur vaisseau, ils abaissent la voile, 


presentent des planches & des cordes aux ans 


fortunbs que les vagues entrainent. La vie 
presente est comme un mer pleine d'orages, 
fameuse par les temperes; remplie de pirates, 
de monstres & d' ecueils. Ministre sacrs, 
lorsque vous voyer un pecheur pret à deve · 
nir la proie du demon, ah ! quittez tout, luis 
5ez tout, donne: tout, pour le seconrir; il 
west point de temps à perdre, quand on veut 
zauver un homme Java de neger a run. 
Tome, © = 2s! in N 
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Employez donc tous les remèdes que wu 
Croirez nẽces:aires pour arracher votre frerez 
son malheur: : sans dElai,. sans balancer, gy, 
vez un homme, un chretien qui va se per- 
dre, le temps presse: he las I il n'est pas w 
moment a differer. | 

II. Que ne devons-nous point penser d 
empressemens, des inquictudes, de Vamoy 
que tEmoignoit St. Paul, quand il vouloit x- 
courir un homme en danger de petir! 
«© Traitez-le, disoit-il, doucement, de peur 
“% qu'il ne se laisse accabler par sa tristexe.” 
II ne faut pas que Von differe un moment d 
Vassister, dans la crainte qu'il ne se perds, 
si 1'on $'arrete a dEliberer. -Pretres de VA- 
gneau, n'Epargnons rien pour nos freres, nt 
songeons pas à nous seulement, ayons com- 
passion de nos membres infirmes: tel est ł 
caractère de notre foi, disons mieux, de notre 
vocation: Tout le monde connoitra que 
66 vous etes mes disciples, si vous vous amet 
“ les uns les autres. Joan. 13. 33. 
III. Ce ne sont point les festins, ni les con- 
versations, ni les complimens flatteurs, qui 


0 

zont les marques d' une charite vraiment sa- 
cerdotale; mais les soins, l'attention, la ten- 
dresse, le zele, que nous manifestons sur les 
besoins de nos frères, relevant ceux qui sont 
tombes, tendant la main A ceux qui chancel- 
lent, & preferant leurs intErets aux nõtres. 
Ecce constitui te hodie, .. 1 e Hellas, 
& destruas, & disperdas, & ditsipes, & ædi- 
fes, & plantes. Jerem. c. I. v. 10. 


QUARANTE-SIXIEME JOUR DE L'ANNEE. 


W Souvenirs consolans d'un pretre que de Saintes 
vues conduixirent au andtuaire. 


I. QUEL est le pretre qui puisse se ras - 
WT surer, sinon celui- là seul peut- etre qui a droit 
de dire: Vous connoissez, mon Dieu, les mo- 
tis innocens qui m' ont ouvert Pentree de 
votre sanctuaire. L' ambition, des inte rets 
humains, des vues d' elevation & de fortune 
wont pas souille le choix que J'ai fait en me 
consacrant à vos autels, & vous prenant pour 
non partage, Ah! bon maitre, si c'est la 
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puretẽ de cette premicre de marehe qui dei 
tere, j'oserai, oui, jose rai vous preudee i 
temoin que jamais je ne m'y propomi que 
votre gloire, le bonheur d'assurer mon lu, 
celui de precurer la santiſication de met 
tion, oui, tu fais toute ma ressource contre 
ne seroit glace d'une profonde terreur, en 
considerant la sublimité des fonctions on { 
me suis engage! mais ee n'est pas moi qu 
m'y suis ports ; c'est vous, ouĩ, Cest vous seul, 
s mon Dieu, mon aimable & souverain guide 
c'est vous seul qui m avez inspire le dẽsir d 
III. Que ma vocation au sanctuaire sn 
louvrage de votre esprit saint, voilà ma glam 
que je ne me sois pas appele.moi-meme à ca 
inconcevable honneur, voila ma süreté; qu 
vous m' aiderez toujours à porter le fardeau 
que vous avez mis vous · ma me sur mes paula 
yoila mon espoir ; que vous daignerez parlet 
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par ma bouche, sauver par ma voix, par mon 
zele, vos enfans Egares, voila mon attente, ma 
joie, mon bonheur. 

Monachorum certamen ingens, & labor 
multus est; verùm si conferre quis volet ins- 
tituti illius udores cum redtè adminisirato 
gacerdotio, certè tautum esse inter duo illa 
dicrimen comperiet, quantum est inter priva- 
um & regem. Chrisost. lib. 6. de Sacerd. 


QUARANTE-SEPTIEME JOUR DE 
L'ANNEE. 2258 


Obigations du pritre, du pasteur, dans les | 
temps de schisme ou d heresie. 


+ fe  Sneas ee. 


I, Que nous dicte le zele apostolique, dans | 
les temps difficiles ? Delaisserons-nous, mi- 
nistres sacrés, ceux qui se rEvoltent contre 
re; Wh eglise? Ces freres égarés doivent-ils ja - 
z cet mais cesser de nous Etre chers? Ah! qu'il 
zeroit cruel, ou de négliger de les instruire 
pour les ramener, ou de refuser d'éclairer 
les fideles m preserver de m 

| Ho 1 . 
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Plus Ferreur fait d' efforts, , plus eins te 

d' artiſices pour pervertir la foi des peuplet, 
plus le pretre, le pontife doivent veiller avec 
sdin a la garde du troupeau. Conerver le 
laire de Poitiers, ce n est pas sagesse & mods. 
ration, c eat lachete & mẽfiance. 2 

II. Quelles flammes, dit 8. Cyrille 24. 
lexandrie, $uffiront pour punir la negligence 
de I'Eeueque qui laisse gagner I'erreur, & qui, 
par crainte de $attirer des ennemis, ferme 
les yeux sur les nouveautés qui se glissent 
dans la doctrine ! Oui, le crime des Nexto- 
riens devient le notre, Ecriveit St, Cfletin, 
3: nous fayorisons Perreur par notre silence. 
Corrigeons-la donc, & fermons-lui la bouche 
Merito causa non respicit, di tilentio faws 
mus; £190 carripiantur hujus madi + now li 
III. Quelle maxime alarmante autant qu in- 
contestable, que c est fav oriser les mechas 
que de se refuser a les reprendre, quand 0 
en a le pouvoir! Le simple fidele se saure en 
Evitant le mal; mais, vous pontife, vous pre- 


( 103 
tre, vous lévite, vous ne vous — 


, Sacerdos reus est pang, gig 2 


erruntem. Ambros. 2 
Non idcirco relingurnda est nobis wo 
vastica disciplina, aut sacerdotalis robkvenda 
censura, quoniam conuitiis infectamur, au 
erroribus quatimur. Sacerdos Dei, cvurge- 
lum tenens, & Christi prrcepta custodiens, 
acidi potest, non poles! vinci. m 
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| QARANTE » HUITIEME Jour | DE 
L'ANNEE. 


Weu-ce pas glorifier parfaitement J. G 

de sauver les pecheurs ? 2 
I. FAUT-ITL paser les mers, aller aur 
extremes de la terre chercher des inſideles 
a convertir, pour meriter la rEcompense d'un 
beau ele? Ah! pretres du Seigneur, occu- 
pons-nous d' abord à convertir, à sauver ceux 


, r MA CS ow 


” = S IF .X 


nous-memes, Sauvons-Jes, en faivant refl&« 


cap. I. ep. 13. ad Cornel. . 


aver qu n ma W i s 
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chir sur eux quelques rayons de cette: ly; 
miere que la grace a repandue sur nous. 
II. Mais qu'apprendre, surtout à ces ime; 
si cheres a notre ministere ? A reconne. 
tre la voix du veritable pasteur, que tant 
de brebis Egarees n'Ecoutent plus, pour Ecou- 
ter & pour suivre de faux prophetes. - Con» 
sidérant tous nos freres bien-aimes, comme 
revetus de J. C., ne voyons en eux que ce 
Sauveur aimable, sans distinction des rangs, 
des conditions. N' est- ce donc pas augmen- 
ter sa gloire, que de le faire connoitre 
ce Dieu si plein de charmes, n'est-ce pa 
agrandir san royaume, que de lui n 
nouveaux sujets? 


III. Pretres de J. C., qui de nous appro 
fondit assez cette noble pense, qu'on ne 
sauroit rien faire de plus glorieux a Dieu, qu 
de contribuer a sauver les ames? ** Afin que 
“vous soyez mon salut, dans les pays les plut 
« Eloignes de la terre.“ Isaie 49, v. 6. Oui, i 
c'est a mon Dieu que je fais ce que je fais an 
moindre des siens; en gauvant un pecheur, 
je concours a l'accomplissement de ses vues 


(1053) 
nisc ricordieuses, J'ai droit de tout attendre 
de sa bonté, de son amour. 5 

Veri sacerdotes pandus populi 1 commi ssi 


velut pro suis infatigabiliter aupplicant Deo 
cc velut qui dem Aaron incensum contriti cor - 
4 & huniliati piriuds offerentes quo placas. 
tur Deus, avertimt irem'futrre arnimaduers 
$015 d pop,. S. Prop | tid. W 
templ. Sacer. c. 2. 


QUARANTE = borne JOUR DE 6 
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Sur quoi doit s'alarmer le z2le des TL 
ie. 
I. POURQUOT nous consumer, nous ẽpuĩ 
zer de peines & de fatigues, pour la conser- 
ration de l' Eglise; ind pendamment de nous, 
ne zubsistera-t- elle pas jusqu'à la fin des 
iecles? Les portes de l'eufer prevaudront-- 
elles jamais contre elle? A la bonne heure; 
mais ce corps, qu'il n'est pas au pouveir des 
hommes de detruire, peut avoir ses pertes d 
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viriliter zustinentes, pro peccatis omnium 
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ses alterations, soit par la desertion de quel 
ques- uns de ses enfans, soit par I'affoiblixe- 

ment de la charite du plus grand nombre, 
II. Quel fut le zele sublime des apdtres? 
que n'ont-ils pas souffert de fatigues, endurf 
de travaux, brave de dangers en tout genre, 
quand, au prix de leur sang, ils se conxacre. 
rent sans relache a former l'église naissante, 
a Fetendre dans toutes les parties du monde? 
Sur les traces de ces antiques heros de la fd, 
& leurs genẽreux imitateurs, ceux qui leu 
ont succede dans l' apostolat, dans le sacer- 
doce, ont - ils dẽge nẽrẽ d'un ausi beau zele, 

d'une aussi noble ardeur ? 

III. Mais encore de nos —_ & parni 
nous, le zele de tant d' hommes apostoliques 
gui se consument d' ẽtudes & de veilles pout 
la défense de I'Eglise ; qui, dans les chaires 
dans les tribunaux de la penitence, dans la 
entreticns publics & particuliers, consacrent 
leurs talens & leurs soins a I'Edification d 
Veglise ; qui passent les mers, & vont pre- 
cher l' vangile aux barbares & aux idolltres 
pour Vavancement du royaume de Dieu au 


(10%) 
[a terre & le progres de l'ẽglise; ah quel 
spectacle, amis de I'Epoux ! comme il est 
propre à nous eEmouvoir & a nous enflammer ! 
Curare sacerdoti necesse est que Singulis 
dicat ut, quisquis Sacerdoti jungitur, guasi 
ſalis tactu, æternæ vitæ sapore condiatur. 
St. Greg. hom. 17. in Evangel. 


E + ww- * 


4 * 
— 
— —..— — — 
— 


CINQUANTIEME JOUR DE L'ANNEE, ' 


Quels motifs doi vent animer le ministre sacre 
| dans tes me nagemens chart tables pour la 
personne des pecheurs. ; 


I. JAMAIS les vues humaines n'inspirent 
au bon pretre d'Epargner le ptcheur. Inac- 
sible aux prẽjugẽs que donne la puissance, 
autorite, Veclat des dignités & des titres, 
| ne voit dans V'ElEvation de l'impie, qu'un 
qu'une boue abjecte. Il ne trouve 
d'estimable. & de digne d'admiration 
dans les hommes, que les dons de la grace, 
que la justice & I'innocence. ' Il rend aux 
ices Etablies de Dieu, le respect & les 
nommages extErieurs que les devoirs de la 
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tociẽtẽ, que les ordres Eternels de- la Proj 
dence exigent de lui; mais l' elat qui les eq 
vironne ne l' e blouit jamais. Si leur vie dh 
shonore leur rang, ils ne lui paroissent qu 
les deruiers des hommes. | 
II. Wayant que les yeux de la foi, pou 
voir tous les objets & tous les spectacles qu 
lui offre la figure du monde, le bon prete,i 
digne de ce beau nom, trouve dans le jut 
obscur qui craint, sert & aime tendrement | 
Seigneur, un spectacle plus magniſique, qu 
toutes les grandeurs les plus brillantes del 
terre rassemblees sur une seule tete. Pou 
le vrai homme de Dieu, rien de reel dan 
monde que la piẽtẽ, qui seule doit durer pla 

que tout le monde; dans tout le reste, ibn 
voi qu'une ombre qui fuit, & qu une vapen 
III. Le vertueux re de J. C. ve c 
not de veritable gloire, que celle qui vim 
de Dieu. Au milieu de toutes les pompe 
compos des justes seuls, od regnent la pm 
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t: charitẽ, la verit6, Linnocence; od s'ops+ 
rent tous les jours, par son heureux minis- 
tere, des prodiges de grace & de mist᷑ ri- 
corde. n «op 

Melits est mihi in hoc sæculo mori, quam 
grivati alicujus potentid dominante, castam 
veritatis virginitatem corrumpere. S. Hil, 
|, 1, ad Const. Aug. | 


' CINQUANTE = UN1®ME” Joux DE 
L'ANNEE. ' 
Combien interessante la fonction du con- 
fessenr. 


I. DE toutes les fonctions ecclesiastiques, 
aucune qui soit plus propre à corriger les 
yices, a faire fleurir les vertus, que l'admi- 
nistration du sacrement de p nitence. Dans 
quelques dEsordres que soit plongee une por- 
tion du troupeau de J. C., si elle tombe entre 
les mains d'un bon confesteur, on apercoit 
dientdt un changement salutaire. Le minis- 


tre sacre voit en détail les mauvaises habi- 
Tome J. a 22 . Nu. 
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tudes de ses freres bien-aimés; il saisit 
principe de leurs dEreglemens, Vignorance, 
la légereté de Vesprit, un naturel mauray 
Porte au vice, des passions immortifices, da 
occasions extẽ rieures. Que cette connoissance 
lui fournit de moyens pour detacher du yt. 
che, pour imaginer de en hy & d'efficace 
remedes ! 

II. Que hentai fait encore heures. 
sement connoitre a l'homme de Dieu, ls 
vertus dont les pEnitens ont un besoin plu 
pressant, les dispositions qui leur manquent, 
les obstacles qui les peuvent arreter, les pr 
tiques, les exercices de piẽtẽ qui conviennent 
à la position dans laquelle ils se trouvent! 
Ah! que d'importans services rend a I glue 
le. ministre sacre qui invite, qui exhorte & 
qui presse les fideles. de recourir a la confe- 
sion frequente |! 

III. $i la fonction des confesseurs es 
aussi utile, quand on la remplit avec cle, 
mon Dieu! qu'elle devient prẽjudiciable, a! 
salut des àmes, des qu'on s'en acquitte n&- 
gligemment ! alors que de pEcheurs demev- 


. 

rent ensevelis dans les habitudes les plus cri- 
minelles, passent leur vie dans l' tat dẽplo- 
rable du péché mortel, la terminent dans 
une affreuse impEnitence ! Ah! disoit sur 
ce point l'illustre Charles Borrom&e : (& 
dans quelle profonde amertume ne sen plai- 
gnoit-il pas!) Cum tanto numero confilentium, 
tam exiguam emendationem. Instruc. c. 1. 
Sacerdos seu pastor debet esse in cogita- 
tione purus, in attione præcipuus, in Silentio 
diicretus, in verbo utilis, singulis compas- 
ione proximus, præcunctis contemplatione 
uupensus, interiorum curam in exteriorum 
cupatione non minuens, & exteriorum pro- 
videntiam in interiorum sollicitudine non re- 
Lnquens. 8. Greg. Past. p. 2. c. 1. 


| FARE 
CINQUANTE - DEUXIEME JOUR DE 
L'ANNEE. 


duelle tendresse le confesseur doit avoir pour 
les àmes qui lui sont confites, 


CET TE tendresse n'est point une pas- [4 
on molle & effemin&e, mais un amour fort 4 
L2 . 


( 112 ) 

& genereux, qui ne diminue rien de la fide. 
lite que Dieu demande d'un confesseur, nj 
de l'attache inviolable qu'il doit a la loi. Mais 
combien il est difficile, au milieu de ces deu 
points Egalement importans, de se garantin 
& d'une dureté impitoyable, & d'une con- 
passion lache! Oh ! qu'il est peu de confes- 
seurs qui puissent dire avec I'Epouse ; Ord 
navit in me charitatem. - Cant. 2. v. 4. 

II. II est, dit S. Bernard, une inclinatia 
douce & complaicante qui ne peut meconten- 
ter, ni chagriner personne ; mais comme ell 
vient du temperament & de la chair, elle ne 
consulte ni la raison, ni la loi de Dieu; elle . 
Egard qu' aux prières qu'on lui adresse; & 
pour se décharger de la peine que naturell« 
ment on ressent, lorsque les autres sont mb 
contens, elle nous fait accorder aveuglemen 
tout ce que l'on demande avec importunit 
Est affectio, quam caro gignit, quam aposiul 
legi Dei dixit non esse subjectam, nec til 
potest. a 

- TIT. Le monde aime & estime ceux qi 
sont de ce naturel; mais le sage nous averti 
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gu ils achetent ordinairement cette estime aux 
depens de la fidelité qu'ils doivent A leur 
ministere, & qu'à peine trouvera-t-on une 
de ces ames bienfaisantes, qui ne se serve 
des dons de Dieu, pour lui ravir des cœurs 
qui n'ont &tE faits que pour l'aimer. Multi 
miericordes vocantur, unum fidelem quis in- 
veniet ? S. Bernard dit qu'il n'en connolt 
point. 1 | 
Curet geruus bonus & fidelis, fide non fictd, 
rervare charitatem, plus æstimans anime 
vitam, quam corporis, minus horrens interi- 
tum carnis, quam dei. 8. Bern. ep. 4. ad 
Henric. Senon. | 
Qui per clericatits officium, aliud guærit 
quam Deum, nec & Deo electus est, nec Deum 
elegit. Synod, Carnot. Serm. Excel. Sacr. 
Ord, 
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Quelle n estime le ministre coal dui 


avoir pour les SAcremens. 


1 CEST par les sacremens, dit le min 
concile de Trente, que la justice chretiens 
commence; c'est par eux qu'on la conserre, 
qu'on Vaugmente & qu'on la recouvre, ziele 
est perdue : Per gue omnis justitia vel in 
pit, vel cæpta augetur, vel amissa reparatu, 
Ah!] quelle attention respectueuse, ah quek 
soins assidus nous de vons apporter, pour l 
administrer saintement & utilement | Les . 
cremens ne doivent etre conferẽs que par da 
Saints. Pretres de FAgneau, non seulemeat 
nous devons toujours Etre dans I'Etat de grit, 
parce qu'a tout moment nous pouvons e 
obliges d'administrer quelque sacrement; 
mais nous de vons encore entrer dans les dispo- 
sitions qui rendent cette administration plus 
utile, & pour les fideles & pour nous. 


C U$ 
II. Quel moment pour un-pretre,-que ce- 
lui qui precede l' administration de quelqu un 
de nos sacremens ! Que de sentimens sublimes 
doit alors lui presenter son ministere l Je 
vais faire un chretien, procurer à l'un de 
mes freres le titre le plus magnifique . . . je 
vais rouvrir le ciel: un de mesfreres y perdit 
tous les droits que la mise ricorde lui avoit ac- 
quis, je vais les lui rendre, en pleurant sur 
lui de joie, de confiance & d'amour. 

III. Je vais rẽpandre sur les membres de 
mes freres mourans, l huile sainte qui les ren 
dra de gene reux athletes, & leur procurera 
le triomphe ... je vais figurer l' union inef - 
fable de J. C. avec son église; je vais don- 
der a de jeunes Epoux; la paix, la douceur, 
la bienveillance, le support, ſramour mutuel; 
mes prieres vont seconder l' glise, preparer | 
au ciel de nouveaux citoyens. 

Clerici laicos in vitd, cut in officio youll 
cedant. Concil. Trid. $. 14. 

Clericus qui vel pars Domini eit, vel Do- 
minum partem habet, ialem se exhibere debet, 
isse possideat Domiuum, & possideatur à 
Domino, 8. Hier. ep. 2. ad Nepot. 


TNF 


Combien un bon directeur est grand aux yeut 


I. C'EST un ange aux yeux de Dieu, 


CINQUANTE-QUATRIEME JOUR DE 
L'ANNEE. 


de Dieu, & precieux a ses freres. 


doit etre un ange aux nôtres. Jusqu'à que 
Point le Seigneur ne Va-t-il pas honor | l 
dẽ pose, entre ses mains, tous ses droits: 1 
veut qu'il parle, qu'il agisse, qu'il pronouce, WM 
qu il juge, qu'il pardonne avec une autoritt 
sans bornes. | 
II. Mais où trouver sur la terre cet auguit 
representant de la Divinite ? Il faut choir 
entre mille, entre dix mille, ce lieutenant & 
Dieu, ce depositaire de sa puissance, ce gu- 
dien de sa loi, ce pere onctueux, cet 21 
zur, cet appui, ce consolareur, cette image & 
Dieu, cet autre Dieu, sa plus vive & sa plu 
belle ressemblance, aupres de la personne da 
pecheurs. 
III. Mais $i ce parfait directeur est ausi 
rare, si parmi les plus Eclaires, les plus fer 


( 17 ) 
ens ecclesiastiques, il faut encore reflEchir, 
1{liberer, attendre, ne pas $'adresser à celui · f 
;, 4 celui-la; mais sur un grand, & tres- 
grand nombre, voir, examiner, consulter, ẽtu- 
dier les caractères, pour faire un choix dont 
pn n'ait jamais lieu de se repentir; quelle 
onsẽ quence plus naturelle a dEduire, que 
relle-ci? Tout est grand, tout est sublime, 
dans la fonction, dans le pouvoir d'un direc- 


teur de conscience, mais aussi tout peut y 
ttre Ecueil. 
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Non es tanti gaudii excelsa tenui sse, quanti 
inveneris de sublimiori corruisse Hier. J. 
13. in cap. 43, Ezech. $ 

Queznam zublimior & Deo gratior esse p- 
tent conversatio, quam eorum qui quotidiano 
exercitio alios ad autoris qui gratiam student 
convertere, & crebrd animarum fidelium ace 
quisitione, gaudium cælestis patriæ semper 
augere. Beda apud Albert. Magn. c. 26. de 
Paradis, Anim, 
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 CINQUANTE-CINQUIEME JOUR DE 
L'ANNEE, 


Admirables _ des travaux on missia. 


AAITES. 


I. SOUS tous les points de vue posible 
Fetar angElique de disciple ou d'apotre, 1e 
instituẽ que pour la felicite publique. Ma 
d'où la voit-on jaillir d'une maniere plu 
Etonnante, que des travaux d'un missionnaite! 
Vaste pays des Indes, durant dix ans le thel. 
tre immense des travaux d'un Xavier, u 
vous parut- il pas comme un etre au- denu 
de l'humanité? Incultes forets de Vivara 
que, pendant l'espace de dix ans, Franui 
Regis parcourut avec une zele inexprimable, 
vous attesterez, à la posterite la plus reculte, 
Pheroique & inconcevable charite de hum ! 
ble missionnaire! Vous, plaines arides ay 
Chablais, arrosées des sueurs d'un Franc 
de Sales, ali | vous dẽ pose rez aussi pour les 


fruits rares & prodigieux de I onction sacetr | 
dotale ! 
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11. Quel projet plus noble, plus avanta- 
reux à la SOCIEtE, que de ramasser des peuples 
lispersẽs dans I horreur des forets, de les ti- 
r de l'ẽtat sauvage si humiliant, si malhey- 
ur; de les rappeler d'abord aux lumieres 
ela raison, bientot apres de les éclairer des 
umieres plus svres, plus salutaires de la reli- 
ion seule veritable z quelle rEsolution plus 
emplie de sentimens de bienveillance & d' a- 
nour universel, que de reEunir ces peupladet 
dependantes, inhumaines, dans une société 
uce, aimable, paisible, image touchante de 
er Cor! . 


III. Mais embrasser & suivre cet immense 
ojet, e est prẽtendre a gouverner les hom- 
des! Oui, sans doute, à rEgner sur leurs es- 
fits, par la force victorieuse de la vErite, & 
r leurs cœurs, par l' empire delicieux du 
ntiment. Eh! quelle idée plus riante, plus 
nforme aux principes enchanteurs d'une 
ligion toute d'amour | 
Ses tua Deus sit; ſortitudo tua Deus git; 
rmitas tua Deus sit; laus tua ipse sit S. Au- 
Is, in ps. 32, | 
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CINQUANTE-SIXIEME JOUR DE 
| L'ANNEE. 
Avis importans aux guides sacres des au 
ciences. | 


I. PRETRES de I Agneau, gardez. 
d' une trop grande exactitude, d'une try 
vive sévérité, à reprendre jusqu' aux mii 
dres fautes, dans vos  freres -bien-aints 
Quel est votre modele 2 Ce Dieu du 
inépuisable bonte, qui souffre en nous w 


nombre infini d' imperfections & de & 
fauts. Pasteur & directeur des Ames, qu 
Dieu vous serve comme de dirgcteur & & 
pasteur a vous - mème: prenez- le pour gui 
dans vos actions intérieures, extérieures; n 
noncez à votre propre volontẽ, pour n'aral 
que lasienne ; laissez-yous conduire comme 
enfant par les inspirations & par les lumient 


de son esprit saint. 

II. Guide de la conscience de vos fre 
. Prenez garde (& rien certes de plus pro 
| & nous humilier à nos yeux), prenes gui 


qu 
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que, lorsque Dieu se sert de votre ministere 
pour operer des merveilles dans les ames qui 
vous sont confices, ce ne soit pas le plus sou 
vent votre puretẽ & votre vertu quĩ en sojent 
la cause, mais leur foi & leur humble obfis» 
$ance, Hélas! selon la parole de Vevangile, . 
plusieurs ne diront-ils pas, mais sans fruit, 
mais sans espoir, mais avec le plus cruel re- 
our sur eux-meEmes, dans ce jour mEmora- 
ble du jugement universel: Seigneur, Sei- 
gneur, nous avons prophétisé en votre 
„nom!“ Matth. 7. v. 22. 

III. A cette image desolante, opposons- 
n une autre Egalement consolante & douce. 


Pasteur des ames, si vous vivez dans une 
nion particulière avec Dieu, vous secourrerz, 
ns qu'elles s'en appergoivent, vos brebis 
oibles & languissantes. Double avantage: 
ous serez préservé de la corruption de la 
mite qui naltroit pour vous de l' estime du 
onde, & le pecheur soulagé, ne rendra 
races qu à Dieu seul, comme à unique au- 
eur du bienfait. 

Tome I, | M 
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Tam doctrind, quam vitd clarere deb g 
clesiasticus doctor: nam doctrina sine vi 
arrogantem reddit, vita sine doctrind, ing 
tlem facit. Conc. Aquisg. an. 819, |, 1, 
c. 29. post 8. Isidor. 
Sponsus gibi zelat sponsam uam; ani 


autem 5$po0nsi non eam sibi zelare debet, wu 
5þ0n50. 8. Aug. in ps. 118. conc. 28. 
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CINQUANTE-SEPTIEME JOUR DE 

L*ANNEE. 
Combien la prudence est necessaire a 
; confesSenr. 


I. QUELQUE science dont votre espritwl 
orné, ministre du Seigneur, jamais vos font 
tions, surtout dans le tribunal de la penitenc 
ne seront accompagnees d'un heureux week 
si la prudence ne les dirige. Sans elle, al 
que de fautes, que d' indiscrẽ tions dans 't 
conseils, dans vos avis! C'est elle qui d 
appliquer les regles générales a tous les & 
particuliers; qui enseigne a traiter les pt 
tens selon leur àge, leur sexe, leur conditia 
les dispositions qui les animent; qui pres 
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1 manicre de bien interroger, & de sonder 8 
roitement les plaies, que Von fasse avouer 
ur coupables le mal qu' ils ont fait, sans leur 
pprendre celui qu'ils ne connoissent pas z 
afin qui doit appliquer les remedes convena- 
bles à chaque maladie des ames. 

II. Que de maux entraine apres soi le dẽ - 
aut de prudence dans le confesseur! Oui, | l 
ans elle le plus beau zcle de vient indiseret, & 
hase les justes bornes, ou se change en af- 
fection naturelle: sans elle ne peut - on pas 
e permettre des interrogations pernicieuses ? 
ns elle les corrections sont souvent trop 
louces, ou trop sEveres, les conseils hors de 
propos, les remedes inutiles, quelquefois nui- 
ibles, les pEnitences trop lEgeres ou trop 
des, les absolutions nulles, ou refus&es sans 


ce il 


use l&gitime, les désordres entretenus, au 


\ 


cu d'ttre corriges. 
III. Pensez-y done, & pentez-y serieuse- 
nent, profondément, guide de nos cong- 
ences : sans la prudence vous jetterez la 
terreur dans les Ames qui n'ont besoin que 
J etre rassurè es & consoles; vous rassurerez 
M2 
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eelles qu'il faudroit effrayer z vous traitere 
avec rigueur celles qui doivent Etre conduit 
avec douceur ; vous userez d'une molle cn. 
descendance envers celles qui ont besoin d 
rigueur & de fermetẽ; vous rendrez scrupy, 
leuses les Ames timorees-: enfin (ceti du 
achever de repandre le plus vif effroi dn 
votre ame) vous donnerez de la confantt 
une fausse paix A ces pEcheurs endurcis qui 
avalent Viniquite, comme l'eau. 
In omnibus exhibeant ge clerici, Sicut minis 
tros Dei, ne illud propletæ dictum implean 
in eis: sacerdotes Dei contaminant lands 
& reprobant legem. Concil. mn U 

c. I. Præf. Dec. de Reform. 


r HUITIEME JOUR DE 
 L'ANNEE, 


Combien il est dangereux de vauloir condi 
les dmes de la mime Maniere. 


I. SERVITEUR de Dieu, prenez garde & 
vous Ecarter de son bon plaisir. Le Divit 
Maitre ne choisit pas un seul moyen, pout 


itirer les àmes à son aimable service. N'y 
2-t-il done qu une porte a la cEleste Jérusa- 
lem? Ne se trouve · t · il qu'une seule & meme 
demeure, dans cette belle & cEleste Sion? 
Sachez, homme de Dieu, que toute terre 
n'est pas propre à porter toute sorte de 
fruits; que ces fruits varient en qualité, se- 
lon ladiversits des climats & les vin dif- 
ferens du soleil. | 

II. Ne vous souvenez-vous pas que, dans 
u distribution de ses graces, le Seigneur 
youlut donner un talent a celui - la, deux A 
celui- ci, cing A un troisieme 2 Comment 


oxr, comment $'empresser a vouloir que ce- 
Jui-la ait deux talens, à qui le ciel n'en donne 
qu'un, que celui - ci en ait cinq, auquel il n' en 
donna que deux. C'est au Divin Epoux seul 
qu'appartiennent les attraits & les charmes 
vraiment faits pour penẽtrer les ames. Helas ! 
en les conduisant par votre propre esprit, 
qu'y gagnez-vous ? qu'elles soient humbles 
& obẽissantes; alors que de peines pour elles, 
que de gene, que d' embarras elles veulent 
de conformer en tout a l'avis de leur guide, 
M3 | 
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elles ne peuvent resister a 1'esprit saint qui 
les appelle par des voies contraires. 
III. Qu'arrivera- t- il done? homme 4 
Dieu, malgré vous, en d pit d'un zele indi- 
eret; tEmEraire & peut- etre melé d'amer- 
tume, les àmes qui vous furent confites x 
rendront au divin artrait ; vous les fixiez, um 
discernement, a la consideration des fins der- 
nieres, Dieu les consumera du feu de wm 
amour; vous les arretiez à la meditation de 
mysteres de Phumanite du Sauveur, Die 
les embrasera des flammes de sa diyinitt; 
celles-ci, vous les Eleviez à la contemplatin 
de I'adorable essence, Dieu les retardera à 
humanité, comme a l'objet de leurs ylu 
douces pensées & de leurs affeCtions les plu 
vives. A ki 
Sacerdos git discretus & cantxs, ut um 
periti medici, Superinfundat vinum & olem 
vulneribus $auciati: diligenter inquirens d 
peccatoris circumstantias & peccati, per qui 
prudenter intelligat quale illi consilium de 
beat exhibere, & cujusmodi remedium adhi 
bere diversis experimentis utendo, ad sana- 


( 17 ) 
n agrotum. Concil. Lateran. Ecumenic. 
. 1215. c. 21. LY | 
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CINQUANTE = NEUVIEME Jou DE 
LAN REE. 


uhr od doi vent 5' tendre la charitt, Ia com- 
passion, la bontè d'un confesseur, d un 


. Il vous ètes directeur des n & 

teur, ayez une tendresse de mere pour 
ous ceux qui composent votre troupeau, mais 
urtout pour les pécheurs, le grand objet, 
objet continuel de la charite du Sauveur: 
Non veni vocare justos, sed peceatores ad pre 
itentiam. (Luc. 5.) Que n'a point fait Pa- 
votre St. Paul pour Onésime, esclave & vo- 
eur? Jamais ce grand homme n' crivit pour 
personne, avec autant de tendresse que pour 
e serviteur fugitif & coupable. II le traite 
omme un second lui- mẽme. Si ergo habes 
e rocium, euscipe illum cut me. (Ad Phi- 
emonem, v. 17.) II se met à la place de ce 
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Frere, de ce fils malheureux ; il se charge de 
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in Lotte, du chatiment de ses iniquités: 4 
autem aliquid nocuit tibi, aut debet, lor nil 
imputa. Ibid. v. 18. 

II. Quand un pécheur voit que son en. 
fesseur, son pasteur le traite avec bonts, 
peut-il s'empecher de Vaimer ? Mais «i 
Paime, pourra-t-il long-temps resister a 
avis, & a cette douce & aimable violence qul 
lui fait pour le ramener dans ses bras, au ein 
de la vertu? Confesseurs, aimez done ne 
PEnitens ; pasteurs, aimez donc vos brebis; 
ne vous lassez jamais de leur donner 4 
marques touchantes de votre amour, de vom 
tendresse. Ah! vous rendrez infailliblemen 
celles qui sont saines, encore plus fortes; & 
celles qui sont malades, vous les rendia 
$aines. | | 
III. Si St. Paul n'avoit point eu de aw 
rite pour Onẽsime, helas ! qui eũt voulu par 
ser ce pauvre malheureux, comme anti 
d'un mal incurable ? Ministres sacrés, ww! 
lui avez succede, comme pasteurs des ant 
protecteurs, peres, meres en quelque rt 
des pecheurs : il n'y va pas moins que & 
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zalut, de vous comporter aupres des 


avec tendresse. 

Bona mater charitas in pastore.. de ar- 
-uit, mitis est; cam blandilur, simplex- est; 
is golet s@vire, sine dolo multere; patienter 
rate, humiliter indignari.. St. Bernard 
, Ep: | 2 fl 
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$OIXANTIEME JOUR DE L'ANNEE., 


Par quels motifs un prire doit s erciter an 
zole le plus ardent dans le saint minis» 
tere. | 6 | 
A QUOI se livroient tout entiers les 
zints pretres qui ont honor chacun des àges 
e I'tglise ? A faire connoltre J. C., à le for- 
er dans les cceurs, à lui procurer des con- 
Juttes, Düt-il nous en coviter les biens, la 
putation, la vie meme, discient-ils sans 
oute, si, à ce prix, nous le faisons conhoitre, 
dus sommes dans la joie. Dans ces beaux 
todeles, quel zele brülant a remplir les 
onftions saintes! Prisons, gibets, roues, rien 


spirituels, avec zele, avec nn | 
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n' toit capable de le ralentir; la vue des up. 
plices les rendoit plus intrepides. Leut 2 
a donc fait leur caractère, leur grandeur 4 
leur gloire.. Pretres de la nouvelle alliance, 
cooperateurs de J. C., successeurs des gain 
combien nous devons nous efforcer de den 
nir des ouvriers sans reproche ! Comme nay 
devons contempler Jesus, l' auteur & le cu 
sommateur de notre foi & de notre ministere 
les apd6tres qui ont fonde ]'eglise, les san 
_ EvEques qui l'ont gouvernce, les ouvrien 
Evangeliques qui Vont san&tifice ! Dem 
nous, au-dessus de nous, quelle nute de te 
moins, d'ouvriers, de modeles ! | 
II. Defendons les verit6s de la foi, comne 
8. Augustin; annongons avec dignite la pt 
role de Dieu, comme S. Chrisostome z retats 
mons les abus, comme S. Charles; attiray 
les peuples a la vertu, par la douceur & af 
bilits, comme 8. Francois de Sales; embras 
sons, avec une charité active & prudents 
tous les moyens de soulager nos freres, comme 
8. Vincent de Paul, Un pretre qui étudien 
hra, méditera, ces grands modeles, que be- 


( 131 ) _ 
i bientot ? PerfeAus .... homo Dei - al 
nne opus Jonum instruftus. I. Tim. 3. 17. 
III. Parmi les vies des amis du Seigneur, 
hoisissons celles des saints de ces derniers 
emps, celles d'un Borromee, d'un Francois 
le Sales, d'un Xavier, d'un Vincent de Paul; 
'un Francois Régis, d'un Alain de Solmi- | 
eveque de Cahors, d'un Darenthon : 


weque de Geneve, d'un Fretat de Sana | 
veque de Nantes, d'un Beurrier, d'un Bour- | 
Pool, & de tant de genereuses, d'illustres 

victimes de la révolution Francoise: la vie | 
les saints, selon S. Frangois de Sales, est * 2M 
Terangile pratiqué. | 


nne Dum omni modo ... Christus annuntietur; | | 
la pts & in hoc gaudeo, sed & gaudebo. Philip. 1.18. | 
Nihil horum Vereor « « « « dum modo cons 


ummem cursum meum, & ministerium verbi, 
ud accepi a Domino Jesu. Act. 20. 24. 
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SOIXANTE-UNIEME JOUR DE L'ANNEE., 


Portrait de la charitt pastorale. N kr) 


. QU'ELLE est aimable, qu'elle prẽsente 
de traits rav issans, cette vertu qui caracte rise 


KA 
les pretres, les pasteurs selon le coeur de Dia 
attentive, vigilante, ingenieuse, patiente, i; 
dustrieuse, gEnereuse, infatigable, avec qu 
soins, quelles peines, quelle tendresse, lach 
ritẽ pastorale veille sur toutes les Ames qui li 
sont conſiées ! Cherchant avec ardeur lg 
moyens de leur etre utile, elle souffre, en g 
missant, leur infidelitE & leur  resistanc; 
elle attend le moment favorable, pour yap 
porter un'remede efficace, Si cet heurem u 
ment est retard, elle l' attend sans decourags 
ment, elle y compte avec une douce-confiance; 
elle ne cesse, par ses cris, ses soupirs & 
larmes, d' importuner le Dieu des mitt 
cordes, pour le retour des brebis ẽgartes 
TI. Sublime vertu, tu vas plus loin encar: 
tu tentes successivement tous les moyenz 
toutes les ressources de l'affection paternelle: 
tu parviens a émouvoir, a toucher, à convets 
tir, a soutenir dans les voies du salut. Sa 
te lasser, sans te plaindre, sans murmum 
jamais, tu poursuis le pecheur insensé, tul 
* poursuis dans tous ses Ecarts, jusqu'à ce qu 
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tenüble à ta voix, W 
palutaires 

III. o Pa $0uverain pane FR nos 
mes, JEsus le modele accompli des plus ten · 

u pasteurs, embrase du fen saert que 
ous apportates sur la terre, les cœurs de 
ux que vous avez charges de la conduite de 

rs freres ! Animez-nous: de votre esprit, 
,ommuniquez-nous une portion de votre zcle, 
le cette charitE ardente qui sanctiſiera & les 
rs & les peuple 2? 
Fs amatis Deum, rapite omnes ad amorem 
Dei, rapite quos potestis, hortando, rogando, 
ligutando, rationem reddendo, cum mansuetu- 
line, cum lenitate. 8. Aug. in ps. 33. 


SOIXANTE-DEUXIEME JOUR DE 
LANN EE. 122 


en "he con fetteur Au- 4 7 exprit 
dun saint tle? 


| | RIEN de plus wean bf heh ante de 


ram powle | 
Tome I. Naser 2 l 
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4 s hommes, & les apotres & leurs vrais 
succ esseurs, leurs gẽ ne reux & constans imi- 
tateurs I Mais, helas ! qu'il est loin d'en avoir 
un semblable, cet indigne ministre qui aime 
son repos, qui hait le travail, qui $'6loigne 
du confessionnal, pour la peine qui accom» 
pagne cette fonction auguste; qui, toujours 
chagrin des qu'on 1'y appelle, n'ose sonder 
les plaies de ses penitens, dans la crainte d'un 
effort trop penible ; qui, enfin, ne cherche 
pas la source du mal, parce qu il ne songe 
point à le guerir? 42, n 
II. Tel est encore cet indolent ministre, 
ce mauvais, ce lache rẽconciliateur qui prend 
garde seulement au nombre de personnes qu'il 
a déjà entendues, A celui qui lui reste à en- 
tendre; qui, toujours enclin à la mauvaise 
humeur, toujours pret a donner une rẽponse 
brusque & rude, quand les peEnitens le fa- 
tiguent par leurs longeurs, leurs scrupules, 
leur grossierets, leurs imperfections, jamais 
ne se demande a lui-meme, combien il a dẽsa - 
dus de pecheurs, combien il a dispose de 
chretiens negligens a mieux faire. % ond 
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III. Enfin, tel est celui qui n'a point de 
compassion pour ces àmes malheureuses en - 
gagées dans de grands désordres; qui les 
traite avec duretẽ, qui dEsespere incontinent 
de leur conversion, qui les rejette, les re- 


pousse, WY AD PR ins. coming. 


devoir. = * {ws 
ee een . 
quarit qua zu gunt; | non irritatur 5.44 
omnia 5uffert;, omnia credit; omnia sperat; 
omnia gustinet. I. Cor. 13, v. 4. 5. 7. 
Sollicitè cura teipsum probabilem exhibere 
Deo, operarium inconfusibilem, rect traftan- 
tem verbum veritatis. 2. Timot. 2. v. 15. 
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* tans avis aux mini stres ARA: hows 

ae la conduite de leurs freres.. 225.55 
I. PRETRES 4e J. C. ie malt de ne 
freres bien aimẽs ne fut jamais dans un aussi 


grand danger, qu'il semble etre en | 
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Armons-nous donc, pour les secourir, de toute 
la force du zeèle que la charite nous inspire. 
Ale vons - nous, mais avec une sainte & géné: 
reuse audace, contre I'affreux colosse de Vim- 
pits, dans ce siecle de fer. Roidissons-nous 
contre le torrent si funeste de la coutume, au» 
quel nous voyons tant d' àmes infirmes sue. 
. comber.. Apprenons aux fideles à s' affermir 
contre la corruption genërale des mœurs, par 
la foi, qui leur reste dans un temps où elle est 
si rare. Faisons avec plus de courage que ja · 
mais, ſaisons briller aux yeux des pecheurs, 
le glaive redoutable de la parole de Dieu 
$aisis80ns tout ce que notre religion a de plus 
terrible pour réveiller les esprits de I'ass0u- 
pissement du siècle; jetons la frayeur des 
jiugemens de Dieu dans les àmes endurcies, 

pour les intimider. 
II. En meme temps, sachons nous 18 
de cet air austère qui dẽcourage les timides. 
Se veres en public, parce que nos règles doi- 
vent y etre d'une eouxeraine perfection, dans 
le particulier ayons de la condescendance, une 
tendre compassion pour les pecheurs, Armes 
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contre le peché, soyons patiens & pleins d'a- 
mour pour le coupable; avertis par nos pro- 
pres infirmitẽs, supportons celles de nos freres; 
gardons-nous d'effaroucher par une vertu 
trop sauvage. A quelles condescendances 
s abaissoit le Sauveur du monde, pour 8'ac- 
commoder a la foiblesse de ceux m 
gagner? | 

III. eee ee si 
nous sommes jaloux de convertir nos frères. 
Qu'il est une réflexion douloureuse a faire I 
limperfe&ion de ceux qui sont Etablis pour 
servir de guides aux autres, est le plus grand 
obstacle a leur salut. Ah! l'on ne sanctiſie 
personne, qu'en se sanctifiant soi - mẽme. Per- 
zuadons- nous les premiers de ce que nous di- 
sons, dẽtrompons-nous des vanités de la 
terre, pour dẽtromper les peuples. 
Tantam habentes impositam nubem testium, 
deponentes omne pondus, & circumstans 10s 
situm nobis certamen : aspicientes in aucto- 
rem fidei & consummatorem I ee 
v. * 2. | vt 
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Loud admi rable gue & Gregos re 1 - Grand 
 Propote aux miniitres SACTES. 


3 e aire & charité compa- 
4 tissante pour les àmes qui vous sont confices, 
ministres saerés: Ergd mbditos gos Ineste 
rectoribus debet & juste consolans misericors 
dia, & piè suiens disciplina. Un bon pas- 
teur & un bon directeur auront done en meme 
temps, & la svërité d'un père, pour main - 
tenir la discipline, & la douceur d'une mere; 
pour gagner a Dieu les penitens. Mais ja- 
mais dans ces hommes de Dieu, la $6verite 
n'ira jusqu'a la een e ni la douceur Tan 
la mollesse- / 51 30 8 

II. Quel er & owe le n pour 
les pecheurs, si le premier ne salt allier dam 
52 personne la douceur & la sévérité ! Alort 
toutes les deux sont ẽgalement dé fectueuses. 
Marions ensemble ces importantes vertus, 
unissons · les $i Etroitement, que les esprits ne 


1 
30 


puineent o aigrir, par une rropgrande rigueur, 
ni se porter aussi vers le relachement, par 
une excessive indulgence. Miscenda ergo 
et lenitas cum $everitate : Vaciendun 82 
dam temperamentum er utrogue, ut neyue 
mulid asperitate exulcerentur sSubditi, neque 
nimid benignitate soludniure: + 5 ! 
III. II 8e-trquvoit- dans 1. * 
la manne, & la verge d' Aaron: la manne 
figuroit la doueeur, & la verge marquoit le 
zele de la discipline, dont un ministre de 
Dieu doit etre penetre, Oh, que ce mélange 
zeroit utile a Veglise ! Que de prẽsomptueux 
arrètẽs au bord de l' abime ! que de timides 
pecheurs encourages ! que de penitens con- 
zolés ! que de victimes arrache es à unn 


que d' elus pour le ciel! 


In arcd virga'simul & manna en. 4 
Haque amor, sed non emolliens; zit xelus, tc 
non immoueratè s uiens; Sit pietus, sed non 


plus quam expediat parcens. 8. Grego. P. 
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 SOIXANTE-CINQUIEME JOUR DE 
9 „„ 
Dificultts du Sacerdoce dans la conduite es 
88 Ames. | 3 
I. IL est un aveu bien penible à faire, un 
aveu, ministres sacrés, qui doit codter a nos 


-consciences, en humiliant notre sacerdoce; 


mais cet aveu n'en est pas moins fond: beau- 
coup, parmi nous, mEconnaissent 1'art pre- 
cieux de savoir meler une tolErance paternelle, 


avec ces rigueurs mEdicinales si nEcessaires 
Pour guerir une àme coupable, sEduite par son 


Ignorance, & abandonnee à sa foiblesse, Se- 
eret admirable sans doute, que celui de dis- 


* cerner l'humeur, les habitudes, les inclina- 


tions du pEcheur penitent ; de $aisir au juste 
la voie par laquelle on peut entrer dans son 
cœur, pour y exercer avec empire cette cha · 
ritable sẽvẽritẽ, qui rend a Vame malade la 
santẽ la plus vigoureuse. 

IT. Helas ! parmi nous, combien peu ze 
donnent tous ces soins! Disons - le avec des 


—— — 


(60 
larmes amères, ce mélange d' autorité & d'a- 
mour, de fermetẽ & de condescendance, de 
zele & de patience, de douceur & de 8EveErite, 
n'est plus presqu'en usage dans la direction. 


On prècipite les choses, ou par temperament, - 


ou par un faux principe de rigueur, ou pour se 
faire la reputation d'un homme austere, parce 
que ce ton est plus selon le goũt du siecle. 

III. oa trouvereꝛ · vous dans la meme per- 


sonne, cette capacité de docteur, cette pru- 


dence de me decin, ces entrailles de pere, ce 
desinteressement admirable, ce ztle aposto- 
lique, qui font le parfait directeur? Combien 
ces precieuses qualites sont inconnues A ces 
guides mercenaires, qui autorisent le peché 
par leur mollesse, en flattant le pẽcheur par 
une excessive condescendance ! à ces direc- 
teurs zuperbes qui, par des rigueurs dispropor. 
tionnees à la foiblesse de leurs penitens, les 
jettent dans un Ne Hh plein d'6- 
cueils! 8 un ite 
„ thang mater cunctorum errorum, ma- 
ximè in sacerdotibus vitanda est, qui docendi 
efficium in populis snsceperunt. Conc, Tolet. 
An. 633. c. 25, 


( 


Vos non quasi judices ad percutiendum po- 
_ viti estis, ed quasi judices morlorum ad $anan« 

dum. Hug. a S. Viet. Miscel. I. I. tit. 2. 49, 
tom. 3. = £9 les 
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SOIXANTE-SIXIEME JOUR DE L'ANxEE. 


Combien condamnable dans le ministre gacrt 

une molle & lache condescendance.. 
I, SI je voyois un barbare porter le poignard 
tur le sein de mes freres, la charite m' empæ 
cheroĩt- elle d'arreter le bras du meurtrier ? 
Me feroit · elle un crime des cris que je pous · 
serois, pour garantir mes frères du coup qui 
va les frapper ? Me defendroit-elle, par une 
funeste complaisance, d'arracher au coupable 
le glaive qu'il tient entre les mains? Si le 
meurtrier se présentoit, pour recevoir les 
graces de Veglise, devrois- je par commisẽ - 
ration pour lui, achever de le perdre lui- 
meme, en lui accordant des graces qu'il pro- 
faneroit ? Devrois- je le laisser endormi dans 
une deplorable, dans une fatale sEcurits ? 


( 143 ) | 

II. Quoi ! la charits mvinterdiroit de lui 
faire sentir par une privation humiliante, la 
terrible male diction qu'il attire sur lui! Elle 
m' interdiroit de profiter surtout des momens 
precieux qui precedent celui on il va zubir 
un arret Eternel de mort devant Dieu, pour 
| inviter à se sauver! Seroit-ce done là ce 
precepte de la charite, si fortement Ne 
dans les livres $aints ? 

III. Heli, instruit de la prevarication « de 
zes enfans, les dEsapprouve : il fait plus, il 
les reprend z. mais cette conduite ne le justi- 
fie point devant Dieu, la vengeance céleste 
&clate sur Heli & sur ses enfans. Ceux- ci 
sont punis, & de la manière la plus funeste, 
pour avoir prEvarique, celui-la pour avoir 
négligé de les réprimer, & leur postẽrité est 
exclue du sacerdoce. Mais quoi ! pretres de 
J. C., la molle condescendance que Dieu a 
punie si rigoureusement sous Vancienne loi, 
zeroit- elle devenue une charité sous la loi 
evangelique? 


184 


Milites Christi armati al Mens fide 
pariter & wigore vinci non possunt, mori 


— 
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Aim & loc iþp50 invicti sunt, quia irt 
non timent, 8. Cypr. Ep. 57. ad Cornel. 
—ͤ— LS hdr — 


SOIXANTE - 8 Jour DE. 
L "ANNEE, 


Freie graidemr du winicidre SACTE.. 


1. CEST une conduite trop sombre & trop 
farouche, dans le christianisme, que celle de 
Fautorité toute pure, qui ne sert qu'a appe · 
santir le joug de l'obéissance, si elle n'est 
melee d'amour & de charite. Les vrais pas- 
teurs se font plus d' honneur d' etre les peres 
des àmes, que d'en etre les dominateurs & 
les maltres. Ah! combien ils preferent de 
gouverner leur troupeau avec douceur & 
avec tendresse, à le conduire avec hauteur & 
avec empire. Il faut commander humble 
« blement, dit St. Bernard (in cawt.),. pout 
« commander chretiennement.”* Rien, non, 
rien ne prepare mieux les cœurs des sujets à 
la soumission, que la charitẽ de ceux auxquels 
on obẽ it. 

II. Pretres 
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II. Pretres de J. C., votre adorable mo- 
dele ne voulut point se faire craindre, il ne 
chercha qu'a se faire aimer : son regne est 
celui de la mise ricorde & de l'amour. Vous 
regnez après lui, & comme lui : marchez 
donc sur ses traces. Faites chérir, benir, 
adorer par les hommes, la er urg e er 
dans vos mains. 

III. J. C. fut le 3 . 10 

exemple des meilleurs citoyens, le plus g- 
nereux ami de la patrie; il ne contesta; ne 
disputa, ne résista jamais. Disciples de ce 
Dieu Sauveur, jugez - vous d' après votre ma - 
tre: il Etablit e difice du bonheur des hom · 
mes, sur la douceur, la bonté, la clémence, 
la misẽricorde & l'amour. Travailler par 
d'autres moyens, c'est Oter au service de }. 
C. tout ce qu il a d'aĩmable ; Cest an antir 
les titres les plus solides de notre grandeur, 
toute fondee en J. C. qui en est le principe. 

Quantum quisque amat ecclesiam Chri iti, 
tantùm habet spiritum sandium. an RO 
Tract. 32. in Joan. 

Tome I. 


(146) 


SOIXANTE - HUITIEME JOUR DE 
L*'ANNEE. 


Quels gon dans la personne d'un pretre les 
| Fantomes de ele. 


I. MINISTRES du Seigneur, ne nous re- 
posons point absolument sur cette pense; 
que nous brülons de zele : hélas ! avec ce sen- 
timent, ce mouyement genereux de Vame, 
combien se perdent & perdent leurs freres ! 
On a quelquefois trop de zele, & en meme 
temps on n'en a pas assez: on en a trop 
d*apparent, on n'en a pas assez de solide; on 
en a trop pour les creatures, on n'en a pas 
assez pour Dieu. | i/ 

II. Avec du zèle, qu'il est EN de 
nous Egarer d'une maniere funeste ! Si je me 
blesse pour guerir les autres, mon ardeur me 
se duit, je renverse l'ordre de la charite, j ou- 
blie mes interets les plus chers, je m'expose 
à tomber dans l'abime, voulant en sortir les 
autres. D'où nait donc un si pressant dan- 

ger? C'est que peu sage, peu mesuré dans 


1 

les Elans de mon cœur, le malheureux trom - 
pe par le mot, par Videe de la vertu meme, 
a trop de zele pour les autres, & n'en a pas 
asse: pour soi. N 

III. Mais encore n'avons · nous point oublis 
ce divin oracle, que notre maitre, consume 
d'amour pour tous les hommes, n'a point 
d'acception de personnes? Hélas l en mé- 
connoissant cette maxime, que ferons - nous? 
Nous degraderons notre auguste caractère, 

nous avilirons la sublimité d'un ministere 
tout charitable. Oui, nous aurons trop de 
zele pour les riches & pour les grands, & 
nous n'en aurons pas assez pour les pauvres 
& pour les petits. Tout cela, . fantome de 
ala. þ 2068. . $08 "£208, 
Arripe gladium qui tibi ad feriendum cre- 
ditus est, & wulnera ad salutem, i non om- 
nes, i non vel multos, cert? quos p0s5is. 8. 
Bern, |. 4, de Cons. c. 3. 
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SOIXANTE-NEUVIEME JOUR DE 
L'ANNEE. 


A quels traits recennoitre si le directeur des 


consciences est anime 4 un ain. zel, 


* 1 


; I, PUISQUE le electing est comme 
la flamme de toutes les vertus, partitulière - 
ment de la charité, il ne peut done: &tre gan 
action, ni sans mouvement: jamais il ne 
de trouva dans un meme cœur, avec le froid 
Je le paresse a Amory 55-051, magnu0s-oþeratur 
cectus e 940d si pErari remutt, aman von eit. 
Il est toujours occupẽ . Qu un moyen ne lui 
reussisse pas, il en tente de nouveaux : l'im- 
possibilite meme ne Parrete point. II est 
comme une mere, quand, rejetant les rai- 
sons du medecin qui desespere de la gut rison 
de son fils, elle redouble ses soins, & met 
tout en ceuyre pour conserver l'objet de 3a 
tendresse. 

II. Comme médecin des ames, le confes- 


seur pourroit - il dEsespeErer du salut de quel- 
ques- unes? Mais il est plus; il est leur pere, 


(00 :3 - 

il doit ayoir des entrailles de mere; il n'aban- 
donnera donc aucun de ceux que Dieu a con- 
fiẽs a sa conduite. Il vous repondra : amore 
feror, non ratione. La charité, selon “aps - 
tre, espère de reEussir a tout ce qu'elle entre - 
prend: Caritas omnia sperat. Que tout 
lui manque au dehors, son zele le de vore au 
dedans; il s'afflige, prie, gEmit, tremble des 
menaces que Dieu fait a ceux qui ne profitent 
pas de ses avis, comme s' il en devoit ressentir 
les effets. ; 
III. Samuel n'avoit-il pas assez fait, n'avoit- 
1! pas tout fait pour Sail ? qui Vobligea donc 
de pleurer tous les jours de sa vie la rẽprobation 
de ce prince ingrat ? la tendresse qu'il con- 
serva toujours pour celui qui ayoit voulu lui 
donner la mort. © Il n'y a point de mere, dit 
„8. Bernard, qui vyoulut entrer dans la salle 
« du banquet, à condition qu'elle laisseroit 
“gon enfant a la porte, ni de vrai confesseur 
« qui se tienne content de Iesperance qu'on 
„Jui donne qu'il sera récompensé de zes 
« peines, quoique ses PEnitens n'en profitent 
&« pas,” 
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Pastor non $0lim quod diviiur ad pastores, 
audit cum ire more, sed etiam quod dicitur a 
oves'r i enim zecurus audit quod ad over 
dlcitur, non est illi cura de onilawc 8. 
Amn n nne en n 
Non Stispicio consolationem,, ubi video * 
iris wi: * 3 rn 
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$OIXANTE-DIXIBME JOUR DE L "ANNEE, 


(XZ 


Devoi rs & digniths du ballen, * 


I. ON ne tarit jamais 3 kat 
belle : le bon pasteur, comme un autre Jacob, 
nous offre une charite tendre qui le rend tou- 
jours attentif à ce qui peut attirer-Pabondance 
dans la maison de Laban, la fertilité dans ses 
terres, & la fecondité dans ses troùpeaux. II 
ne neglige rien, pour que ses brebis alent un 
logement commode, qu'elles trouvent de gras 
paturages, des herbes salutaires, des eaux 
rafraichissantes, tous les secours qui peuvent 


les rendre saines & fecondes : vive image-de la 


charité agistante qui doit animer le pasteur 
des àmes. 7 


( 11 ) 

II. Que ne doit- il pas faire, pour rendre 
les brebis spirituelles, dont il est chargé, f- 
condes en vertus, en bonnes œuvres! qu'il 
les recueille dans son coeur, qu'il les nourxisse 
par de solides instructions, qu'il leur ouvre 
les sources de la grace, qu'il porte eelles qui 
sont foibles, qu'il cherche celles qui sont 
egarees, qu'il soulage celles qui languissent; 
alors om ne pourra lui reprocher d'avoir 
servi Laban en mercenaire. Nouveau Jacob, 
il ne s'est point nourri du lait de ses brebis, 
ni revetu de 1a toison de ses beliers. 

III. Existe- tiil zur la terre une dignite plus 
auguste, une situation plus attachante, une 
vie plus importante à. tat, que celle du bon 
pasteur? Ah ! comme ib aime ses enfans, qui 
sant ceux de Dieu meme; comme il les bEnit, 
les colle sur son cceur paternel; comme il ar- | 
rose le pécheur de ses larmes, comme il le 
recueille daus son sein, comme il sourit a Ven» | 
fant qui vient de naitre,- & approche douce - 
ment le vieillard de sa tombe l comme il 
opere tout le bien possible, sans jamais nuire 
a personne] moins humble, il pourroit se dire 
au soir de sa belle vie: — Je n'ai veeu que 
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3 le ciel, & pour rendre la terte 

| heureuse ! - TY 

' Oves tuæ & capre steriles non fuerunt 

arietes gregis tui non; comedi nec captum a 

bestid ostendi tibi, ego damnum omne redde. 

| bam. Gen. 31. v. 38. 39. | wal 

- Fitium episcopi non esse optimum. 8. 
; Greg. 
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SOIXANTE-ONZIEME JOUR DE L'ANNEE, 


Comme un bon pasteur compatit aux miseres 
Spirituelles de son ee, 


4 I. PAS TE URS des àmes, quel deu mo- 
Þ 8 | dele, quel exemple accompli Veglise notre 
=* | mere nous présente dans Villiistre &veque | 
de Carthage! „Je m'afflige avec vous, di- 
; 


soit-il a plusieurs de ses brebis que la fureur 
de la persẽcution avoit fait tomber, © je m'af- 
<« flige avec vous, & je ne me console point 
« gur ce que je suis demeure moi-meme 


« gain & entier; puisqu'un veritable pasteur 
« ressent plus vivement les plaies de son trou- 
« peau, que son troupeau meme.” 

II. Qu'il continue d'une maniere touchante 


( 1635 

à compatir a leurs foiblesses, a leur chüte 
honteuse !—* J entre dans tous les senti- 
« mens de votre cœur, & je partage avec 
« vous le poids de votre tristesse : je gEmis 
« avec ceux qui gemissent, Je pleure avec 
« ceux qui'pleurent, & il me semble (quelle 
image attendrissante de la charité pasto- 
nale 1) 6 que je suis couché par terre, avec 
ceux que l ennemi a terrass és. 

III. La charité du saint EvEque se peint 
encore par des termes plus -vifs, par des ex · 
press ions plus enflamm6es :. Je suis pere 
des memes. traits. dont vous avez été per- 
cs 3 & pe qui vous a blessé a passé 
« au travers de mes entrailles: ainsi je ne 
« saurois dire que j'ai été à couvert de la 
persẽcution, puisque l' affection que Jai 
« pour mes freres fait que j'ai requ le contre- 
coup de toutes les atteintes qu' ils ont 
6 souffertes,””-- hr als of, ee een 1 


Quants plus pastor in gregis ui vnlrere 


vulneratur ! cum plangentibus plango, cum 


deflentibus defleo, cum jacentibus jacere me 
credo, In prostratis fratribus & me pros» 
travit alfectus. S. Cyprian. de Lapsis, 


Sox AN TE-DOUzIEME JOUR DE 
6 L Anus. war” 


- 


Diffren caracteres du ministre sacrf ee 
is de la conduite des anes. 0 


I. LE veritable pasteur est celui qui, par 
ses propres soins, par ses Prieres ardentes, 
peut chercher & ramener dans le chemin du 
ciel, les brebis qui se sont égartes par le de- 
rẽglement de leurs mœurs. Quel est le pi- 
lote spirituel? celui qui, plein de force & de 
lumieres par l'infusion de l'esprit de Dieu, & 
par sa propre experience dans la conduite des 
Ames, peut en retirer non seulement du mi- 
lieu des flots & des orages des tentations, mais 
encore du plus profond a des Pen 
& des vices. 8 

II. Le bon ane s' instruit 
des connoissances & des vérités divines dans 
le livre que Dieu écrit de son doigt, au fond 
de son cœur, par les douces inspirations, par 
les vives lumieres qu'il lui communique. 
Aussi cet homme selon le cœur de Dieu n'a 


( 13 y 
riels & sensibles, Fintlligenc qu'il W 
du Grand Maitre. 


III. Le médecin epirituel est celui qui a + 


le corps chaste, le cœur pur, Vesprit ferme, 
& qui, également sain dans toutes les parties 
de son ẽtre, peut se passer du secours & des 
remedes des autres. Il n'est pas moins hon 
teux a un directeur de puiser des regles de 


conduite, dans les citernes mortes des écrits 


des autres, & non dans la source vive des infu - 
zions de l' esprit saint, dans son coeur, qu'il 
est honteux à un peintre, de copier seulement 
les originaux des anciens madeles, & de ne 
faire aucun original de lui mam. 


Quidquid temporis @ diuinis officits, ab ora- 


 tionis contemplationisque exercitatione, " ab 
ecclesiasticis functionibus, ab aliis necessa- 


rits actionibus vacuum. « « N01 in 0110 nt» | 


que in desidid, nec vers in rerum vanarum 


curiositatibus illud conterite : sed cum in sorte 


Domini vocati estis, in ejus lege die ac nocte 
meditamini. Conc. Mediolan. 4. part. 3 
tit. 2. Monitiones. 


SOIXANTE - TREIZIEME JOUR” DE 
Ke L'ANNEE, 


— — 5 


On doit ge aui contre 1 un ; ole tro 
anime. | 


I. IL est ed sans doute etre de vor d'un 


zaint zeèle, pour la gloire de son Dieu, pour 
le salut de ses frères. L' aimable charitẽ est 
pleine de feu, mais qu'il est important d'en 
guider l'essor, de regler la marche & les 
Elans du 2elc ! Le veritable reprend, corrige, 
s'explique avec force & avec fermets ; mais 


tout cela se fait 2 — ng 

ment. | t 
II. C'est une illusion de dire : je agb 
que pour le bien, je ne m' inte resse qu'à la · 
vantage. du prochain, voila ce qui m' anime. 
A la bonne heure que I' intention soit droite; 
mais si elle n'est pas assez mesurce, si le 
mouvement er pe- si l'action * suit 
n'est pas suffisamment refléchie, si Vesprit 
& le cœur n' ont pas assez long - temps mũri 
— uz 11425 Rui 
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Pidée, le sentiment;- een 
d'un motif pur, zuit an mauvais effet, qui 
est la passion. 

III. Pretres du r quand vous etes 
ainsi entrainẽs par un zele a temps, a contre» 
temps, vous vous flatteriez en vain: il y a 
presque toujours de la passion dans ce feu & 
dans cette chaleur qui nous agite, & dont 
nous ne sommes plus maitres, des qu'une fois 
nous nous y abandonnons. Le veritable zèle, 
lors meme qu'il est oblige de se montrer plus 
s&vere- & d'user de rigueur, ne perd jamais 
une certaine onction, qui tempere toute chose, 

& qui en est comme l' assaisonnement. 
; Cim omnes te habeant, esto etiam ti eg 
habentibus unus : quid s0lns fraudaris munert 


tui. S. Bern. de Consid. I. I. c. 5. 


| Nullum omnipotenti Deo tale ext tarriß. 
einm, quale est Sets animarum. * Greg: 
pins Ezech. e. 12. 4 1 PLES 


I | 


r wo oe ly” —̃ 99. 


'SOIXANTE - QUATORZIEME JOUR DE 
L'ANNEE, 

Charit& meurtrière du prétre entraine par un 

644d th rigorisme outre. . 


I. UN pharisien ne sait agir qu'en juge 
ine xorable, & jamais en père; il ne sait parler 
qu' avec dedain & avec empire, jamais avec 
douceur, avec bonte. Que ces manieres hautes, 
que ces pargles dures ont rebutẽ de pecheurs, 
dont il eat ẽtẽ bien plus a propos de seconder, 
par de salutaires mEnagemens, les bonnes 


dispositions ! Ministre inflexible, avec plus 
de moderation, avec de la douceur, vous eus- 
siez console, mEnage, gagne cette Ame, & 


42 


vous l'avez désolée, désesper ce. 
II. Mais c'est sa faute; ce pecheur doit 
&tre prẽparé a tous les reproches qu'on peut 
lui faire, & à toute la se veritẽ dont on peut 
user à son égard. C'est sa faute: mais 
n'est - ce pas la votre de ne pas respecter dans 
votre frere, tout criminel qu'il est, l'image 
de Dieu & le prix du sang de J. C.; de Vex- 
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poser à une ruine totale, par Fascendant-trop 
impẽ tieux, dont vous lui faites sentir tout le 
poids, par la terreur de vos menaces, de ne 
youloir pas le rapprocher de vous, afin de le 
rapprocher de son devoir, de ne tenir nul 
compte du triste abandon on votre cruelle 
auste rité le precipite ? | 

III. Quoi 1 ministre de rigueur, tandis 
que Dieu vous Etablit pour-etre-celut de la 
paix, de la douceur, de la clemence; quoi 
vous vous croirez quitte du malheur de votre 
frere, en disant ce mot barbare : Que m'im- 


porte ! sil veut se damner, qu'il se damne. 


O ciel | mais, eruel, n'en ètes - vous pas cons 
pable, lorsque, par des voies insinuantes, par 
des precautions mesurces avec sagesse, par 


un accueil engageant, paternel, vous pouviez 


le retirer de I'abime, le faire rentrer dans le 
chemin du salut! 80 hes 
Sic exerceatur d. 1 nis, contra 


pirava acta proximorum, quatenus is fervore 
districtionis nuilo modo relinguatur virtus 
mansuetudinis, 8. Gregor. Hom. 17. in 
Erang. 


SOIXANTE - — JOUR DE 
L'ANNEE. 
Combien 4 4 "5peces de z2le 7 Quel est celui 
| que P on doit embrasser ? | 


I. LE zele eet ordinairement . & 
bien qu'il s' efforce, par ses corrections, d' ex- 
terminer le vice, il a souvent d' assez fächeu 
effets, sil nest conduit avec une grande mo- 
dé ration & une prudence attentive. II est 
un zele àpre & farouche, qui ne pardonne 


rien, qui agrandit les moindres fautes, & 
fait comme le mauvais médecin qui rend les 
maladies plus pEnibles & plus dangereuses. 

II. II est un autre zele si lache & si plein de 
mollesse, qu'il pardonne tout, qu'il embrasse, 
comme une mesure de charité, le parti de 
souffrir tout, d' endurer tout, mme Voutrage 
fait à Dieu; ce qui offense son honneur & 8 
xloire. Le vrai zèle accompagne de jugement 
& de science suit ce precepte : Inter utrumgque 
vola, medio tuli ssi mus ibis. Il pardonne cer- 
taines choses, ou du moins les dissimule pour 


* 
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les corriger a propos, il reprend, sans at- 
tendre, d'autres erreurs, ot! il voĩt espoir 


d'amendement. Jamais il ne laisse en arriere. 
quelque chose de ce qu'il estime pouvoir con- 
courir a conserver ou à aceroitre la gloire du 
Seigneur. | 

III. Le zele doux & gracieux est incom- 
parablement plus efficace, que celui qui est 
apre & turbulent. C'est pour cela sans doute 
que le prophete Isa ie, voulant developper 
la force du Messie à reduire tout Vunivers 
sous I'aimable joug de son obẽ issance, ne Vap= - 
pelle pas le lion de la tribu de Juda, mais 
Pagneau dominateur de la terre, | 

Quis comeditur zelo domus Dei? qui om- 
mn Gs. perversa satagit emendare, cupit 


corrigere, non quiescit : si emendare non po- 


test, tolerat, gemit. 8. August. tract. 10. 
in Joan. c. 2. 


\ 


SOLXANTE- $E121RME J0uR DE L "ANNE. 


a br entre le fauæ xo le & 
ide veritable. 


I. LE vrai zee s'applique à ramener les 
coupables: le faux zele cherche seulement 
A les humilier. Le premier consulte Vintertt 
de Peglise ; le second celui de l'amour- propre, 
& quelquefois meme des ressentimens person- 
nels. Ministres sacrẽs, voulez-vous sauver vos 
freres ? bannissez l'amertume du zele : faites 
taire les passions, mais gardez-vous bien de 
vous relacher des droits que Feglise depose 
entre vos mains, par la crainte des contradic- 
tions. Lorsque la verite scandalise, & que le 
scandale ne vient que de la malice des hom- 
mes, il vaut encore mieux que ce scandale 
arrive, que d' abandonner la vérité. J. C. 
savoit qu'il seroit un sujet de scandale, en 
prechant son évangile: “ Heureux, dit-il, 
88 celui qui ne sera point scandalisé en moi.” 
(Luc. 7. v. 23.) Mais ce scandale qu'il pre- 
voit ne ralentit pas le zele de $a charité. 
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IT. Pasteur des àmes, ne favorise jamais 
erreur & Vinjustice par des complaisances 
qui semblent les justifier, ou par une inac- 
tion qui leur laisse la liberté de ravager la 
bergerie; mais priez, exhortez, conjurez, 
immolez-vous vous- meme, s'il le faut, pour 


sauver les brebis qui s' garent: voila le vrai 


zele. Qu' il marche toujours entouré de la 


discrẽtion, de la prudence; mais aussi qu'il 


zoit animé du plus noble courage, surtout 


dans ces circonstances si pEnibles, où tous les 
motifs humains tendent à intimider le zele, 
ou la religion attaquee de tous cotes, doit en: 
core plus appre heuder la lachete de la part de 
zes defenseurs, que Vindiscretion- & la te- 
mèrité. ; | 

III. Guides, sacres des àmes, ne négliges 
point de reprendre celles qui sont confites a 
vos soins, en avertissant, en enseignant, en 
exhortant, en menagant. Ne participes 
point au mal, ni en I'approuvant, ni en n&» 
gligeant de le rẽprimer, ni en insultant avec 
kauteur aux coupables que vous corrige s. 
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Simon Joannis, diligis me plus his] paice 
oves meas t ex hoc loco agnoscant fidei magis- 
tri non aliter se summo pastori, id est Christa, 
gratos fore, quam zi omni studio caveant ut 
rationales oves recte curentur & bene ha. 
beant. | 8. Cyril. Alex. I. 12. in Joan. c. 2. 
v. 15, & Seq- Tr, | 


' $SOIXANTE=-DIX-SEPTIEME JOUR DE 
L*ANNKEE. 


2 Eloge & caractere de la parole divine. 


I. QU'ELLE est belle, qu'elle est puis- 
sante cette parole, lorsqu'apres avoir regne 
dans les chaires, elle vit aussi dans les mœurs! 
Qu' elle est noble, qu'elle est pressante, qu'elle 
est efficace dans ses moyens, lors qu'elle enleve 
un pécheur a l'empire du dẽmon & des vo- 
luptés, qu'elle le soumet au joug de la peni- 
tence, qu'elle lui fait noyer, dans des torrent 
de larmcs, ses iniquites passt es] Qu'elle est 
aimable, qu'elle est heroique, lorsqu' elle 
preside aux plus grands sacriſices, qu'elle 


1 
dompte & regle les pazsions, qu'elle extirpe 
les vices, qu'elle cree les vertus! 

II. Qu'elle est ravissante, cette parole dis 
vine, lorsqu'elle Eclate en ceuvres de miseri- 
ricorde, qu'elle enfante la charits, qu'elle 
engage les ennemis les plus irr6conciliables à 
se chercher, a $'embrasser, a $'aimer, qu'elle 
ramene le calme dans les familles divis6es; 
la paix, la tranquillits, le bonheur parmi les 
hommes! 

II. Mais ne prenons pas le change: j jus 
qu'a ce que nous ne pretions, a cette parole 
divine, la parure des mœurs, elle 8'6levera 
contre nous, elle rẽclamera toujours ses droits: 
on ne la $atisfait pas par des vaines louanges, 
elle cherche des disciples, & non des admin 
nateurs: Factores & non auditares. 

Perpetuum quoddam predicandi genus, vi- 
ta eat clericorum. Conc. Trid. 5. FR c. 1. de 
Reform. by. 

Ille cui diipensatio ** commi da ett, 
etiam si sancte vivat, tamen perdite viuen- 
tes aut erubescat, aut metuat; cum omnibus 
gui eo tacenti perierint, perit. Concil. Aquis» 
gr. an. $16, I. 1. c. 26. | 


( 166) 
$OIXANTE-DIX- Sorin JOUR DE 
| L Tuns. 


* 


Combien 8 les — & les privees 
Lui negligent d'instrure les fideles ! 


I. ON crit depuis dix-huit cents ans, gur 


Yobligation quꝰ ont les ministres saerẽs d'en - 
eigner les verités du salut, & les peuples de 
$'en faire instruire. Nous ne manquons point à 
cet égard d'excellens ouvrages. Dans tous 
les ages de l'église, de vertueux pontifes, 
des pretres éclairés, pleins de zele, ont versé 
des larmes de sang sur la profonde ignorance 
des fideles, ont tout mis en ceuvre, pour ra- 
nimer dans le clergé le gotit & la bonne mẽ- 
thode de l instruction publique. 

II. Mais ces gene reux dEfenseurs de la 
foi ont - ils r6ussi ? Ont ils enflamme du beau 
feu qui les consumoit, & les pasteurs & les 
troupeaux ? Helas! dans ces jours dignes 
Aetre Eternellement pleurẽs, pourquoi des 
millions q'hommes se sont - ils ranges, avec un 
aveugle, un cruel, un fanatique empressement, 


( 187 ) 
sous les Etendards de. limpiete? Ah ! qu'il 
m' en eoùte de I'6crire, qu'il vous en coliterade 
le mẽditer avec moi, dignes amis de I'&poux ! 
c'est au peu de zele que l'on mit a soutenir, 3 
developer les verites saintes, qu'il faut at- 
tribuer la viftoire de l'inerẽdule. 

III. Cependant avant la fatale revolution 
du dix-huitieme siècle, n'a-t-on pas vu, | 
entendu partout des catEchismes, des prones, 
des sermons ? / Mais quand I'homme de Dieu 
ett pris, dans chacune de ces fonctions, le 
ton propre à la chose, {alloit-il sen tenir la ? 
Citerez-vous dans la vie du-pretre, du pas- 
teur, un moment ou il ne doive instruire ? 
Devroit- il aborder un de ses freères, sinon 
pour lui rappeler les grands objets de son 
Eternité ? l'avons- nous fait ? 2 

Si dicente me ad impium: morte morieris: 
von annunciaveris ei, neque locutus fueris ut 
avertatur a vid Sud impid, & vivat: iþ5e 
impius in iniquitate zud morietur, sanguinem 
autem ejus de manu W Ezechs 


3. V. 18. : "1 
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SOIXANTE-DIX- NEUVIEME JOUR De 
'L'ANNEE, 


Quets regrets se preparent les mi ni ras fan, 
geliques qui negligent I instruction des peu. 
_ ples. 


1. SI la connoissance des vérités fondamen- 
tales du christianisme est absolument neces- 
vaire, s il n'est point d' ẽtude qui nous ins 
tẽ resse davantage; $'Etonnera-t-on que les 
pasteurs des Ames soient tenus de les ensei - 
guer, & y soient obligés par droit nature}, 
divin & humain ? © Le pasteur, dit le fils de 
Dieu, appelle ses propres brebis par leur 
„ nom, & les conduit lui- e Jean 10. 
v. 3. 

: FL es enen ee 
geant l'immense étendue de nos obligation, 
ne sentira un saisissement profond s emparer 
de son cceur? Hélas ! ei dans une paroisse, 
dans un village, dans un hameau, une seule 


personne, faute d'avoir recu de nous des ins- 


tructions 


i as a. a ©. a... 
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truftions $alutaires, vivroit & se disposeroit à 
mourir dans une ignorance entière des prin- 


cipes du salut, pourrions- nous demeurer 
tranquilles? Avec quel sentiment d'amer- 


tume, il nous Echapperoit de dire: Une àme 


se perd, & j en suis cause 
III. Plüt a Dieu que nous pussions nous 


borner a ces vifs regrets! Mais non, si nous 


negligeons nos fonctions saintes, si nous tar- 
dons d' instruire, d'<clairer, si nous nous sou- 
cions peu de toucher & de remuer nos freres, 5 
non, ce n'est pas une ame que nous perdons! 
Tous les jours, écoutez-le, ministres in- 
dignes d'un si beau titre & des plus Eminens 

pouvoirs, tous les jours nous pourrions ouvrir 
le ciel, & tous les jours. ah! Dieu! qui 


n'en fr6miroit d' horreur, c'est Penfer- que 


nous ouvrons sous les pas de nos freres ! 
Messis qui dem multa, operarii autem pauci. 
Rogate ergo Domi num messis, ut mitiat ope- 
rarios in messem uam. Matth. 9. v. 37, 38. 
Sit lucerna in corde, Sit in nan, zit in 
ore. Lucerna in corde, est pietas fidei; lu- 
Tome I. 1::4 8 
1. F 
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cerna lin man, exemflum operis; lucerna in 
ore, sermo ædiſicationis. Guerricus Abbas, 
Ser. 1. de Purificatione, inter opera S. Bern. 


QUATRE - VINGTIEME \JOUR DE 
'L*ANNEkE, © 
Que doit faire le ministre sacre, pour ge pre- 
parer a instruire ses freres? 


I. MINISTRES jaloux du bonheur des 
peuples que vous vous disposez a Evangeli» ' 
ser, preparez-vous a cette sublime fonction, 
par la lecture & la science des divines Ecri- 
tures & des livres de piété bien choisis. 
Qu'est- ce qu'une instruction ou il n'est rien 
entrè de Vecriture sainte ? Froide, sans vie, 
sans onction, c'est plutot un discours aca- 
demique, qu'une exhortation Evangelique. 
Joignez a ces premiers moyens, un fonds suf- 
fisant de theologie dogmatique & morale, 
pour ne pas vous exposer à dire des choses 
peu justes, peut- etre fausses; l' usage habi- 
tuel de I'oraison mentale, pour parler un lan- 
5 gage qui ira au cœur, parce qu'il vendra du 
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cœur; la lecture & l'ẽtude des bons sermon- 
naires; la sage precaution de consulter ceux 
qui ont le talent de l'instruction, de leur 
communiquer ce que vous composez, pour 
profiter de leurs avis; enfin Vart d' ẽcouter $i 


attentivement un bon sermon, que vous puis- 


siez ensuite en jeter sur le papier, le des- 
sein, les divisjons, les pensées & les traits 
plus touchans & plus utiles. 

II. Remplissez- vous, penétrez- vous de la 
matiere que vous voulez traĩiter: choisissez ce 
qu'il y a de plus interessant, de plus nEces- 
saire, de plus pressant, de plus propre a Pau- 
diteur : entrez dans un juste detail, qui ne 
présente rien d'outrẽ, de faux, de douteux, 
de badin, de messeant: sachez vous borner 
apprenez parfaitement, pour que embarras 
de la mEmoire n'dte pas toute I'onEtion, & 
peut-etre tout le fruit de FinstruCtion : crai- 
gnez d'indisposer vos freres, ou par un lan- 
gage intEress6, flatteur, ou par de trop vifs 
reproches. 2D 

111. Terminez vos instructions par des rẽ - 
flexions pratiques, qui sortent naturellement 


22 


nz) 

du sujet traité, ou de la vérité Etablie, telles 
que tous puissent les comprendre, en faire 
usage & se les approprier, en disant non 
seulement que instruftion est vraie, mais 
qu'elle leur convient, qu'elle est pour eur, 
qu'ils peuvent & doivent en profiter. 

Negue qui plantat est aliguid, neque qui ris 
gat: 5ed, qui incrementum. dat, Deus. 1, 
Cor. 3. v. 7. 


Dr —— 
= - 
* 


* 


SIE . 


-} QUATRE-VINGT=-UNtEME JOUR DIR 
* FRF ? L'AN N EE . by 


Comment doit S enoncer Porateur Evangelique, 


I. JAMAIS homme qui vient avertir que le 
feu prend a la maison, ou que les voleurs en- 
foncent la porte, n'a Etudie ses paroles, pour 
donner ces alarmantes nouvelles: voila ce 
que c'est sans doute qu'un predicateur. c est 
un homme qui, de la part de Dieu meme, se 
présente & vient annoncer a cette immense 
multitude de pecheurs, que le feu est allumé 
dans Venfer, qu'il doit atteindre les coupables, 
que Von n'a plus un instant à perdre, que la 
mort doit arriver comme un voleur. 


C 113 } 

IT. Ministre d'un Dieu vengeur des crimes 
& rémunèrateur des vertus, $ont-ce là donc 
de ces vEritEs que l'on peut annoncer foible- 
ment, & en périodes arrangées? Il est vrai 
que l'envoyé d'un Dieu de paix & de dou- 
ceur, que Pambassadeur d'un maitre si bon, 
si clement qu'il ne menace que pour pardon - 
ner, doit quelquefois adoucir son style, quand 
il se propose d'Eleyer les ames à la considera- 
tion de l'amour divin, au tableau des Jjoies 
delicieuses du paradis, à l'image des amabi- 
lit6s, de la beaut de la vertu. L 

III. Cette réflexion est confirmee- par le 
langage & par la conduite des peres. Ecoutez 
le ministre d'un Dieu, qui, dans ses prédi- 
cations touchantes & sublimes, ravissoit, en- | 
trainoit tous les cœurs: le grand Chrisos- 
tome, après avoir compare Papdtre S. Paul 
a une trompette Eclatante, le compare en- 
Suite a un luth, pour marquer que tout vé- 
hẽment qu'il est, il sait rendre son style doux 
& coulant, quand il le faut. 

Oret ut Sermonem bonum det in os ejus. Si 
enim Regina oravit Esther pro suæ gentis 

Q3 
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temporarid salute, locutura apud Regem, ut 
in os ejus congruum germonem daret; quanis 
magis orare debet, ut tale munus accipiat, gui 
pro æternd ' hominum galute in verbo & doc- 
trind laborat. August. lib. 4. de Doctrina 
Christ. c. 5. | | 


"QUATRE-VINGT-DEUXIEME JOUR DE 
a L*ANNEE, 


Etendue & motifs des devoirs Evangeliques, 


I. LOIN du ministere 6rangelique, lo mer - 
cenaire qui veut faire servir eeuvre de Dieu 
a ses intErets ou à sa gloire : il ne sera jamais 
qu' un airain sonnant, qu une cymbale reten- 
tissante. Ce n'est que par des motifs surna- 
turels, quꝰ on peut atteindre a l elevation des 
sentimens des enfans de Dieu; lasagesse hu- 
maine n'a jamais converti. Si tout est divin 
dans l'évangile, tout doit etre vrai dans la 
bouche de celui qui l'annonce; sa doctrine 
doit Etre également éloignée d'un excès de 
86yerits, & des complaisances du reläche- 
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II. L'orateur acre, comme ambassadeut 
de Dieu, doit parler avec autoritẽ; comme pe · 
cheur, il doit parler avec modestie. Pour ac: 
complir la volonte du maitre qui | Penvoie, 
il doit prendre son esprit; ètre touché, pour 
toucher les autres; retracer le tableau de 
I evangile par son exemple, pour se rendre 
digne de le precher ; le pratiquer, pour 
l'annoncer avec fruit; s oublier lui- meme & 
se faire oublier, pour tourner tous les regards 
vers la religion. Ce n'est point pour men- 
dier des Eloges; mais pour sauver les peuples, 
qu'il est chargẽ du ministere de l' apostolat. 

III. Plata Dieu que l'on pit discrẽditer 
d' ornemens affectẽs, denuce de naturel & de 
force, partage frivole de l' homme vain, lan- 
gage inconnu à nos pères, qui énerve & dé: 
grade la parole sainte: Adulterantes verbum 
Dei. 2. Cor. 2. v. 17. Les aneiens ont at · 
teint le sublime, en traitant des choses de la 
terre; combien seroit - il plus ai d'y par: 
venir, en traitant des ve ritẽs de la religion 
Que la parole sainte seroit puissante, aves 
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eloquence de Vapostolat! Qu'on feroit bien - 
tot revivre les plus beaux siecles de Veglise, 
si on ne'voyoit dans les chaires chretiennes, 


que des hommes apostoliques ! ! 


Spiritualibus spiritualia comparantes. 1, 


2 Cor. 2. v. 13. 


QUATRE-VINGT-TROISIEME JOUR DE 
1 L'ANNEE. | 


Quels zont ceux que 1 Pasteur doit sþdciale- 
; ment. instruire. 


I. PASTEUR des Ames, distinguez, parmi 
ceux que vous dever instruire, cette portion 
du troupeau qui fait l'objet de la prẽdilection 
de J. C., les enfans & les pauvres. Les pré- 
miers sont, par la docilite & l'innocence de 
leur age, plus susceptibles des impressions 
de la religion. Ces heureuses impressions 
gravtes dans nos cœurs ne sauroient sy effacer. 
Si, dans la suite, elles n'empechent pas les 
chiites; elles animent du moins les remords & 
la crainte, elles aident les coupables a se rele- 
ver. Les seconds sont plus près des vertus 
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Evangeliques, par la privation des avantages 


temporels, qui serveut d' aliment aux passions; 
& trop souvent, peut - etre, quand ils sont af- 
famẽs du pain de la parole sainte, ils ne trou- 
vent personne pour le leur distribuer. C'est 


une terre alter6e, qui n'attend que la ros6e 


du ciel, pour porter des fruits. Quelle riche, 
quelle abondante moisson a recueillir de ces 
terres incultes 


II. — n 


quels il. sourit avec bontẽ, qu'il interroge, 


qu'il pousse de questions, avec autant d' intẽ 
ret que de douceur; au sein de cette sociẽte 
aussi aimante que caressante & vive, le 
pretre me semble J. C. meme, recevant avec 
tant de bonté, accueillant avec tant d' em- 


pressement, benissant avec tant d'amour la 


plus tendre jeunesse de Jerusalem. Eh! 
cette belle circonstance de la vie du Sauveur, 
n'en est pas la moins instructive, ni la moins 
glorieuse ! 


III. Le pretre est- il moins grand, * 


les pauvres ? Frères malheureux, quand tous 
vous rejetent, vous rebutent, il est pour 


6 

vous un Dieu consolateur, un pere, un ami, 
un noble dé fenseur qui vous rend tous vos 
droits, qui bannit ou charme vos douleurs, en 
déroulant a vos yeux vos destinées Eter- 
nelles, qui vous parle le langage d'un pere 
& d'un ami. II pourra donc, au soir de $a 
belle vie, se rendre ce doux tEmoignage : Pa- 
ter eram pauperum. Job. 29. v. 16. 

Evangelium ipsum interpretatione facili, 
edque communi sanctorum patrum atque ortho- 
doxorum virorum CconSensu-receptd, audit 
ribus exponant, eosque toto Studio instruere 
conentur. Concil. Tolet. an. 1565. art. 3. c. 3. 


— 
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QUATRE- VINGT- QUATRIEME 10 DB 
L "ANNEE. 


Sur * excellence & la bonne methode de Þins« 
truction du catechisme. 


I. COMMENT apprecier au juste, Vex- 
cellence du catEchisme, sinon par excellence 
de la religion? Ah! ministres de V'evangile, 
cette noble pensée, ne Pavons-nous point 
meconnue ? Le catEchisme est la premiere 


6 
instruction, le premier moyen qui nous fait 
connoitre Dieu & sa loi, la religion & ses 
mystères, les regles des mœurs & les devoirs 
de chaque ẽtat, le vice & la vertu, les sacre - 


mens & les dispositions qu' ils demandent, les 
peines & les recompenses de l'autre vie. 


Quelle haute idée ne doit · on pas avoir du ca- 
techisme ? il n'est point, dans I'6glise de Dieu, 
d instruction plus importante. 

II. Mais est-ce tout d'éclairer les 2 
& les simples, sur les points fondamentaux 
du christianisme? Non, sans doute, & c'est 
peu, c'est trop peu que d'instruire Pesprit, 
si l'on ne cherche a gagner le coeur. Ce 
n'est pas donner le ciel, mais c'est, en quel- 
que sorte, nous fournir des armes pour nous 
perdre, que de nous apprendre les Elemens 
de la religion chrétienne, sans vouloir en 
meme temps nous former aux bonnes mceurs. 
La science, sans la vertu, ne nous sauvera 
pas. | c 

III. Pour former aux bonnes mœurs, dans 


les catEchismes, ceux qui les entendent, deux 


choses sont ne cessaires: la premiere, de tirer 


terrogez pas toujours de la meme maniere ; 


( 
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des consẽ quences morales des véritẽs qu'on 
enseigne; la seconde, d' instruire des prati · 
ques de la piẽté chretienne, c'est - A- dire, 
des exercices religieux auxquels se fivrent 
ordinairement tous les bons chretiens. 
Pietate magis orationum, quam oratorum 
facultate indiget, ut orando pro ge, ac pro 
illis quos est allocuturus, sit orator antequam 
dictor; ipsd hord jam ut dicat accedens, 
priusquam exserat proferentem linguam, ad 
Deum levet animam Sitientem, ut eructet 
quod biberit, vel quod impleverit fundat, 
Aug. lib. 4. de Doctr. Christ. cap. 5. 


a 


QUATRE-VINGT-CINQUIEME JOUR DE 
L'ANNEE, 


Comment insiruire les peuples, en s' accommo» 
dant a la portte des plus simples. 


I. ORATEUR evangelique, raisonnez avec 
les personnes que vous instruisez ; ne les in- 


ne leur enseignez pas trop de choses à la fon, 
* | mais 


WR 

mais d'abord une verite, puis une autre: in- 
sistez surtout a dé velopper les points essen- 
tiels, à donner une haute estime de Dieu. 
Faites connoltre que tout le bonheur de 
homme consiste à vivre A son service: attas 
chez · vous à retracer le merite inestimable de 
| incarnation, les autres principaux mysteres, 
l'horreur pour le Pech, e e 
cremens. 

II. Est- il done aussi difficile * l'an- 
nonce, d' instruire les simples & ee e 
parvenus a l'age de la raison? Non, la tache 
n'est pas aussi PEnible, & le fruit du travail 
sera consolant 8 precieux, si l'on raisonne 
avec eux si, en leur expliquant les vérités 
tudes ; si on leur parle doucement, si l'on 
n'accable point leur esprit de trop d objets 4 
la fois; si on &6vite de fatiguer leur mEmoire 
de toutes ces definitions, dont ils n ont point 
L'intelligence. 

III. Cette ide, former.un hamten guel- 
que chose de grand: on sent toute la dignité 


d'une pareille entreprise. Mais qu'est-cc 
Tome J. R 
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donc que faire un chretien? Ah! c'est pre« 


parer une suite de prodiges, un parfait imi- 
tateur du Dieu- homme; miracle qui n'est 
Point rEserve à certaines conditions dans la 
sociẽtẽ chrẽtienne, mais qui doit Eclater dans 
Venfant, le simple, le pauvre, comme dans 
le riche & le savant. Unie sans bassesse, su- 
blime sans effort, toujours grande, majes- 
tueuse, toujours infiniment aimable, © reli- 
gion, tu es propre & tous, comme tu es faite 
pour tous 

Prima prudentiæ virtus est, eam quam do. 
cere oporteat, existimare personam : rudibus 
populis eu carnalibus plana atque communia, 


non Summa atque ardua predicanda $unt, nc 


immensitate doctrinæ opprimaniur potiùs quam 


QUATRE-VINGT-SIXIEME JOUR DE 
LANNEE. 


Que Porateur sacre parle toujours con form- 

ment à la capacite de ges auditenrs. 
I. UN predicateur doit etre attentif 3 ne 
rien dire dans ses instructions, qui soit au- 
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dessus de la portée de ceux qui 1'tcoutent ; 
de peur que leur esprit trop fortement appli- 
qué ne se lasse, ne se dégoũte, & qu'il ne 
leur arrive comme aux cordes des instru- 
mens, qui se rompent, lorsqu'elles sont trop 
tendues. Soigneux de voiler, quand il parle 
dans un nombreux auditoire, les choses trop 
relevẽes, trop sublimes, qu'il ne les de couvre 
qu'a un petit nombre de personnes. Quel 
« ext, dit J. C., le dispensateur fidele & pru - 
dent que le maitre établira sur ses servi- 
« teurs, pour donner a chacun la mesure de 
« bled qui lui est propre? Lue. 12. v. 42. 

II. Cette mesure de bled figure celle de la 
parole de Dieu, qui doit etre proportionnée 4 
la capacité de ceux qui l' ecoutent, de peur 
que, ne la pouvant comprendre, ils ne la 
laissent se rẽ pandre inutilement & se perdre, 
« Je n'ai pu, disoit 8. Paul aux Corinthiens, 
4 (1 Cor. 3.) vous parler comme a des hom+ 
mes spirituels, mais comme à des person - 
nes encore charnelles, qui ne sont que des 
« enfans de J. C.; je ne vous ai nourris que 


« de lait, & non pas de viande solide.“ 
R 2 | 
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III. Pourquoi Moise, sortant d' auprès de 
Dieu, mit · il un voile sur son visage tout bril. 
lant de gloire, sinon pour annoncer qu'il ne 
vouloit point dẽcouvrir au peuple les lu- 
mieres secrètes qu'il avoit recues de Dieu) 
Celui qui preche avec jugement, decele les 
veritEs faciles a entendre, à ceux qui sont 
encore dans Vobscurite & dans les tEnebres 
de Fignorance ; il leur cache celles qui 80m 
plus difficiles à concevoir, jusqu'3 de qu' ctant 
devenus plus 6claires, ils soient I 
les comprendre. 

Seiendum vero est predicatori, wu nies 
sui animum ultra Vites ron tirahat, ne, ut ita 
dicam, dium plus quam valet tenditur mentis 
chorda, rumpatur.... Alla etenim quetque de- 
bent multis audienti bus conte gi, Vis paucis 
aperiri. Qui ret? prædicat, obscuris adhid 
cordibus aperta clamat, ni ii de occultis niys- 
teriis indicat; ut tunc «ubtiliora queeque de 
cæœ lestibus audiant, cùm luci veritatis appro- 
pingnant. 8. Gregor. Past. p. 3. 
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are -SEPTIBME | J0vR DE 
L'ANNEE, _ 


4 


Comment Je miniztre zacrè doit Ke PANS 4 pron 
i Je r endr of utile. 


I. A la place 36 666 Messen Soiehpbethllitht i 
inutiles, qu'on appelle de beaux sermons, 
zubstituez, orateur & vangelique, ces instrue- 
tions simples, solides, touchantes, qui fassent 
regner J. C. dans tous les ceeurs. Comme 
c'est le eœur seul qui 8'oppose A son empire, 
c'est par l'assujettissement du coeur qu'on 
honore le plus sa souverainete. Enseiguez 
donc aux Ames les moins capables de raison - 
nement & de méthode, une priere du ccur 
& non de tte, une prière d'amour & non 
de spEculation, une priere de l' esprit de Dieu 
& non de l'esprit de Phomme. En un mot, 
car il faut le dire a la honte de ce siecle de 
lumieres, faites des catéchismes proportion - 
nes a des enfans de — i & 
soixante ans, 
R 3 


TW 

II. Songez-y, ministres saerés, il y vades 
intErets Eternels de vos freres & des votres, 
N'est-il pas sensible qu'avant de penser à 
clever I'&difice des vertus chretiennes, on 
doive jeter bien avant dans les esprits, les 
fondemens de la foi. Helas ! c'est un aveu 
pénible à faire, aveu dont la vérité devroit 
nous faire repandre des larmes de sang; nous 
avons au milieu de nous, des écoles de philo- 
sophes aussi fiers qu'insensés, aussi aveugles, 
aussi entetes, aussi peu sages que les anciens 
arẽopagistes: c'est encore à un Dieu in- 
connu qu' ils Erigent des autels dans leur 
III. Ainei quelle verité plus indubitable, 
plus frappante, plus é vidente meme, que celle - 
ci? Nos freres égarés ont un besoin prestant 
des premieres notions: il s'agit, non de flatter | 
leur amour-propre, mais d'humilier leur or- 
gueil; non de séduire leurs sens, mais de 
guerir leur présomption; non de charmet 
leurs oreilles, mais de les instruire à fond; 
non de leur envoyer de beaux esprits, pour 


„ | 
les égarer davantage, mais un Paul, pout 
les convaincre, les toucher & les convertir ! - 

_ _ Quia. . « . Spe propter ignorantiam au- 

diendis concionibus viæ idonei sunt, qui con · 
cionibus habendis vacaverint in rusticanis pas 
rochorum ecclesiis, dimi diam horam insumant 
ſacris cathechesibus, & postremum quadram- 
tem, formandis audilorum moribus, ac iutiru. 
endis rite. qui adfunt de pielate & amore 
Dei. Coneil. Aquisgran. an. 8 16. lib. I. e. 13, 


Grng- -VINGT- virus Jour DE 
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Le ministere a la e on n'exige ni de 
grands talens , ui une en 
preparation, 


I. — 1 dere "din Eemjub 
fut de precher, & il leur est encore recoms 
mande par le concile de Trente. 8˙ ils ont 
a remplir mille autres obligations, qui ne 

leur permettent pas d' employer un temps 
considerable a preparer leurs zermons, on 
doit convenir que c'Etoit lorsqu' ils Etoient le 
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ola accables d' affaires, qu ils prechoient as 
sidüment. A- t- on jamais compte, parmi les 
qualitẽs necessaires a un Eve que, le brillant de 
Fesprit, la politesse du langage, la beauté de 
la voix & du geste? Trouvez donc des traces 
d'une aussi Etrange opinion, soit dans les 
Epitres de 8. Paul, soit dans les canons dez 
enen 

II. Ne vous dissimulez plus, ministres de 
Vevangile, une verite si importante pour vos 
inte rets ternels, que l on peut fort bien pte. 
cher, selon intention de reglie, sans tous 


ces talens naturels, & sans une grande pre pa- 


ration. Soutenir 1' opinion oppost e, ce seroit 
mettre en avant la pretention la plus folle, 
que la predication est demeurce imparfaite 
dans Feglise, jusqu'a ce qu'1l y ait eu des pre- 
dicareurs de profession, qui dans ces derniers 
ziecles, söappliquant uniquement a cette ſonc- 
tion, en ont fait un art si difficile, que tres- 
peu y reussissent, entre plusieurs qui 8 
adonnent toute leur vie. FETs 

III. Les peres prechoient, avec beaucoup 
de fruit, sans employer beaucoup d'art. La 
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fausse idée que Von s'est faite de la predica- 
tion rend la plupact des sermons inutiles. Le 
peuple n'est ni instruit, ni touch par la nou- 
velle manière de precher. Ah! pretres de 
J. C., rEtablissons la predication, en suivant 
les regles propos es par le concile de Trente, 
& par les conciles de Milan; intéressons nos 
freres, & rappelons · les souvent aux grande 
principes: Croyez- vous un . un juge · 
ment, un ener? 9 


Evan gelisar⸗ ee 11 me. 1 
v. 18. 


QUATRE-YINGT-yEUVIEME Jour” ve 
L'ANNEE, 


| Le pasteur est inexcusable, quand il refuse 


d'instruire publiquement son troupeau. 


I. VOUS res ne, dites- vous, avec une m- 
moire ingrate, & qui vous met hors d' tat de 
parler en public 5 mais le cœur est-il aussi 
ingrat, & aussi rebelle que la mẽmoire? Le 
grave, le saint ministère de l' instruction, dans 
un pasteur, nest pas un exercice sec & pu- 
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ril de la memoire; c'est le cœur; ce sont 
les entrailles qui doivent parler. 

II. si nous me ditions les verites de la reli. 
gꝛon dans les livres saints, si nous les airnions, 
si nous nous en nourrissions, $i nous en faisions 
votre occupation la plus ordinaire & la plus 
delicieuse, nous ne serions pas si fort en peine, 
quand nous serions obligés d'en entretenir nos 
freres. On a bient6t appris à parler de ee 
qu'on aime : le cœur fournit bien plus abon- 
damment que la mémoire, & a meme un lan- 
gage qu'elle ne connoit pas. Un saint pas- 
teur, touché de Dieu & du salut des àmes, 
trouve dans la vivacité de son zele & dans V'a- 


_ bondance de son cœur, des expressions for- 


- meEes par ['esprit saint, esprit d'amour & de 
lumière, mille fois plus capables de toucher, 
de ramener les ptcheurs, que toutes celles que 
peuvent fournir le travail & le vain artifice de 
Peloquence humaine.. =” ; 

III. Pasteur des ames, ne dites donc Ws 
que vous ne vous sentez pas de talens. Ce 
n'est pas celui d'un orateur qu'on vous de · 
mande, c'est le talent d'un père. Eh, de 


(-Wt ) | 
quel talent un pere peut-il avoir besoin, pour 
ne parler a ses enfans, que de sa tendresse 
pour eux, & du d6sir de leur ètre utile! 
Ecce ego mitto vos, Sicut ves in medio lus 
porum, Estote ergo, prudentes sicut zer- 
pentes, & simplices sicut columbe. Matth. 
10. v. 16. 1 : 

Pauci gud uliliter, cls qui A ber 
præsint. Bernard. i in Cant. serm. 29. 12. 10. 
Sine te nihul et mi li conatus. mens : adiu- 
tor meus esto. August. in ps. 26. 


QATRE-VINGT-VIXIEME 100K DE. 
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Combien la neglige ence. 4 remplir ges ; devoirs, 


devient funcue au mini ure des ai ata 
autel C 


I. ILL n'est point de principe dans la nature, 
qui puisse redonner au sel sa force, quand il 
la perdue. Que ces mots sont alarmans; &, 
vil faut pousser la comparaison entre le sel 
dont nous nous servons, pour empecher nos 
viandes de se oorrompre, & ce sel spirituel, 
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qui, dans les pretres, doit garantir ou gu6riy 
nos Ames de la corruption, que d' affligeans 
details nous aurions à produire ! faut · il avan« 
cer que, comme il n'est rien qui rende au sel 
affadi sa vigueur & $a vie, il n'est rien qui 
rende au ministre des saints autels, sa ferveur, 
son 7zele, son courage, quand il les a perdus 
II. Du moins, si ce retour n'est pas impos- 
sible, il est bien rare, & c'est en quelque 
sorte un prodige de voir un ecelésiastique 
tombe dans le degout de ses devoirs, y reve» 
nir ensuite, avec une ardeur nouvelle. Que 
vous ètes done imprudent, homme de Dien, 
quand au mẽ pris des avertissemens de la cons- 
cience, vous nẽgligez tantòt telle, tantot telle 
autre de vos fonctions: Qui sþernit modica, 
paulatim decidet. (Eccl. 19. v. 1.) A quoi 
ne vous exposez-vous point, en vous dega- 
geant peu a peu des heureuses habitudes 
qu'une Education sainte vous avoit donne es 
III. II est dans ces temps deplorables, dans 
ves jours dignes d' etre pleurẽs avec des larmes 
de sang, il est, à la honte du sanRtuaire, 
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quelques pontifes, des pretres, des l vites, qui 
ont foulé aux pieds les lois divines, qui ont 
Etouffé tous les cris de la conscience: de- 
mandeꝛz-· leur la; vraie cause d'une aussi de plo- 
rable chüte, & ils vous rẽpondront, sil leur 
reste de la bonne foi: eelui- ci; Depuis long - 
temps, je montois à l' autel, sans pre parution, 
ans foi, sans amour : eelui -a; Depuis long - 
temps, mes devoirs me peseient, m' ẽtoĩent 
insupportables: tous pourroient vous dire 
Depuis long · temps, nous appartenions au de- 
mon; d' abord la negligenee ſit naltre la tiẽ · 
deur, cette dernière nous a fait tomber dans 
le plus funeste endurcissement. _ 

Vos estis gal terre : gqudd si tal evanuerit, 
in quo salietur? Ad nihilum valet ultra, niti 
1 mittatur foras & conculcetur ab hontciban. 
Matth. c. 5. v. 12. 3. 


QUATRE>VINGT-QNZIEME. JOUR. . 
_ L'ANN&E. 
Comment, avec des talens .ordinaires, peut 
 reussir un orateur"ukretien. 
I. SI d'un cots, nous envisageons. les besoins 


de Eglise ; ils vont toujours croissant depuis 
Tome I, | 8 
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son berceau jusqu'à nous, & dans ces jours de 
deuil, hélas ! ne deviennent-ils pas comme 
des besoins infinis? D'un autre -cote6, les 
grandes lumieres & les grands talens sont ex- 
tremement rares. Que ferons-nous, minis- | 
tres Sacres, $i nous ne trouvons point en nous 
ces avantages? Ah! .devons-nous ignorer, 
que la devotion, la foi, la piete, le zele, tous 
les autres fruits de la saintete peuvent &tre 
communs ? 

II. Cette consideration * pour nous 
convaincre d'une vEritE bien propre a con- 
soler l'ecclesiastique parfaitement intentionne, 
mais dEpourvu des moyens. brillans, s&dui- 
sans: c'est que, malgre cette privation mor- 
tifiante a l'amour - propre, il nꝰ est pas dispenss | 
de cultiver la vigne du Seigneur. Il peut e 


flatter que ses soins, ses travaux n'y seront | | 
point sans fruit, parce qu'il n'est pas dans 
| Pordre des vues de Dieu qu'il n'y ait dans 
les chaires Evangeliques, que des hommes 
du premier mérite. 
III. Apprenons -le, i de l'Agneau, 
mails sachons -le pour notre avantage person- 
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nel, & mettons à profit, faisons constamment 
fructifier, par nos ceuvres, une connoissance 
si precieuse, pour le repos de nos consciences, 
pour la paix de nos cceurs. Oui, sachons 
qu'avec des qualit6s ordinaires, & une vertu 
non commune, que tout predicateur peut se 
procurer, un pretre rendra sùrement gloire à 
Dieu, & fera du fruit dans les ames. 
Quicunigue prædicando verbo Dei ac do- 
cende plebi christianæ operam dederint, pror- 
Sus a questionibus difficilibus ac perplexts abs - 
tineant, e ad captum auditorum eorumque 
edificationem demittentes. Conc. Tolet. an. 
1565. art, 3. cap. 3. | | 
Lot coronas sibi at. quot Deo ant- 

mas lucrifacit. Petr. Bles. de Vita Cleric. 


Wuerner cue DOUZIEME JOUR DE | 
LAN NRZ. 

Necessits d' instruire les peuples sur * wdritds. 
de la religion: combien coupables les mi- 
nistres sacres qui negligent ces dewoirs ! 

I. SI le dernier concile general enjaint aux 

pasteurs des àmes l' instruction publique, tous 

$2 
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les Dimanches & les feres, cette fonction ne 
concerne pas seulement les veErit6s specula» 
Vexercice desquelles il n'est point de salut. 
pour les porter à la piété, pour les y ani- 
mer par la crainte de la mort, des- juge» 
mens de Dieu, de Venfer, ow par l'image ds · 
lieie use du paradis | Que d'exemples: a tirer 
en leur faveur, de Veeriture,. de la vie des 
a cups: 1 

H. Ab! 8 sommes- nous — le 
sanctuaire, pourquoi la clef du ciel est · elle 
Evangelicer Funivers? Je n imagine pas qu'il 
le vieux ministre des autels, qui, pret a pa- 
roitre au tribunal supreme, pour y voir dis- 
cuter, peser l'inestimable valeur des àmes, 
auroit à se reprocher de les avoir négligées. 

III. Je erois le voir force de se dire a lui - 
meme: Voila peut- etre un demi-siècle ou plus 
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que de milliers d Ames m'ont ita confibes! on 


sont celles que J'ai 8auv6es 2 quelle jeunesse 
ai-je pEnetre des bons principes ?:quels Epoux, 
quels parens, quels serviteurs, quels maitres 
ai-je Eclairẽs des veErites du salut? quel juste 
ai-je fortifie ? quel pEcheur ai · je ramenẽ dans 
le sein de son Dieu? Le malheureux ! à 
toutes ces questions, quelle reponse de la 
part de sa conscience? un silence de mort 
Vacuum & sæcularibus oportet esse animum 
divine gervitutis obsequio consecratum. Ma- 
guis addictus es, noli minimis occupari. M- 
nina & vilia sunt guæcumgpue ad s@culi 
gugstum, & non ad lucra perti net animarum. 
Petr. Bless. Tract. de Institut. E pisse. 


QUATRE-VINGT-TREIZIEME 100K br 
Tann. | 


Quit o objet doit se - proposer 7. orateur Sacre 7 
I. IL ne suffit pas qu'un predicateur alt une 
intention générale denseigner la parole de 
Dieu; if doit encore se ceded 
"7" "8 = fu 1 . 
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We — corneas ev wytp 

cere, Feclalreissement d'un point de foi, la 
destruction de quelque vice, I' tablissement 

de quelque vertu. Sans cette precaution ta · 
lutaire, que de sermons bien composés, bien 
etudiés, & neanmoins inutiles | On peut e 

e 0 mais on renek, mn de 

fruits. e l 

II. Tel arateur uacrs ravit, enchante, il 

dn des prodiges: mais par quelles vertus 

excelle · t· I davantagè? en humilitẽ, en mor · 

tiſication, en douceur, en courage, en tendre 

de votion? Non ; on entend que 1'homme 

de Dieu parle & non comme un ange. 

Helas ! c'est dire & non pas faire: l'un est 

bien plus aisẽ que l'autre. Quel inconcevable 

delire, que de detruire par ses ceuvres, ce 

que l'on édiſie par son langage | Quel est donc, 

dans la chaire Evangelique, l'orateur a pro- 

diges ? . Oelui - la qui a ẽt trouve gans tache, 

«« qui n'a point couru apres Yor, ni expert 

« aux trésors de oe monde.” . Eccl, 31,y.8, 

III. Quel est donc Vexcellent predicateur 

de la divine parole ? Celui-1a des sermons de 


"OP | 
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qui l'on sort, en se frappant la poitrine, en 
e disant à soi meme, non pas: Ah! qu'il a 
bien parle;z ah ! qu'il a bien fait! mais plu · 
töt: Ah! que je ferai bien, ah 1 que je auis 


Que mon esprit soit flatte, que mas sens 
soient sc duits, voila le fruit d une Eloquence 
toute humaine; mais que je me convertisse, 
que je sorte de mes mauvaises voies, voila le 
fruit d'un discours EvyangElique., L'orateur 
avoit la vraie science de la croix & celle des 
uin. „ e hd | ao | . 08 

Docuit me, & locutus ext miki, diæitgus: 
Daniel, nunc egres5us zum, ut decerem te, & 
intelligeres, Daniel. c. 9. v. 22. 8 

In hoc clarificatus est pater menus, ut PS 
tum plurimum afferatts. Joan. 13. v. 8. 
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| QATRE-VINGT- QUATORZIEME zo 
DE Lannks. | 


Quel ect le bon predicaies 3 


I. PRATRES de J. C., eee . 
assez eonvaincus 2 


. 
: 
* 
r — 
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e Veloquence, la mémoire, la 
beauté de la voix, celle de PaCtion, la no- 
blesse ou le brillant du style font les orateurs 
profanes; c'est le don de convertir, c'est la 
science de la voie du ciel ng 
teurs chrétiens. 


II. Les predicateurs, disoit 8. Jerdme, 
ne doivent pas chercher les artifices des rhé - 
teurs, mais les simples paroles des pecheurs, 
Non Sectamur lenocinia rhetorum, Sed verita- 
tes. piscatorum. Si 8. Paul condamne les 
auditeurs qui cherchent les discours flat- 
teurs, harmonieux, SEduisans ; avec quelle 


profonde . indignation n'accueille-t-il pas 
ceux qui les. prononcent? Orateur sacré, 
vous descendez de chaire ;/ j'entends, au sor- 
tir du saint temple, les uns disant : Vrai- 
ment cet homme est de Dieu; il preche 
Jesus crucifie, non lui-meme : ce Sermon 
nous sera reproche au jour du jugement, si 

nous n'en tirons pas du fruit: les autres s 
crient : Oh! que la penitence est necessaire 
a qui veut se sauver! Que la vertu est belle, 
que le fardeau de la croix est aimable, que 


CW) 
le joug de la loi est leger ! Plutdt mourir, 
que de pecher Homme de Dieu, réjouis- 
$ez-yous, vous avez tout fait, non pour votre 
gloire, mais pour celle du Dieu qui vous en- 
vie: c'est lui qui an 
& c'est lui qui vous anime. | 

III. Ce n'est pas le tout, disoit s. Frangoi 
de Salles, que le printemps soit fleuri, si Vaus 
tomne ne porte des fruita. Le predicatens 


qui n'a qu'un beau langage, que des id6ea, | 
brillantes, est Varbre. chargé de feuilles, 


Ah! qu'il est à craindre qu'il goit. mis an 


rang de ces arbres infcuctueux que l' vnge 


menace de la coignee & du feu! | 
Fur non venit, nisi ut fuxetur, & mactes 
& perdat. Ego veni ut vitam habeant, & 
abundantiis habeant, Joan. 10. v. 10. 
Penitentiam agite : appropinquatuit enim 
regnum Calorumsnn Vox clamantis in deserto x 


Parate viam Domini; redtas facite yemutas 


eius! Matth. J. v. 2, 3. 
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QUATRE-VINGT-QUINZIEME joun DB 
h L'ANNEE, 


Congeils aux paxteurs des Ames, jalnis « de ge 
faire Ecouter & de 5e faire aimer. 


I. CHAQUE pasteur devroit avoir un petit 

cours d' instructions sur les mysteres, les 8 · 
eremens, le decalogue, l'oraison dominicale, 
& sur les épitres & Evangiles. Ce recueil 

salutaire lui procureroit l'avantage d' ins- 

truire ses freres, sans les ennuyer. Tous 
les ans, il doit faire un discours sur les graces 
& sur les promesses du bapteme ; ce rẽ monie 
bien touchante, & qui se renouvelle avec tant 
de succès. Aprés les prones, quelle instruc- 
tion plus utile, que celle du catechisme? 
omettre une fonction aussi nẽcessaire au ta- 
lut, ah! quelle fatale négligence 

II. Un bon pasteur devroit aller chercher 
les indigens au sein de leurs chaumieres, 
quand ces familles desolees ne trouvent pas le 
moment de venir aux instructions publiques. 
Quel mal, quelle coupable indifference, de 
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manquer a repeter ces intEressantes visites l 
L'honneur que J. C. a fait aux pauvres, en- 
gage un vertueux ministre du Seigneur à re- 
garder ces membres souffrans, avec une es- 
pece de respect & de preference, 1 
III. Mais si Torateur sacré, le bon pas- 
teur des àmes, le digne ministre des autels, 
sont sincèrement jaloux du bonheur de leurs 
freres, qu' ils prennent deux precautions ﬆi 
intEressantes : la premiere, d'Eviter, . dans 


leurs discours, une longueur, une diffusion | 


ẽgalement propres a fatiguer & a degotiter : la 
seconde, de parler clairement, mais solide - 
ment. Qu'ils pre parent donc leurs discours. 
Si ces exhortations ne leur coùtent point de 
peines, helas! on peut l'assurer d'avance, 
elles n'apporteront-point de fruits. Parmi les 
auditeurs, les simples, les ignorans, comme 


les hommes éclairés, savans, aiment des vE- | 


rites & des raisons, non des mots. Arty 

Qui qui s. , zu qu gts, non Dei causd, 
evangelicam præ dicationem implet, longe se 
a discipulatu Christi sejungit. Qualiter autem 
a discipulis exequi debeat, & evangeliorum 
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toctmenta & rnnforum purrum monuments 
testantur. "Conc. Paris. Sext. an. 829. J. 1. 
cap. 31. KAR ROTO TY 
EC _—_—_—___——— 

_ QUATRE-VINGT- -SEIZIEME. JOUR DE 

L 'ANNEE. 


"Etudes necessat wad un predicatenr. 


I. UN predicareur est le ministre de Dieu 
qui porte sa parole aux mortels. Tout ce 
qui sent Fartifice & le travail, est done conte 
la nature de cette fonction ange lique. Ce e. 
roit un mélange informe du divin & de Vhu- 
main; on ne reconnoſtroĩt plus de quelle 
part il vient, & à quelle intention. Le bon 
goũt meme, la vraisemblanee & Vart le mieu 
entendu exigent qu'il imite, autant qu'il zeta 
possible, le ton & l'air inspire, le caractere 
sur naturel que doit avoir un envoyẽ᷑ du Tres 
Haut. A quoi ressemble ce penible Echafau- 
dage, cet étalage laborieux de divisions «i 
multiplices, dont on se fait un certain merite ; 
cette échelle r de veérités qui 
zemblent 
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affectẽe de propositidns qui se croisent, qui 
ze rEpondent, qui $'Eloignent de la simple 
unite, & quelquefois s exeluent & se detrui- 
tent? | 

IT. Que ce soit la le moyen, la ressource 
d'un rhẽteur, d'un orateur profane a la bonne 
heure. Mais demandez- le à vous- meme, son- 


dez, a cet égard, le fond de votre conscience; 


mais comment un successeur des apdtres & 


des prophetes, un hérault de la doctrine cẽ- 
leste peut - il recourir a des moyens aussi foi- 


bles? Ah! devroit-il Poublier ? Sa mission 


est trop importante, pour qu'il s'amuse à des 
jeux d'esprit : le sentiment ne doit -il pas 
plutòt le guider, que la mEthode ? 

III. Quel modele parfait pour tous les ser- 
mons, meme les plus Etendus, que le discours 
de l'archange Gabriel a Marie! Voyez avec 
quelle majesté il procede 3 admirez son 
exorde simple & sublime, la proposition, son 
developpement, ou la confirmation. Voila 
Tome I. P | | 


zemblent rencherir les unes aur les autres 3 
cette cortbinaison, ce contraste, cette symetrie 
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.L ordre & la marche de la nature & de lesprit 
aint : ajoutez-y une péroraison pathetique, 
dont le cœur de l'homme a besoin, parce 
qu'il faut une forte commotion, pour le de- 


tacher de la terre, & I'Elever jusqu'au ciel. | 9 


Ministres sacrés, vous voyez quelles études Wi 


vous sont nécessaires, quelles études vom WM 


sont interdites ! 


Exangelica prædicatio, & alia diving | ES 
Servitutis cæecutio, non terrenarum pecunia- Wl 
rum guæstu, nec cujuslibet alterius turpis li- 


cri gratid, sed colins Christi amore & disci- 
pulis ejus est peragenda. Concil. Parisiens. 
Sext. an. 829. lib. 1. cap. 3. 


QUATRE-VINGT-DIX-SEPTIEME JOUR 
DE L'ANNEE, 


Combien avantageuse la bridwets dans la 
predication. 


I. C'EST un d&faut sans doute, & un de- 
faut tres-nuisible, que la longueur dans la 
predication : ce n'est alors trop souvent 
qu'une-stErile abondance, Quand la vigne 
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produit beaucoup de bois, c'est alors qu' elle 
porte moins de fruits. La multitude des pa- 
roles ne sauroit produire d' heureux avantages. 
II. Sur quels mode les nous former, si ce 
n'est sur ces vertueux personnages st recom» 
mendables a la postErite chretienne, par les 
conversions qui honorerent & marquerent 
chaque Epoque de leur ministere ? Parcourez 
toutes les homelies & prẽdications des pères: 
combien elles sont courtes, & combien elles 
Etoient plus efficaces que les n6tres! Dieu 
n'a-t-il pas fait sa parole abrẽ gte sur la terre? 
III. Orateur EvangElique, plus vous di- 
rez, & moins on retiendra; moins vous direz, 
& plus on conservera : moins vous dire, & 
plus on profitera, plus on fera de reflexions 
salutaires sur les vEritts que vous aurez pre- 
chees, plus ces vérités se graveront pro- 
fondement dans les cœurs. A force de char. 
ger la mémoire des auditeurs, on la dEtruit, 
comme on ᷑teint les lampes, lorsqu'on y met 
trop d'huile, comme on ętouffe les plantes 
naissantes, en les arrosant sans mesure. Quand 
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un discours est trop long, la fin fait oublier 
le milieu, & le milieu le commencement. 
Les mediocres predicateurs se font entendre 
avec inté ret, quand ils sont courts; les excel - 
lens deviennent a charge, quand ils sont trop 
longs. | | 

Concionatores sanforum historiis ne nimig 
diu immurentur; quin potior pars evangelia 
detur & epistolæ explicandis. Quod gi fabt 
losa videbitur historia, ne attingant quidem, 
$i verisimilis, leviter ; eaque d:cerpant, qua 
imitanda videantur. Miracula quoque ne in- 
zudentius jactentur, nisi que scripturis pro- 
dita, aut d non levibus scriptoribus summd 
cum historia fide iradita fuerint, Concil. 
Coloniens. 10. an. 1536. part. 6. c. 25, 


iti «nad. 
28 — — my — 


' QUATRE-VINGT-DIX-HUITIEME JOUR 
| DE L'ANNEE. 


Tableau des bons predicateurs. 
I. EXPOSER dans un grand jour nos ve+ 
rites chretiennes, & n'employer d' autres cou · 
leurs que celles de la verite meme, de la 
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raison & de la foi, tel est le but qu'ils se pro- 
posent. Ils mEditent, ils pEnetrent leur su- 
jet, ils tachent d'en de velopper toutes les par - 
ties, & d'en faire bien voir toutes les faces. 
Soit qu'ils parlent d'un dogme ou d' un mys - 
tere, soit qu' ils prechent une vérité morale, 
vous reconnoitrez toujours vos devoirs dans 
leurs discours : c'est une belle glace qui vous 
reprẽsente fidèlement. Ils ont grand soin 
de conserver en tout la dignité de la chaire 
chretienne, & de soutenir, par leurs discours, 
la grandeur & Vimportance des matieres, 
Leur langage n'est ni trop figure,” ni trop 
feuri. Ils fuient le joli & le brillant, comme 
une foiblesse & une petitesse d' esprit. Tous 
ces traits qui sentent la raillerie, la plaisante · 
rie, la scene, ils les dẽtestent, persuades que 
la religion ne souffre rien de tel, & quꝰ on ne 
peut se permettre ces profanes libertes, sans 
deshonorer le sacré ministere de la parole. 
II. Apres avoir explique la vérité, ils de- 
montrent combien elle est peu pratique. 
C'est ici od les portraits vieunent au secours 
T3 


— "a" 1 — = 2 
— — 2 * — — —— = — | — 
1 or | r er ons” * — . * — 
2 8 - , . 9 
, 
" 


( 210 ) 
de Forateur. On penetre dans Pesprit du 
pécheur, on fouille, on decouvre, dans les re- 


zes pensces: on les represente, on les peint. 
Voila ce qu'il faudroit faire, & voila ce que 
Von fait. D'un cots, détail exa&t des lois 
de VeEvangile, & des obligations que le chris. 
tianisme nous impose; de l'autre, fidele pein- 
ture de nos dEsordres, 
III. Un grand air de religion regne dans 
les discours de ces sages orateurs de I'6van- 
gile. La vérité y est toujours respectée; & 
la raison, la conviction, la persuasion, le sen- 
timent, l' onctien, le cœur y dominent par- 
Erit parochus in reprehendendis criminibus 
vehemens, atque acer: constitutus est enim, 
wt annuntiet populo scelera corum, Sic tamen, 
wt vitia tantum reprehendat, non persona 
nominatim perstringat. Ex Conc. 2 10, 
anno 1536, part. 6. c. 15. 
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QUATRE-VINGT-DIX-NEUVIEME JOUR 
DE L'ANNEE. 


Comment faire une bonne homelie.. 


LF ENTREPRENDS de faire une ho- 
melie, en orateur chretien, sur la parabole des 
dix vierges. Je cherche d'abord quelle fin 
J. C. s'y est propose, & je trouve que c est 
de nous porter a veiller, & a ètre toujours 
prets. C'est done cette attention continuelle 
oli nous deyons vivre, pour n'etre pas surpris 
a heure de la mort; c'est la vigilance chre- 
tienne que je dois inspirer à mes auditeurs : 
voila mon but, mon point un ique, il fera u- 
nite de mon discours. 

II. ]'examine ensuite toutes les parties qui 
composent la parabole. J'y vois cinq vierges 
$ages & autant de folles : les sages ont soin de 
tenir leurs lampes bien pourvues d' huile; les 
folles ne s' en mettent nullement en peine: les 
unes & les autres s endorment. Sur le mi- 
nuit, 'Epoux arrive, elles se reveillent : les 
zages, avec leurs lampes toutes pretes, eou- 


- 
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rent au deyant de Pepoux, & entrent avec lui 
aux noces : les folles s'empressent a pre- | 
parer leurs lampes, & à se procurer de 
I'huile. Ne trouvant personne qui veuille 
leur en donner, -elles yont en acheter chez le 
marchand; mais a leur retour, elles trouvent 
la porte ferm&e, & I'Epoux qui leur repond : 
6 Je ne vous connois point.“ Ce sont la 
toutes les parties de la parabole. 
III. Je réfléchis, & je consulte avec moi- 
meme si je ne pourrois pas les reEduire natu- 
rellement a certaines propositions, qui prou- 
vent avec quelle vigilance, & dans quelle at- 
tention nous devons vivre, pour n'etre pas 
surpris. Apres y avoir bien pensé, je les re- 

duis a ces deux: la premiere, attendre a e 
Preparer au temps ou il faut Etre pret, c'est 
12 plus grande de toutes les folies: la seconde, 
se flatter qu au temps ou Jon doit etre pret, 
on aura celui de se preparer z c'est la plus 
grossière de toutes les illusions. Avec ces 
deux propositions expliquè es, dEvelopptes, 
prouvees par des raisons, des pensées, des 
images, des tours, des figures, des mouve- 


c 215 ) 
mens, des expressions prises du fond meme 


de la parabole, je re ussis à persuader a mes 


auditeurs, cette maxime sacrée: Vieille 
« donc, car le jour & l' heure vous sont in- 
« connus.“ Matth. 25. v. 13. | 

Pro diſicatione omnium ecclesiarum, & 
pro utilitate toti us populi, nobis placuit ut non 
lim in civitatibus, sed etiam in omnibus 
parochiis, verbum faciendi daremus omnibus 
preshyteris potestatem + ita 1, i presbyter, 
aliqud infirmitate prohibente, per 58 ih 
non potuerit predicare, Sanctorum patrum 
homilia d diaconibus recitentur, Ex Conc, 
Varion. 3. an. 529. c. 20. : 


———————= 


CENTIEME JOUR DE L'ANNEE. 


Comment doit- on precher ? 


I. SAINT Vincent Ferrier, ce parfait mis - 
Sionnaire, commenca un jour, son cermon 
de cette maniè re: Mon discours sera di- 
visé en trois parties: dans la premiere; 
« je vous montrerai que ce monde n'est que 
% yanite ; dans la seconde, qu'il n'est de 
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% gloire solide que dans le ciel; dans la troi - 
* gieme, qu'il est un enfer on l'on souffre 
„ des peines Eternelles.” ? 
II. Pretre de J. C., si vous refusez de 
vous proposer cet exemple comme un modele, 
apprenez du moins à vous affranchir de cette 
crainte servile & dangereuse, que vos ser- 
mons ne dé geneèrent en catEchismes, ou que 
leur simplicité ne soit pas au goũt de tout le 
monde. Ne meconnoissez pas cette impor- 
tante verite, que la genereuse liberté des 
vrais Evangelistes convient a tous les predi- 
cateurs, & qu'elle est aussi neEcessaire aujour- 
d'hui que dans les premiers siecles du chris- 
tianisme.” | 

III. Aurians - nous, au deshonneur du 
zanctuaire, aurions-nous vu dans ce Siècle 
philosophique, d'aussi beaux parleurs, aus 
peu d' apòtres, dans nos chaires EvangEliques, | 
ai nous avions refléchi que le plus grand 
nombre de nos auditeurs est ignorant, sur- 
tout en fait de religion, & que les besoins des 
ames sont extremes ? Mais des-lors, & com- 
ment est · il possible que l'on en puisse doutery 
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des-lors il n'y a qu'une instruction claire, 


forte & touchante qui soit capable de pro- 
duire un bien reel. En verite, predicateurs 


3 la mode, orateurs au goüt du monde, y_ 


pensez · vous 2 Quoi donc, presenter des fleurs 
2 qui pèrit faute d'alimens solides; quel dé 
lire, quelle insultante durets, quelle charitẽ 
meurtriere ! | 

Sacerdotales wiros quærimus, qui plures 
habemus sacerdotes : plures, inquam, numero, 
non merito. Bern. de Excell. SS. Sacram, & 
& de Sacerd. Dignit. t. 5. 

Ecclesiam snam usque ad finem mundi 
humilitate wult crescere, & ad promissum 
1egnum humilitate pervenire. Bed. I. 4. c. 
54. in Luc. 12. 


CENT-UNIEME JOUR DE L'ANNEE, 


Quelles mesures doit prendre le predicateur, 
pour faire un fruit solide? 


I, TOUT est grand, dans la religion chre- 
tienne, & tout ce qui paroit mEme le plus 
petit, le plus léger au premier coup d'ceil, 


— 


arrive que de cette eau froide, il en est sort 


qu'on le harangue, Le cœur indigne se r6- 


se refroidit & se glace. II est plusieur 


( 
peut ètre tralté d'une maniere noble, ve, 
propre a toucher. C'est peu de chose qu'un 
verre d eau froide; cependant, dit 8. Augu- 
tin, parlant au peuple sur ce sujet, n est · il paz 


une flamme qui a embrasé les cceurs les plu Wl 
froids, & les a animes aux œuvres de mige- 
ricorde, par  experance d'une _— 
Eternelle ? 

II. Ce n'est pas que Fon doive dire d'un 
style touchant & puthetique, tout ce que l'on 
dit. Ce seroit s' entendre tres-mal dans Part 
de persuader, ce seroit connoitre bien peu la 
nature de l' esprit & du cœur de homme, 
L'esprit s'ennuie & se degotite bientot de 5 
voir harangue toujours sur le meme ton, sur- 
tout quand c'est d'un- ton haut & vehement 


volte contre des mouverhens violens trop 
long-temps soutenus. Au lieu de s'amollir, 
il s'endurcit; au lieu de se laisser embraser, 


choses, dans le discours, qui doivent se dire 
. d'un 


can) 
d'un style humble, moder6, tranquille, tou- 
jours neanmoins en vue du touchant & du 
pathetique. pet 
III. Orateur chretien, tout ce que vous 
direz, doit disposer & preparerde loin le cœur 
de Vauditeur à Etre touchẽ & emporte, On 
ne va pas tout d'un coup a Vassaut, contre 
une place dont la conquete est aussi difficile 
que celle d'un cœur qui resiste A se rendre, 
II faut, avec adresse, le conduire par des de- 
grẽs presque ingensibles, a un certain point de 
situation, on il lui soit impossible de n'ttre 
pas entrain par la force de la vérité qui le 
pressera de toutes parts. C'est alors que le 
feu du touchant & du pathẽ tique doit Eclater, 
penẽtrer, consumer tout ce qu'il y a de ter- 
restre. re 2 
Non guæro guæ vestra sunt, ted vos. 2 Cor. 
A | | N 
Si officium presbyteri vis exercere, alorum 
talulem fac lucrum anime tug. Hyeron. 


| Tome I. V 


c 218 


— A. * — — Y — 
_ — 


— _— — 


* — 


CENT-DEUXIEME JOUR DE L'ANN&E., 


De quelles qualites manguent la plupart ter 
predicateurs de nos jours. | 


I. IL leur manque du mouvement; on Sat- 
tache beaucoup a Eclairer, peu a toucher. Tl 
leur manque du sentiment & de Von&tion; 
on ne parle que par idée, c'est l' esprit qui 
preche, & non pas le coeur. Disons tout, 
estimons tout au poids de la conscience: il 
leur manque de la liberté; on est trop gene, 
trop contraint, on aime ow le Fg & la 
mesure. : 


II. II leur manque de la varicte ; Punifor- 
mite, meme de Vennui, les suit partout. 1 
leur manque de la popularite on ne 8'accom- 
mode pas assez ala porte de la multitude. 
Il leur manque un cœur pour s' insinuer, pé- 
nẽtrer, causer une soudaine & heureuse re- 
volution dans les Ames de leurs freres. II 
leur manque ce tact de la divine charite, 
qui les mEtamorphoseroit en des Ambroise, 
des Augustin, des Frangois Xavier, des Vin- 
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cent de Paul. En un mot, & c est peut - etre, 
dans une parole, exprimer tous leurs besoins, 


il leur manque de la n on * * 
spEculativement. 


III. Orateur chretien, que faut - il donc 
que vous fassiez, pour Etre utile A vos freres? 
Joignez, dans vos discours, le mouyement a 
la lumiere, la délicatesse & l'affabilité au 
sentiment & à l'onction, la justesse a la 
liberté, la variẽté a une exacte proportion, 
la force à la douceur, le populaire au grand 
& au sublime, le moral & la pratique à tout 
ce que vous direz. Avec tous ces heureux 
moyens, predicateur Evangelique, vous par- 
viendrez au bon goũt, pour ne pas dire au 
goùt parfait de-1'Eloquence chretienne. 

. Suscitabo mihi cacerdotem fidelem, qui jux+ 
ta cor meum & auimam eee 1 Reg, 
2. v. 36. | L226: 

Dedit illi scientiam ie A 
Alam i in laboribus, & complevit labores illius. 
Sap. 10. v. 10. 25 45 9 5 
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CENT-TROISIEME JOUR DE L'ANxNEE. 


Comment 1 orateur sacrt doit considerer i: 
frage de 565 auditeurs.. 

8 I, PREDICATEURS évangeliques, à quoi 
f 7 Erions - nous réservés? Eh! qui le pourra 
8 | efoire ? Du milieu de ces diseiples que nous 
J instruisons, de ces eriminels que nous con- 
1 damnons, s eleve un tribunal re doutable de- 
F | vant lequel on nous traduit, Tandls qu'en 
W | tremblant, & regret, & peut · tre pour lter 
1 nit, nous jugeons les autres, de la part de 
Dieu, on nous juge impitoyablement nous - 
IT. Mais le sentiment intérieur qui nous 

anime est-Il asse pur, pour que nous puis- 

sions dire aux esprits railleurs, aux vains cen - 

seurs qui nous Ecoutent :—Eh ! quel droit 

, avez-vous sur nous? Venons- nous mendier 
vos applaudissemens > Comme chretiens, now 

deyons les craindre, ils pourroient nous 36- 
duire; comme ministres de J. C., nous les 
Meprisons, ils nous degraderoient : vos ap- 
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plaudissemens pour payer nos veilles, nos 
travaux, nos Sueurs ! Nous les mettons a plus 


haut prix: il nous faut les plus grands sacri- 
fices, des larmes ameres, des sentimens de 
componction, des cœurs humiliẽs, brisẽs de 
douleur & de repentir. | 
III. Des applaudissemens ! qual, mon 
Dieu, nous en pourrions chercher, avilir jus- 
qu'a ce point, la sublimité de nos fonctions 
EvangEliques! Ah! Seigneur, a vous, & à 
vous seul, l'honneur & la gloire! A nous; 
dirons - nous, le mépris? non, notre minis- 
tere en souffriroĩt; mais a nous, Voubli! Eh! 
que sommes-nous sans la grice ? Un airain 
zonnant, des cymbales retentissantes, la voix 
\ qui crie dans le desert. Nous pouvons amu- 
ser Vesprit, flatter les oreilles; vous seul, 6 
mon Dieu! vous seul parlez au cœur. 
Predica verbum, insta opportune, Pa 
une: argue, 0bsecra, increpa in omni palien- 
tis & doctrind. 2 Tim. 4. v. 1. 55 
Panlatim verbi vigore in medullas pene- 
trante 5anati unt. Dilige, & dic quod volet, 
v3 
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nullo modo maledictum crit quod specie males 
dicti Sonnerit; 41 memineris, SENSETISQUE te 
in gladio verbi Dei, liberatorem hominis ent 
velle ab obsidione vitiorum. Aug. Expos, 
Ep. ad Galatas sub Finem. 


o 
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CENT-QUATRIEME JOUR DE L'AuxfkE. 


Eu- il bien des predicateurs qui weuillent an- 
| cerement convertir ? 


I. UN predicateur prend la plume pour 
faire un discours : quel est son premler & 
principal objet? qu'est-ce qui 'occupe tout 
entier? Memoire, imagination, entendement, 
Il cherche, dans sa mémoire, quelques pas- 
zages, quelques traits d'histoire, quelques 
endroits de l' criture, dont l' application pa- 
roisse inge nieuse & nouvelle: dans son en- , 
tendement, quelque raison, souvent plus p- 
cieuse qu'elle n'est solide: dans son imagi- 
nation, quelques images vives, agréables, 
brillantes. II est tout occupé du soin de 
chercher des termes, d'inventer des expres- | 
sions, de les lier ensemble, de donner à des 
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periodes une cadence harmonieuse, qui fasse 
une espece de concert à Voreillez de faire 
un choe, une opposition de mots qui surpren- 
nent, des portraits dont les couleurs Eblouis- 
zent, dont les traits fassent admirer la deli- 
catesse du pinceau qui les a tracts, Mais 
tout cela est - il propre à convertir ? Tout cela 
est beau, bien pense; tout cela plaira, char - 
mera. Voila ce que le predicateur cherche; 
la conversion de tes auditeurs est, chez lui, 
au rang des objets les plus indifferens. 
II. Mais os est le predicateur qui ne 
veuille faire du bien, qui ne veuille conver- 
tir, lorsqu'il preche ? Lorsque je lis certains 
sermons, je dis presqu'a chaque phrase: On 
a voulu me plaire, on a voulu me charmer, 
L'un a voulu me faire admirer la beauté de 
son esprit, Vautre elegance de. son style, 
le choix de ses expressions ; tous les deux y 


ont r6ussi. Mais je ne dis jamais: On a voulu 
me convertir; si on Vavoit voulu sincere- 
ment, on n'auroit jamais peusé comme on 2 
pensé, ni parle comme on a parle. 


1 
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III. on veut convertir, quand on preche; 
J'y consens : mais comment le veut- n? Lors- 
que vous vous disposez à faire un sermon, 
vous ne dites pas: Je ne veux point convertir 
mon auditeur: Vous ne dites pas non plus, 
Je veux le convertir. Que dites-vous donc? 
rien: votre cœur est sur ce point d'une par- 
faite indifference, Que votre frere change 
de vie, ou qu'il persévere dans ses mau- 
vaises habitudes, c'est pour vous une meme 
chose. Orateur du jour, avez- vous jamais 
lu, médité les sentimens d'un Paul, le mo- 
dele accompli des bons predicateurs ? 

Sollicitè cura temetipsum probabilem ex- 
bibere Deo, operarium inconfusibilem, rect? 
tractantem verbum veritatis. 2. Tim. 2. 
v. 15. | 


* , 
_* 


CENT-CINQUIEME JOUR DE L'ANNEE. 


Q Exh ce qu'un parfait directeur des Ames! 


I. QUE les bons directeurs sont rares, & 
combien se. trouvent en dẽfaut les marques 
extErieures auxquelles on croit les recon- 


( 

noitre | Si l'on juge un peu exagérée Pex. 
pression du saint Eveque de Geneve, qu'a 
peine s' en rencontre -t- il un entre mille, & 
meme entre dix mille, du moins ne sont -ils 
pas communs. Un parfait directeur des ines 
est un homme intérieur & d'une grande ex- 
perience dans les choses spirituelles, entidre 
ment mort a lui- meme, intimement uni à 
Dieu, dépouillé de tout esprit propre, qui ne 
pretend point dominer & s asservir les ames 
qu'il conduit. 


II. C'est ö 


rien sa gloire, ni ses interets, mais la gloire & 
les intErets de Dieu; qui n'est susceptible 
d' autre attachement, que de celui qu inspire 
la charitẽ z qui exerce son ministere avec une 
pleine indEpendance ; un homme au-dexzus 
de toute mEthode & de tout systeme, infini- 
ment souple aux inspirations de la grace, & 
qui peut prendre, comme elle, mille formes 


differentes, pour se plier aux diverses dispposi- 


tions des ames, & aux desseins de Dieu sur 
elles; qui sait, comme l' apòtre, donner du 
lait aux enfans, une nourriture plus solide à 
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ceux qui sont plus avances, & se proportionner 
à chaque Age, a chaque état de la vie spiri. 
tuelle; un homme doux sans mollesse, com. 
patissant sans foiblesse, zélé sans empresse 
ment, qui s accommode a tous les esprits, a 
tous les caractè res. $4146 4 

III. C'est un homme d'une patience 4 
toute Epreuve, d'une Egalits d' àme inaltera. 
ble; qui reprend, ou qui console, qui pousse, 
eu qui arréte, qui cède ou qui résiste à pro- 
pos; un homme qui seconde l'cœuvre de Dieu, 
gans la precipiter, ni la retarder, qui suit la 
grace pas a pas, qui va toujours aussi loin 


qu'elle, & jamais au dela. De tels 
Etoient-ils communs au temps de S. Fran is 


de Sales, on la vie chrẽtienne Etoit Yeu con- 
nue & plus pratique ? 
- Haec proponens fratribus, bonus eris minis- 
er Christi Jesu enutritus verbis fidei, & 
bone doctrine, quam astecutus es. 1. Tiw. 
4. v. 6. pgs III 
In fide & lenitate ipsius Sanctum fecit illum. 
Ecceli. 45. v. 4. 6 


8. 


CENT-SIXIEME JOUR DE L'ANNEE. * 


Combien il ext difficile de trouver un eh 
directeur des mes. 


I. [UN ministre de J. C. sera plein d'une 
charitE brulante; il ne souhaitera, n' ambi- 
tionnera, que le gain, le salut des àmes, mais 
| il n'a pas l'intelligence de nos saints livres; 
don esprit n'a point la science des Elus : il ne 
$auroit done etre un bon directeur. Le trou- 
verez- vous dans cet autre qui a pali sur les 
meilleurs ouvrages, mais qui, en s ornant l' es- 
prit, n'a pas évité de nuire à son coeur? Ce 
n' toit point aux pieds du crucifix, a cots des 
Bonaventure & des Thomas d' Aquin, qu'il 
youloit acquerir des connoissances; Dieu n' 
point EtE Vame & le but de son Emulation : 
il ne sera done point un recteur selon le 
cœur de Dieu. Wur- * 
II. Celui-la joint aux a hehe 
les vertus les plus relles ; mais il-n'a pas 'es» 
prit de Dieu, pour les renfermer dans de 
justes bornes : il est vertueux, zEle, charita - 
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ble par exces, la prudence ne regle point ye; 
pas. Comment pourroit-il ètre un guide gt 
pour les autres? Dans celui-ci, Verudition 
necessaire, la charité la plus vive, la diser. 
tion la plus parfaite, l' ensemble des vertus gt 
pretent la main, pour former un directeut 
accompli ; mais il n'est point assez maitre de 
son imagination: naturellement abstrait, il 
n'est point asse: prompt pour ramener 80n 
esprit aux objets ne cessaires: comment alors 
te rassurer contre la crainte de former un 
faux jugement, de retarder l'àme qui doit 
voler dans les voies du salut, de pousser trop 
vivement celle qu'il faut d'abord Epargner? 
III. Cette suite de tableaux $i vrais, 
proucs, soutenus & couverts d'une reputs- 

tion brillante, n'est pas encourageante, il 
faut en convenir. Jamais un bon pretre n'a 
droit de se dire a lui-meme : — Je suis un di- 
recteur selon esprit de Dieu. Toute sa res- 
source, c'est de s humilier, de prier, d'avoir 
confiance au geigneur. 


122 

0s prudentis guæritur in %, Reeli- 
21. v. 20. | 95 
Habete in vobis zal. Sh 9. v. 49. 
. Erat lucerna ardens & lucens: est enim 
tantim lucere vanum, tantim ardere, parum, 
ardere & lucere perfectum. Bern. in Nat. 8. 
Joannis Baptistæ. 
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CENT-SEPTIEME JOUR DE L'ANNEE. 


Qualites d'un bon directeur des àmes. 


I. QU'IL soit éclairé; qu'il connoisse les 
regles de Peglise, puisqu'il doit les suivre; 
qu'il soit instruit de ce que Dieu dit dans son 
Ecriture, & qu'il ait regu de lui une lumiere 
de grace plus pure, plus ẽlevẽe que celle que 
Ton peut acquerir par l' ẽtude, & qui lui fasse 
discerner les voies intérieures & seerètes de 
esprit saint dans les àmes, les marques d'une 
peénitence hypocrite ou sincere, les progres 
ou la langueur d'une ame dans le chemin de 
la vertu, les artifices du dEmon, pour in- 
quieter les uns, pour endormir les autres ; 
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qu'il soit assez habile pour dissiper les doutes; 
qu'il ait assez de sagesse, pour savoir douter 
lui- meme à propos; qu'il ne previenne ja. 
mais les desseins de Dieu, & qu'il les suite 
toujours avec fidélité. IF | 3 
II. Qy'il ait de d ene ee | 1 


tout au poids du sanctuaire, pour sonder la 
profondeur des blessures qui paroissent l-. 5 
geres & superficielles, pour ne rien dissimu - 


ler, ne rien négliger, ne rien laisser sans 


remedes, pour entrer dans le détail des ac- * 


tions, des motifs, des desirs, pour ptnttrer il 
dans les plus secrets replis du coeur, am Ml 
avoir neanmoins. ni curiosité, ni empresse - 
ment: qu'il ait de la force, pour representer © 


Avec lüberté la grandeur du mal qu'il doit 


guerir, pour ne se laisser ni abattre par le | 
clat & Vautorite, ni affoiblir par de vains 
n-te e eee ; 
d'intẽret ou de timiditE. | l 

1II. Que rempli d'un veritable 28le pour 
le salut des Ames qui lui sont confiées, il s'y | 
attache, il le regarde comme le sien propre; 
qu'il connoizee Je prix d'une ame racherde d. | 


| ( 23% ) 
tout le sang du fils de Dieu; qu'il ait, pour 
ses freres, comme 8. Paul pour les Co- 


rinthiens, une sainte jalousie, & un desir 
brülant de leur avancement dans les voies du 
ciel. Cette qualité est la plus importante: 
mais hélas, combien elle est rare! 

NMulla ars doceri præsumitur, nisi intentd 
prius meditatione discatur. Ab imperitis ergo 
pastoribus officium pastorale suscipitur quddam 
temeritate, quoniam ars est artium regimen 
animarum. Gregor. Mag. Past. lib. 1. c. 1. 


CENT-HUITIEME JOUR DE LANGE. 
Quel doit fire le cœur d un directeur des Ames. 


I. Qu'IL soit plein de charité & de com · 
passion pour tous ses freres, qu'il les porte 
tous indistinctement dans son Ame, qu'il leur 
manifeste un dEvouement aussi tendre, que 
constant & desintEressE. Qu' il 8'afflige, qu il 
ze dẽsole, qu'il pleure sincèrement avec ceux 
qui pechent par ignorance & par foiblesse : 
qu'il sache 8'abaisser jusqu'a ceux qui sont 

X 2 4 
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abatus, sans tomber nẽanmoins 44 

II. Que le directeur des àmes ait reh du 
ciel la grace de fortifier, de consoler, den- 
courager ses frères bien - aimés, selon cette 
parole d' Isaie: Le Seigneur m'a donnt 
« une langue savante, afin que je sache h 
„ maniere de soutenir par la parole ceux qui 
« sont lassés. (Isaie, ch. 50. v. 4.) Qu'i 
ait la douceur & les entrailles d'une mere 
Pegard des humbles & des petits, & qu'il ait 
toujours presente à sa me moire, cette impor · 
tante vérité, qu'il occupe la place de celui 
qui disoit aux hommes: Apprenez de moi 
« que je suis doux & humble de cœur, 
(Matth. c. 11. v. 29.) & qui invitoit ceut 
qui toient charges de venir a lui, pour &re . 
consoles. (Ibid. v. 28.) 14 


III. Tendre & vive compassion pour toute: 
les infirmites spirituelles, douce indulgenee; 
| penchant à la mise ricorde, aimable qualits, 
la plus essentielle au directeur des Ames La 
durete & un zele amer peuvent tout perdre; 
Ah !-ministres sacrés, parmi les Ames que 
le ciel nous confie, combien qui sont tentées 
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de dEcouragement & de tristesse, qui sont 
pleines de defiance & de terreur, qui ne con- 
noissent presque point la douceur & la misẽ- 
ricorde divine, qui ont besoin de lait, comme 
n tant encore que dans I'enfance chretienne ? 
Combien que Von doit traiter comme des per- 
sonnes foibles, comme un roseau presque 
brisé, qu'il ne faut pas achever de rompre, 
comme une mèche qui fume encore, & qu'il 
ne faut pas Eteindre. 
Erudimini, qui. judicatis terram, dixcite i 
aubditorum matres vos esse debere, non Do- 
mi nos: Studete magis amari, quam metui; 
& 51 interdim $everitaie opus est, paterna 
sit, non tyrannica, Matres. fovendo, patres 
vos corri piendo exhibeatis. Mansuescite, po- 
nite feritatem, zuspendite verbera, producite- 


ubera, pectora lacte pinguescant, non tyþpho- 
turgeant. Quid jugum vestrum Super eos ag- 
gravatis, quorum potits onera portare de- 
betis 2 Bern. sup. Cantic. Serm. 23. 

X 3 
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CENT- NEUVIEME 10UR DE * Aung. 


5 


Qualites necessaires pour faire un bon 
confesseur. 6 6 


I. PRETRES de IA gneau, si vous vous 
sentez intErieurement engagés à vous char. 
ger du ministere de la confession, vous ne 
tauriez vous conduire avec trop de prudence, 
Ah! suivez le conseil d'une personne age 
& ere, a laquelle vous aurez fait 
connoltre parfaitement votre capacitẽ, vos 
| dispositions les plus intimes, & la qualité des 
ames que le ciel vous appelle à instruire. id 
en est pour lesquelles il faut plus de talen, 
que pour d' autres. Il en faut plus pour con- ; 
fesser des personnes de tout age, que pour 
confesser des enfans; plus pour confesser, 
dans une grande ville, des hommes de toutes 
les professions, que, dans un village, des ar- 
tisans, des cultivateurs, des hommes de con- 
dition commune. Un pretre qui ne doit pas 
etre approuvẽ pour un lieu, peut tre uſh- 
samment Eclaire pour un autre. 
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II. Ne vous alarmez point, jeunes minis 
tres de nos saints autels: l'eglise qui vous a 
recus,” qui vous à consacrẽs, qui vous envoie, 
n'exige pas, dans ceux qui commencent, une 
capacitẽ consommee. II suffira dono, pour 
rẽpondre aux vues de votre mere, que sachant 
vous conduire avec sagesse dans les cas ordi- 
naires, vous puissiez apercevoir les diffi- 
cultés, vous preniez le temps de vous ins- 
truire, par la lecture & par les avis d'autres 
directeurs renommés. En ne comptant point 
zur votre peu de lumieres, en vous jugeant 
toujours imparfaitement instruits, soyez dans 
la dis position d' ẽtudier eontinuellement, soit 
tout ce qui concerne les lois de Veglise, les 
preceptes des é v ques, soit ce qui peut con- 
courir à la correction des vices, ou à L'ac-⸗ 
croissement des vertus. | 2214 3 

III. Dans tous les ages de l'eglise, combien 
n'a-t-on pas vu d'ecelẽsiastiques d'un esprit 
fort mEdiocre, qui, par une conduite regl&e, 
edifiante, par l' usage de Ioraison mentale, par 
la lecture des livres de piẽtẽ, sont de venus d'ex- 
cellens confesseurs? Au contraire, qu'il en est 
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d'autres nes avec les dispositions les plus heu- 
reuses, qui n' ont rien fait, ou presque rien 
fait pour la gloire du Seigneur, pour le salut 
de leurs freres, parce que, s'appuyant trop 
zur leur esprit, negligeant trop la lecture & 
I'oraison, ils ont insensiblement perdu ce 
qu'ils ayoient acquis de connoissances spiri- 
tuelles ! 


Hideo autem hodie, quod & flens. hah in- 
numerous illitteratos, aut potius idiolas, & ni- 
filo minus carnaliter canversantes, usurpare 


tanti officit gradum : ita quod sacramenti dig- 
nitas ex indignd numerositate wilescit, & 
evenit quod Osce propheta (18. v. 11.) con- 
guerendo deplorat z & dicit : * Multiplicavit 
Ephraim altaria ad peccaudum : facte sunt 
« 2; arg in delictum” ...,. Ex inordi natd, 
& indisciplinatd multitudine sacerdotum hodit 
datur ostentui nostræ redemptionis venerabile 
Sacramentum.. Pet. Bles. Ep. 123. ad Con- 
don. 1 
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Nouveaux. traits: dun vertusur & tage 

Nene directeur. . 8493 an. 
1. CEST bn homme zclé & prudent, qui 
veut & qui peut etre utile; dont la presence 
inspire du febpect, & non de la crainte 3j qui 
sait corriger un cbupable, plut6t que le punir, 
& dont les bons Exemples instruisent encore 
plus que les paroles: on a mauvaise grace 
d'ordonner ce qu*on ne pratique pas. , 
II. C'est un homme ennemi de toute adu- 
lation; qui ne se communique au monde, 
que dans des vues de mis ricorde; qui n'aime 
ni les festins des riches, ni les maisons des 
grauds; quit a L'art de dEmeler la pits solide 
de la fausse, comme un orfèvre distingue une 
bonne piece de celle qui ne Vest pas; qui est 
incapable de se me prendre dans le juge ment 
qu'il portera des pense es, des penchans & des 
godts de ses frẽres; qui, comme un médecin 
habile, connoit les infirmites les plus cachees 


| 
| 
| 
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de on malade, qui donne a propos les re- 
medes convenables aux Uixporitions inte- 
rieures. 

III. C'est un homme qui connoit les es · 
prits à fond, leurs dons & leurs attraits, leurs 
bonnes & leurs mauy aises qualités; qui se 
fait tout à tous, en s accommodant au genie 
de chacun; qui, touché du seul desir de 
votre avancement spirituel, ne se propose 
aucun inte ret sordide; qui attire la confiance 
par sa douceur & par sa bonté; qui connoit 
toutes les ruses du demon, & tous les moyen 
I'tchapper a ses artifices. Enfin, el est un 


homme de Dieu, dont le caractère souverai- 


nement aimable vous convie a lui decouvrir 

zans peine tous les secrets de votre cœur. 

| Erit magnus coram Domino. Luc. I. v. 15. 
Propterea dedit mihi Deus homines istos, 

gui in ipsis, & de se ipsis, discerent, quali- 


ter aliis misereri deberent. Hi unt magistri 


nostri, qui a magistro omnium vias uitæ ple- 
niũs didicerunt, & docent usque in hodiernum 
diem. Bern.! in Festo 88. Ap. Petr. & Paul. 
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CENT-ONZIEME JOUR DE L'ANNEE. 


| Conbien ext touchant. le ministdre du con- 
fesseur. 


I. CEST un Juge qui, malheureusement 
trop instruit par son propre cœur, connolt 
toutes les re pugnances de ses freres, sait 
compatir à leurs foiblesses, comprend & sent 
leurs infirmités, par les siennes. Oblige de 
comparoitre A son tour au saeré tribunal, il 
zollicite souvent 1ui-mtme la grice que les 
simples fideles lui demandent. II n'ignore 
pas qu'il tient la place de Dieu, mais que 
c'est en qualite du ministre de res mũisẽri- 
cordes. 

IT. Le bon confesseur n' ignore pas que son 
devoir ne lui permit jamais d' autoriser & de 
flatter le péchẽ, mais qu'il lui est enjoint de 
ménager & d'aimer le pecheur; qu'il est 
oblige de faire quelquefois des reproches & 
des menaces, mais que la charité doit tou- 
jours en temperer V'amertume ; qu'il lui est 
| #fendu de uni les dries de Iu. religion 
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mais qu'il lui est ordonné de rendre au pe. 
cheur ebranle la voie du retour douce & 
facile. | a 


III. Mais comment Aer a Lame long. 
temps & profondement coupable les saintes 
rigueurs de la penitence ? Le bon confesseur 
se verra-t-il rẽduit a courber la règle? Non, 
sans doute : a Dieu ne plaise qu'il se per- 


mette jamais une telle infidelite, Mais cette 


reégle sévère, surtout au premier coup d' il, 
1] s' efforcera de la faire aimer: il sera senti- 


ble aux miseres de son frere, il le plaindra, 
lui tendra une main secourable, pour le re- 
tirer de l'abime ou il le voit plongẽ. II nat. 
tendra que le moment précieux de lui accor- 
der la grace de la reconciliation, qu'il eat 
quelquefois contraint de differer & de u. 


pendre, mais qu'il n'est jamais . 
refuser sans retour. 


: 
Ln b pf 2.4 'Þ 4+. hs 


Cum increpatio immoderat? - nat, 
corda delinquentium in desperatione depri- 


muntur. 8. Greg. Past. P· 2. C. 10. T7 75 5 


nne, ones — hac 5 aun. 
9 Fey | * * 23 3&8 3 2 dotali 
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dotali vigore patientia que $ibimet, peccatis 
aliorum-parcendo, non parcit. 8. Leo. Ep. 76. 
* gg ——— * K 

CENT-DOUZIEME JOUR DE L'ANNEE. 
Censure meritte de plusieurs direfeurs des 
consciences. 


I. UN directeur ne doit avoir ni trop de 
prẽsomption, ni trop de timidite. La pre- 
zomption fait qu'il se confie A ses lumieres & 
1 son experience, qu'il donne des avis preci- 
pits, & qu'il appuie le tribunal de ses deci- 
sions, sur le fondement chancelant des con- 
jeftures humaines. Celui qui, dans Vabsence 
du pere Balthasar, commanda à Sainte The- 
rese de quitter Voraison, donnoit dans ces 
6carts, puisque notre Seigneur voulut que la 
Sainte lui dit de sa part, que son comman- 
dement Etoit. cruel, & sa tyrannie insuppor- 
table. F 


II. Si la presomption est aussi funeste dans 
es effets, que le guide des consciences tremble 
aussi de se livrer à une timidité excessive. 
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81 & Tegard de tous les penitens, elle peut | 
occasionner de grands maux, combien zur | 
tout n'est-elle pas dangereuse pour les àmes 
peinces de scrupules? L'ecueil trop ordinaire 
aux directeurs pusillanimes, est qu'ils s em- 
brouillent od ll fait clair, & qu'ils alent peur 
on il n'y a rien a eraindre. | 
III. Les penitens craintifs, remarque Ste, 
'Therese, ne ze lassent point de dire leurs 
peines. Plus les confesseurs inquiets les 
Ecoutent & les examinent, plus ils se trou- 
blent & s embarrassent les uns les autres. 
Quand Dieu sera le premier oracle des di- 
re&eurs, la charité donnera des ailes aux 
timides, & temperera la vivacitẽ des pr · 
50mptueux. Sans elle, sans cette belle & di- 
vine vertu, directeur des consciences, que 
ferez vous? Helas ! votre ministè re ne vous 
promet que des erreurs. Sans la charité, la 
science enfle, & la raison ne fait que douter. 
Oportet Dei sacerdotem non obsequiis de- 
cipientibus fallere, sed remediis salutaribus 
providere. Imperitus ett medicus qui tumen- 
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tes vulnerum Sinus manu parcente contrefat, 
& illatis recestibus viscerum virus inclusum 
dim servat, exaggerat ; aperiendum wulnus 
& 5ecandum & putaminibus amputatis, me- 
deld fortiore curandum. Voci feretur & cla- 
met licet, & conqueratur a&ger impatiens per 
dolorem, gratias aget post modum, cùm sen- 
gerit Sanitatem. 8. Cyprian. de Lapsis. 


m. —ͤ—1——— . ———8— 
CENT-TREIZIEME JOUR DE L'ANNEE. 


Plan de conduite que peut se tracer un con- 
fesseur nouvellement consacre & la conduite 
des Ames. 


I. PENTENDRAI tous ceux qui se pr6- 
senteront à moi, ne sachant pas leurs besoins, 
& pouvant, en les refusant, devenir la cause 
de leur damnation éternelle. En entrant au 
tribunal de la rEconciliation, je diraĩ: Aperi, 
Domi ne, labia oris mei, & os meum annun- 
tiabit laudem tuam..., Docebo iniquos wias 
tuas, & impii ad te convertentur.' Durant 
les confessions, je me souviendrai de Dieu, 
Y-2 


( 244 ) | 
de J. C. %at je tiendrai la place) de tn 
sang precieux qui purifie les imes,: Mon ins 
tention sera pure; je prononcerai, avec devo 
tion, les paroles de l'absolution; j coutetai 
les pEnitens, sans les interrompre, sans mary 
quer le plus leger Etonnement, soit par pa · 
roles, soit par gestes. Quand il faudra m'6. 
claireir sur quelque point, je ne demanderai 


que les points nëcessaires, sans y meler la 


moindre curiosite. J'Ecouterai patiemment, 
j'interrogerai discretement, j'instruirai avec 
douceur, je montrerai à mes frères la grie- 
veté de leurs fautes, en leur peignant la 
grandeur de Dieu, son amour, ses bienfaits, 
leur ingratitude, leurs rechites: je,m'effor: 
cerai aussi de graver dans leurs cœurs la 
crainte de la justice divine, de la mort, du 


. Jugement, de l'enfer, de l'ẽternit e.. 


II. Je ticherai de connoitre le tempera» 


ment de chaque penitent,. & de le prendre 


par son foible : ainsi je saurai varier les ef · 
forts de mon zele, employant le. puissant mo- 
tif du divin amour avec les uns, celui des bien» 


faits de Dieu avec les autres, de sa patience 
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avec.ceux-la, de la mort de J. C. avec ceux · ci. 


Je ferai produire des actes de contrition, en 
les pronongant moi- meme; | } ajouterai les 
moyens de passer saintement chaque jour- 
nee, de vaiticre une passion, d'acquerir une 
vertu; j'imposerai des pEnitences _ * 
taires que se vères. 

III. Lorsqu' il ee, de grands ja 
cheurs, avec une volonté bonne mais fragile, 
je les consolerai, je releverai leur courage, je 
prierai Dieu, & me proverival quelque pEni- 
tence, pour obtenir leur conversion : je leur 
recommanderai une tendre devotion envers 


Marie, envers Vange gardien. : Je renverrai, 


sans la grice de Pabsolution, ceux qui retom- 
beront aisẽment dans des fautes griè ves, qui 
n' useront pas des remedes que j aurois or- 
donnes z mais je les renverrai avec une dou- 
ceur paternelle, leur exposant que ma cons- 
cience ne me permet pas de les absoudre, 
leur promettant appui, prières, consolations, 
pleurant avec eux en les collant sur mon 


cœur, leur annongant une grande consolation 
Y3 
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de la viftoire qu' ils remporteroient sur leurs 


> r „ N 
PRIERE QUE RECITEROIT UTILEMENT 
un PRETRE, AVANT. D'ENTENDRE 
LES CONFESSIONS. 


Cor mundum crea in me, Deus, & 5piris 
tum rectum innova in visceribus meis. In- 
funde mi li, salvator hominum, mentem pu- 
risximam, & intentionem rectissimam, ut ad 
hoc tam Sanctum ministerium, non me moveat 
cupiditas glorie, vel lucri, aut voluptalis, 
vel studium placendi hominibus, vel res no- 
vas discendi : verùm per pretiosissimum gau. 
gui nem tum, quo, in hoc sacramento, ablui- 


mur, & sanctificamur, peto suppliciter, 1 


guo ſcumgue per me reducendos ac instruendu 


tradideris, ipsos tuæ mixericordie oculis aspi 
cias, corgue contritum & humiliatum i psi 
tribuas, milique zelum ac Sapientiam'tuam. 
Amen. ö 2 
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CENT-QUATORZIEME JOUR DE | 

- - A: | 

Qu'est-ce qui distingue les confesseurs fideles, 
de ceux qui ne le sont pas? | 

I. IL est de bonnes & de mauvaises pra- 
tiques, qui discernent les confesseurs fideles, 
de ceux qui ne le sont pas. Les premiers 
suivent une pratique salutaire, les Seconds 
une dangereuse. La bonne pratique est pro- 
prement Vapplication des regles légitimes: 
la mauvaise n'a pour fondement que le ha- 
sard, la fantaisie, la volonté du confesseur. 
Loin donc d'exclure la spEculation ni la con- 
noissance des regles, la sage pratique les ren- 
ferme nẽcessairement, parce qu'elle n'est au- 
tre chose que usage de ces mEmes regles. 
I; Leur application est impossible, dans 
mille circonstances, dira- t- On sans doute: 
mais impossible à qui? aux ignorans, on 


l'avoue; & alors il est aisé, il est légitime de 


former une objection semblable, contre les 


regles qu'on enseigne dans toutes sortes de 
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( 2487 Y 
professions. II est certes bien impouible, 
de conceyoir, encore plus de pratiquer les 
regles de la musique, de la grammaire oy 
de la logique, quand on n' a pas suffisamment 
EtudiE ces matières. Mais il est absolument 
faux d'avancer, qu'il soit impossible, à toutes 
sortes de personnes, de pratiquer les regles 


preserites aux confesseurs, puisque c'est Dieu 


qui les commande & qu'il est de foi que Dieu 
ne commande rien d' impossible. 

III. Que faire donc, a quoi nous deter- 
miner, lorsque nous ne pouvons ni com- 
prendre, ni observer ce que Dieu nous or- 
donne? Alors nous devons reconnoitre hum- 
blement notre ignorance, implorer le secours 


dont nous avons besoin, nous peEn&trer pro- 
fondeEment de ce sentiment si doux, que rien 
n'est refusE à la priere vive & conkiante. 
Deus enim, impossibilia non jubet, sed ju- 
bendo monet, & facere quod possis, & petere 
quod non possis, & wet ut Possis. 8. 
Au gust. 

Sacerdotis est nulli nocere, prodesse well 


omnibus : : posse autem Solius ent Dei. 8. 
Ambr. 1. 3. Offic. c. 9. 


CENT-QUINZ1EME JOUR DE L'ANNE&E, | 
en necessaires aux directeurs dts | 
ft - CONSCLENCES, * mw | 1 l 


T. un sage directeur, plein de Dieu, tou- | | 
jours conduit par son divin esprit, parmi tous [ | ö 
les avantages qu'il veut procurer aux autres, | 1 
s*envisage toujours le premier, pour ne point | | | 
interesser I'innocence de son Ame. II n'entre 1 
dans les cœurs qu' autant qu'il y est appelez ' 1 1 


&, s'il fait quelques pas, afin d'y entrer plus | 
avant, c'est que d' abord on lui en a fait les | 


premieres ouvertures. it 
II. L'homme de Dieu — autant 1 
qu'il lui est possible de le faire, sans blesser 1 
8a vive charits pour les Ames, de toutes les 
connoissances qui peuvent ternir la pureté de 
son cœur. Accoutumè a y descendre, A se 
rendre compte de ses sentimens les plus in- 
times, à se dé velopper les replis du cœur hu- 
main, il n'ignore pas comme toutes ces con- 
fessions générales, & le rappel de cent mi- 


EX la vertu veut que le directeur bannise de 


prudence, quand il souille volontairement 


la vie passee d'un penitent ! 


3 ( 250 ) 
SEres basses & souillantes nuisent à la cons. | 
cience d'un directeur trop curieux. 

III. Mais ces details, objectera-t-on ang 
doute, ces details sont indispensables, pour 
donner au guide . des consciences, le moyen 
declairer, d'instruire & de toucher. A i 
bonne heure ; mais il n'est que la pure cha» 
TitE qui doive faire qu'on y prete L'oreille; 


son esprit, ces images dangereuses. Ah, 
qu'il s'expose a payer cher sa coupable im- 


son esprit, par ces curieuses recherches de 


Qui ad presbiteratiis ordinem as5umuntur, 
idonei comprobentur, atque ita charitate & 
castis moribus conspicui, ut præclarum bono- 
rum operum exemplum, & vite monita ab tis 


Postint expectari. Concil. Trident. Sess. 23. 
c. 14. 
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CENT-SETZIEME JOUR DE L'ANNEE., 


Qu'il est dangereux de Surure son esprit par» 
ticulier dans la direction des mes 


I. LES directeurs ne sont pas &tablis de 
Dieu, pour marquer à leurs freres Vetat 
qu'ils doivent embrasser, mais pour leuraider 
a connoitre la volontẽ divine, pour les porter 
à la suivre, & leur apprendre ce qu'ils doivent 
faire, afin de ne s'en point Ecarter. Qu' ils 
ooient indiffẽ rens sur la voie que leurs pEnitens 
youdront prendre, pourvu qu'elle conduise à 
Dieu. Qu'ils sont aveugles, ces présomp- 
tueux confesseurs, qui veulent conduire les 
zmes, selon leur esprit; qui les placent dans 
les genes les plus penibles, parce qu'elles 
sont oh Dieu ne les veut pas! I n'appar- 
tient qu'a Dieu seul de conduire ; & les 
hommes apostoliques ne sont ẽtablis, que pour 
decouvrir a une ame les desseins de Dieu 
sur elle. | 

II. Dans la conduite des . comment 


pouvoir se rendre ce sonsolant tEmoignage, 


a FEISTY 
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que pour le salut de telle ame qui nous. a (te 
confice, nous avons decouvert parfaitement 
les voies de Dieu, nous avons adroitement 
demele ce qui tenoit a Dieu, ce qui venoit 
de Dieu, de ce qui n'appartenoit qu 


homme? Comment s'assurer que 'on ait 


sürement indiqué le chemin qui mene ay 
ciel, que l'on ait développé le vrai sens des 


oracles sacrés, que l'on ait prẽcisẽment ma · 


nifestẽ les volontẽs du Divin Maitre? Helas! ' 
à la vue de ce détail immense, tout sage di- 
recteur des consciences gémit, & tremble 
d' etre oblige de les conduire. 2 
III. Ce n'est pas sur des Ecarts a 
du vertueux ministre de J. C., que nom 
avons tout à craindre; c'est sur la ' conduite * 
de tant d' hommes s faussement nommes les 
hommes de Dieu, ses Christs sur la terre, de 
ces docteurs auperbes, de ces directeur A h 
mode, qui reglent. tout, dirigent tout, or · 
donnent tout, sur leurs caprices, sur leurs 
golits, sur leurs intErets personnels. Aveu- 
gles..dispensateurs des grices du Divin Mai- 
tre, ce n'est pas sa loi à la main, mais contre 
8a 
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ta loi meme, -qu/ils prononcent & decident. 
Et de la, tant de e wer e, tant 
de milliers d'ames perdues ! 

Sacerdotes non dixerunte ubi ent Dominus? 


& tenentes legom nescierunt me © „„ pro- a 


phetæ prophetaverunt in Baal, & idola securi 
gunt. Jerem. c. 2. v. 8. - | 
Nolite audire verba prophetarum qui pro- 
phetant vobis, & devipiunt vo visionem 
cordis gui loguuntur, non de ore Domi ui. Ibid, 
c. 23. v. 16. 
TT ———_—————F————_————————<— 


CENT-DIX-SEPTIEME JOUR DE 
L'ANNEE. 9 292 
Par quels degres un directeur doit conduirt 
Uame a la perfection chretienne. 
I. UN bon directeur ne cessera point de 
travailler, qu'il n ait entièrement rempli les 


desseins du Saint Esprit. II doit commen- 


cer par les combats contre les vices, & ne faire 
grace à aucun, jusqu'a ce qu'il les voie tous 


abattus. II doit planter & cultiver toutes les 


Tome 1. * 
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vertus, sans en négliger aucune. Il ne dn 
pas se fixer a un point de perfection, mais Wl 
aller toujours uu * sans jamais 8'ar. 
reter. 

II. Lorsque le guide de nos consciences Wl 
veut Etablir, dans Vexercice d'une sainte in- 
difference, I'ame qui lui est confice, il ne 
doit point cesser ses efforts & action de gon WM 

ele, qu'il n'ait place son frere dans une en · | | 
tière libertẽ d'esprit, dans un parfait dẽgage - 
ment de coeur. Qu'il ne croie pas ses yeux 
accomplis, son travail couronne d'un plein 
Succes, tandis qu'il retrouvera la plus lẽgere 
attache, la moindre affection naturelle dans 1 


la personne qu'il dirige. 
III. Mais enfin, directeur de nos Ames; 


ne vous arreterez-yous point dans vos de- 
marches.? Quand ne vous restera-t-il plus | 
rien à faire? Ce sera, lorsque la volonté de | 
Dieu aura tout assujetti, qu'il n'y aura plus, | 
dans le cœur, d'attachement que pour le | 
bon plaisir de Dieu. Alors vous pourrez 
vous re poser en songeant que cette situation, 
8 precieuse & $i rare, est le plus w 
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de perfection od l'homme puisse atteindre, 
avec le secours ordinaire de la grace. 
Humilitas tunc ante oculos Dei vera est, 
' (im ad respuendum hoc quod utiliter_subire 
præcipitur, pertinax non ent. Conc. Aquisg. 
an. 816, I. 1. c. 17. ex. Greg. 
| Nikhil in zacerdote tam periculosum apud 
Deum, tam turpe apud homines, quam quod 
gentiet, non libere denuntiare. 8. Ambr. Ll. 
5. ep. 29. f 
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CENT-DIX-HUITIEME JOUR DE 
L "ANNEE. | 


Comment doit 1 ze comporter un directeur a qui 
des penitens retirent leur confiance ? 


I. CHARGE de la conduite des ames, woyet; 
directeur EvangElique, soyez toute votre vie 
parfaitement indifferent au parti que pren- 
nent les personnes, ou d'abandonner votre 
ministère, ou de lui demeurer fidèles. Vous 
devez sans doute avoir, pour celles qui sont 
zous votre main, un cœur paternel & de 
ö * f 2 2 


( 26 ) 
nicres dures, qui ne sont jamais adoucies d' au- 
aplanit les rigueurs de la vertu; mais aun 
point de basse invitation pour qu'on vous 
reste. Jamais de ces laches regrets,” quand 
on quitte votre direction; jamais d empresse· 
ment, de deésir, pour qu'on retourne 
1 +4: 23k 
II. Elevez votre esprit au-dessus de e 
abandonner vos freres, tandis que la Provi- 
dence les confioit à vos soins: mais quand is WI 
changent de guide, rien ne doit troubler W 
votre repos. Lorsqu'ils s'Uloignent de you, I 
zongez que Dieu ne veut plus se servir de votre 
ministere, pour accomplir sur eux ses desstim 
de mise ricorde; songez, qu en sentinelle dam 
la maison du Seigneur, vous aven fait, si Lon 
peut dire ainsi, votre quartier de service, que 
les grices de direction que vous aviez pour 
ces àmes, ont eu leur terme, que peut-6tre 
vous en usiez mal, & que, par un juste chati- 
ment, Dieu vous les retire ; que vos talens 


( 237. ) 
zont trop bornes z que vous, n tant point douẽ 
du don d'intelligence pour les conduire dans 
les voies de la perfection, elles — 
dans des mains plus savantes. | 

III, Tels sont, directeur des consciences, 
les humbles sentimens qui doivent vous ani- 
mer, quand on s éloigne de vous. Toute 
autre conduite decele ou une affeftion trop 
naturelle, ou un secret orgueil, ou un petit 
genie. Ah, par 'intEret excessif pour nos 
freres, ne perdons point la paix du cœur; 
autrement ce seroit excẽder le precepte de la 
charitẽ, aimer plus les autres que nous-mEmes, 

Sacerdotalis officit erga omnes eccletiæ 
filios curam habere communem. S. Leo. Serm. 
de J. pay 7. Man. Serm. 9 
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CENT-DIX-NEUVIEME JOUR DE 
 __ L'annks, 


Sages avis au directeur des consciences. 


I. GUIDE des consciences, pendant le cours 
de la confession, efforcez · vous de bien con- 
2 


A 


( 2538 9) | 
noitre-quel est l' Etat de votre pẽnitent. Vom 
devez Vinstruire des devoirs de sa profession; 
20uvent on ne se confesse pas des fautes que | 

Fon commet en ce genre. Quel est aussi le 
| genie, le foible, la pasion dominante 1 cette 
Passion est la source de presque toutes lei 
chates ; elle est, parmi les passions, ce que | 
furent Goliath parmi les Philistins, & Ho. | 
| lopherne parmi ceux. qui faiscient le sicyede | 
Bethulie. Ah! gongez, ministre sacré, que | 
31 votre frere n'attaque pas, que $'il ne come | 
seront sans effet, ses confessions sans fruit: 
Pensez aussi que 8'il a le bonheur de triom - 
pher, ses autres passions seront bientöt cou | 
mises, ses pEches cesseront, sa vie sera reglee. 
II. Qu'il vous est encore important de con- i 
noitre quel est T ẽtat present de la conscience A 
du pænitent; quelles som ses disposition Wi 
bonnes ou mauvaises! Vous devez en Etre ; 
instruit. pour lui donner des avis salutaites, Wi 
lui prescrire des remedes, lui fournir des 
moyens relatifs à 8a position presente, le tirer WM 
de Petat du peché, le precautionner contre 


( 29 ) 
salut. Privé de cette connoissance, vous lui 
parleriez au hasard, vous lui procureriez des 
tonseils tẽméraires, vous vous exposerier A 
|'absoudre saus les dispositions nEcessaires. 
III. Combien de penitens hypocrites qu'il 
faut demasquer, de confessions dẽfectueuses 
qu'il faut deceler, faire rEparer z combien de 
ptches d'habirude qu'il faut distinguer z com- 
bien d'especes differentes des fautes commises 
qu'il. faut s6parer ; combien de choses aux- = 
quelles il est indispensable de remedier? Ah! 
quelle tache! qu'elle est pẽnible, onEreuse! 
qu'elle exige de precautions, de soins, de vi- 
gilance! | 

_ Hac pips Fr. guicumquc — 
parùm aliis, gibi vero nihil praderit: absque 
igne quis ignem accendet Et sine charitate 
quis Hicium claritatis consummabit ? Laur. 
Just. de Comp. Christ. Perf. 
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CENT-VINGTIEME JOUR DE L'ANNEE, 


Moyens inmficans, & moyens zalutai res, dani 
la direction des mes. 


I. MINISTRE acre, quels reproches vou 
aveꝛ a vous faire, lorsqu' il suffita votre zeleque 
les ames qui vous sont confic es, se confessent 
sincèrement, communient affectueusement, 
mais sans recevoir de vous les moyens neces 
$aires pour se conserver dans l'heureux Etat de 
la grace! alors vous ressemblez a une mere qui 
ne voudroit prendre autre soin sur elle, que 
de donner le jour a ses enfans, sans pour voit 
a leur subsistance; & qui, pour cette eruelle 
indifference, en verroit perir autant qu'elle 
en mettroit au monde. La vie de Vame n'a 
pas moins de besoins que celle du corps: ov 
est ici la maràtre la plus inhumaine ? 

II. Pourquoi tant de fideles retombent · il 
dans le pech, apres leurs confessions & leurs 
communions ? Accusez-en ces directeurs in- 


dolens & laches, qui negligent de leur pres- 
crire les precautions nëcessaires pour Eviter 


C 29 

la rechũte. Pourquoi tant de penitens, d' ail- 
leurs sincères dans leur premier retour vers 
Dieu, continuent- ils a manquer à mille points 
des obligations de leur état? Mais ils n'en 
furent pas instruits; & c'est vous, confesseurs 
negligens, qui ne leur avez pas" dEvelopps 
les moyens gen raux & particuliers qui leur 
vont n cestaires, pour éviter le Py oy 
acquerir des merites.. | . 

III. — 
occasions dangereuses, de renouveller tous les 
jours leurs bonnes résolutions, de faire tous 
les soirs l' examen de leur conscience, d' of- 
frir a Dieu toutes leurs actions, d' implorer de 
lui leur pardon aussit6r qu' ils ont eu le mal- 
heur de lui deplaire, de frequenter le tribu- 
nal de la pe nitence. Les moyens particuliers 
non a celui-la, comme de nourrir son àme de 
daintes lectures, de mediter, d' assister, chaque 
jour, à la celebration. des saints mystères, de 
e confesser chaque semaine, de jeũner à cer · 


(.262 
- Quam multa propter lune gregem pain; 
est Christus | Homo factus est, servi forman 
assumpsit, conspectus est, alapis cæsus ell; 
postremò ne mortem quidem recusavit, & qui. 
dem ignominiosissimam, quin & ipsum tay. 
guinem eſfudit; itague i quis voluerit ili 
commendatus esse, curam haveat ovium illius 
publicam quæ rat utilitatem, fratrum 5uorun 
Saluti prospiciat. Nullum enim officium Du 
gratins est. 8. Chrys. Orat. de Philog. 
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' CENT - VINGT - UNIEME JOUR DE 
8 L'ANNEE. 

Comment le bon diredteur ge comporte aver 
zes penitens, 


. 


1. EVITEZ, ministre sacre, l'empr N 


ment on tombent certains direCteurs, qui sou- 


haiteroient que leurs pénitens s' Ele vassent, 
tout d'un coup, au plus haut degré de per- 
fection on ils les veulent conduire. L'ame 
peut se comparer a un jardin, dont il faut 
arracher les mauvaises herbes, pour-qu'il en 
produise de bonnes, Ce ministere demande 


0 263 ) | 

beaucoup de fermete, pour. ne laisser aucun 
defaut a combattre. te eee e 
II. Mais aussi combien ne FUE 
prudence, pour ne point anticiper le temps 
marque ? C'est au Saint-Esprit qu'il appar= 
tient de prẽ parer l'àme, de la rendre capable 
d'une correction utile. Si vous n'y pensez 
pas, directeur des àmes, vous nuirez à celles 
que vous voulez aider, vous empecherez leut 
avancement, au lieu de le procurer, Quand 
vous AUrez pourvu à l'essentiel, quand vous 
aurez obtenu des personnes que vous dirigez, 
qu'elles renoncent à leurs habitudes vicieuses, 
il est sage de ne pas leur decouvrir d'abord 
tous les de fauts qu'elles ont à combattrej 
mais d' attendre qu'elles soient assez forti- 


fices, pour soutenir & pour suiyre cette vue 
affligeante & alors salutaiſtſfe. 


III. Disciple & representant de J. Ci imi- 
tez la marche de sa grace, Pour ne pas nous 
decourager, elle nous Eclaire peu a peu & 
par degrés sur nos imperfections & sur nos 
foiblesses. Commencez donc par ce qu'il ya 
de plus aisé, pour disposer les ames à ce qu'il 
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ra in else conduisant ainsi an 
une douceur infinie Vouvrage de leur Pit 
fair amendement. 
Non desperamus, 6 
Ae ied de illo præsumi mus, qui opera- 
W eee mmm 


tionis. 
- Sapientibus & FOTO debitor es. 8. 
Bernard. I. 1. de Consid.c.'5. | 
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CENT- VINGT- -DEUXIEME von DF, 
| L'ANNEE, 


9 7. dircernement des mes, 
I. POUR reæussir a porter vos freres à f 
perfection, vous devez savoir, ministre gacre, 
qu'il es, 5i Von peut les designer ainsi, de 
ames, de qui vous ne pouvez attendre autre 
chose, que de les voir marcher lentement a 
service de Dieu. Ne les violentez point, ne 
les pressez pas: elles s embarrasseroient, 8 


* 
* 


fatigueroient, tomberoient dans la tristess. 


Que le zele immodere leur est nuisible ! Helas, 
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en veut ce que l'on veut; chacun exige la 
perfection à sa maniere. Mais quꝰ arrive - t il 
alors? Par une ardeur indiscrete, on af - 
flige, on pousse à bout, on décourage des 
ames, dont la foiblesse a besoin d' etre ttaitete 
avec tant de mẽ nagement & de dElicatesse, ' 

II. Il est d'autres ames fortes, qu'un diree - 
teur intelligent & ferme doit faire aller à 
grand pas, & jusqu'oùd Dieu l'ordonne; les 
detachant du point d' honneur, des amitics, 
de l'estime des creatures, de la santé, de l' in- 
teret, des parens; les Elevant a une haute 
indifference pour tout, à une resignation par- 
faite; les engageant a I'acceptation des croix, 
par un sacrifice genEreux; les portant meme 
a l'amour du meEpris, de la souffrance, de la 
pauvrete ; leur dtant une certaine tendresse 
& rẽserve sur elles-memes; les introduisant 
dans un pur abandon à Dieu, pour le salut 
& l' ternité ; les dẽsappropriant des moyens 
les plus saints, les en privant quelque fois, 
pour é prouver leur vertu, pour la rendre 
meritoire, & l' ẽ purer toujours davantage. 

Tome I. Aa 
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III. Vous vous alarmerez, prétre de ]. 
C., de cette serie continuelle de soins, de tra. 
vaux & de peines: mais deve · vous rien nt · 
gliger de ce qui peut faire avancer vos frere 
dans les voies divines ?- Attendez - vous ply- 
tot, -preparez - vous courageusement à de 
tions importantes. C'est ici surtout que le | 5 
demon, poussé, banni, chassé du domaine Wi 
qu'il avoit usurpe, suscite de toutes — 
furieuses tempetes. | b ee 
Si extra Dram nihil queeritis, $1 co con» 
tenti fueritis, erit vobis amplissimum & uber- 
rimum prædium, & Salubriter ad clericatn Wl 
accessistis; quia & vestra vita concord W 
cum nomine, & professio apparet in oper. 
Alioquin, i panperlatem & humilitatem quan We 
præ fert habitns corporis & figura capitis, in W 
corde non habetis, times ne cum hipoeritis nit 3 
pars vestra. Jac. Carnot. Sermon, de Er "x 
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Marines ; pour. la conduite 455 Ames, 


I. MINISTRE de J. C., — wee ts 
si Pesprit du pEnitent qui repose en votre 
sein, est judicieux; ti le sens en est bon, pour 
ne rien faire qui ne soit juste & bien sens. 
Voyez si l'intelligenee est vive & penctrante. 


Tant d' objets, tant de points dans la vie spi- 


rituelle, ont besoin dun esprit qui entre 
promptement & facilement, 11 — 
loin que Patrrait qui appelle. n ep 

II. Considfrez encore si Pame fidele est 
couragense. Ahl qu'il est necessaire d'un 
cœur noble, grand, gen6reux, qui ne s' 
tonne point parmi tant de difficult6s qui ze 


presentent dans les voies de la perfection 


Ces difficultés souvent renaissantes interdi- 
zent, alarment, effrayent aussitöt les àmes 
laches & timides. 
III. Etudiez jusqu'au 3 te 
votre frère. Sachez si sa vigueur rEpond à 
Aa 2 | 


7 ( 268 ) | 
celle de son Ame : quelle est sa sant, quellez 
sont ses forces. Si les corps les plus in- 
firmes ne sont pas absolument incompati- 
bles avec une grande vertu, Vexperience 
apprend que les infirmités y nuisent le plus 
ordinairement, & qu'il faut un temperament 
robuste pour les mortifications, si souvent n&» 
cessaires dans une vie juste & réglée, pour 
tant de pieux & fatigans exercices qui 8e 
zuccèdent sans cesse, enfin pour les seules 
occupations de l' intérieur, qui consument la 
chair souvent avec plus d'efficace, que des 
AustErit6s pleines de rigueur. Mais si l'àme 
que vous conduisez, manque de plusieurs de 
ces qualités, deès- lors elle devient incapable 
d'une perfection Eminente. Pretres de J. C., 
qu'il nous importe done de connoltre les dif 
ferens caractères, afin de ne pas nous enga · 
ger imprudemment, afin de ne pas travailler 
en vain sur un fond mauvais | 
.. De 8tercore elevat pauperem, wut Sedeat 
cum principibus, & solium gloriæ  teneah 
1. Reg. 2. V. 8. 


( 269 ) | 
Mg gs legem, nesciernnt 
Jerem. 2. v. 8. 68 

2 dignitas animarum. Hier in 
Matth. 18. 

ö —— — —u—ͤ—ä — — 

 CENT-VINGT-QUATRIEME Jour DE 

L'ANNEE, 


Mazximes dans la conduite des Ames 25 
Jaites. | 


I, QUE le directeur laisse oY A une 
ame dont les voies sont sublimes, son propre 
Etat, parce que ce dẽfaut de connoissance sur 
les dons qu'elle a regus, est la sauve- garde de 
zes vertus: Dans cette heureuse obscurite, 
les divines faveurs se conservent toujours 
pures, tandis que nos connoissances en terni- 
roient la beaute, en alté reroĩent les fruits, & 
peut- etre obligeroĩent le Seigneur A nous les 
retirer. L'àme, ne voyant pas les merveilles 
que Dieu fait en elle, n arrete point l' opera- 
tion de la grace, qui agit alors dans sa force 
triomphante, avec la simple obéissance de 
Vame fidele. 


Aa 3 


| 


3 
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II. Une ame, qui ignore les dons de Dieu | 
en elle, ne cese point d' etre abjeRe à bes 
yeux. Jalouse de se purifier toujours davan - 
tage, elle conserve les graces recues, & xe 
dispose encore a de nouvelles, II n'est que 
Dieu & le guide $acre de cette belle ame, qui 
doivent apprecier 'Eminence de son tat, 
Helas! toutes les vues qu'elle en pourroit 
avoir, ne seroient propres qu'à la sEduire & 
la corrompre. | 


III. Pour répondre aux vues admirable Wl 
de la Providence sur ces ames choisies, 0tez+ 
leur toute idée qu'on puisse les estimer; 


| Ecoutez avec indifference le recit de ces fi | 
veurs extraordinaires, afin de diminuer la 
vaine opinion qu'elles en pourroient prendre; 
remoignez-leur quelquefois du mepris pour 
routes ces merveilles de la grace ; forcez-les 
à en faire l'exposé comme une obligation | 
qu'elles ont de communiquer jusqu'a leurs | 
extravagances sur ce point; supprimez avec 
rigueur les longs récits, soit de vive voix, 
soit par Ecrit z citez-leur l' exemple de grandes 
ames, pour leur montrer, que dans ce paral- 
lele, elles sont comme un point, un nẽant. 


( 1 
Hic eit piritualis omnis pra fecturæ finis; 
commodis inservire. Gregor. Nazianz. Orat. 
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Aﬀection speciale des saints mini res pour 
certaines &mes. 


I. FAUT-IL condamner cette prẽdilection 
secrète que les plus vertueux directeurs res · 
zentent pour des ames plus pures, plus coura- 
geuses, plus Elevees, plus Eprouvees, plus ge- 
nere uses que mille autres? Ah 1 les ancien 
Eveques & les peres de Veglise- Etoient-ils 
donc moins affectionnẽs que nous, aux fonc- 
tions de leur ministere ? & cependant lisez 
leurs lettres; vous y verrez avec quelle ar - 


deur ils s'adonnoient à la conduite de plu- 


sieurs ames plus dignes des charitables soins 
de leur prudence & de leur zcle. 

II. Non, ces vertueux personnages n' - 
tolent pas coupables, en portant tous leurs 


— todd K-» »» 
" 


minaria, quos Deus in corpore suee ecclens 
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fedvs dans leurs cceurs, de montrer entore 
plus d empressement pour celui qui le meri- 
toit davantage. Ils Etoient, sur ce point, 16 
fideles imitateurs des apdtres qui, tout ve 
cupts qu ils se montrerent toujours de |; 


mae Generale d hien, ein 


nEanmoins, avec un soin plus vif, avec une 
affection plus tendre, certains Epis plus beaux, 
plus choisis que les autres. 

III. Qui aima tous ses freres, qui les be- 
nit, qui les instruisit, qui leur procura un bien 
plus immeme & plus continuel, que bil- 
lustre Paul, si bien nommé I'apdtre, le pere 
& l'ami des nations? Cependant, si tous les 
fils de 1'Eglise furent l'objet touchant d'un 
ele aussi hEroique, Timothée, Tite, Phi- 
lemon, Onesime, Thecle & Appia, ne furent · 
Mare & Sainte Derronille forem ceux de 
Saint Pierre ? 

Iii sunt Petrus & Paulus, duo magna lu- 


constituit, quasi geminum lumen aculorum. 
Hi miki traditi unt in magistros & in mt» 


- 
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* © WR 
diatores, quibus Secure me committere possim, 
quia & notas mihi fecerunt vias vita, & ne- 
diantibus illis, ad illum mediatorem ascendere 
potero, & c. Ber. in Fest. 88. Petri & Pauli. 
Fer. 1. 
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CENT-VINGT-SIXIEME JOUR DE 
| L'ANNKEE. 4 


Cue doit faire le confesseur pour diminuer, 
dans le penitent, la honte de zes aveux ? 


I. DANS Fadministration du sacrement de 
penitence, prenez garde de rebuter, par une 
evErits precipite e, ceux qui ont commence A 
vous dEcouvrir les plaies de leur ame. Quel- 
que Enormes que $oient leurs pEches, Ecoutez- 
les non seulement avec pgtience, mais encore 
avec douceur. Soulagez leur honte, en leur 
teEmoignant un cœur compatissant. Ne pa» 
vous confient z insinuez-leur que plus leurs 
ẽgaremens ont été longs, plus ils sont odieux. 
Plus ils offrent d'ingratitudes, plus vous 
vous attendrissez sur leur sort; plus vous 


— 
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cm) 
— du sentiment de leurs maux, plu 


votre zele vous dé vore, & plus vous vous flats 


= de leur etre utile. 

II. Quand ces chers infortunés deeliren 
un ne d'une maniere qui marque du trou- 
ble, interrompez - les avec un ton plein de 
bonts, leur disant que ce pEche n'est pas ab. 
solument aussi Enorme qu'ils le jugent: ajou- 
tez-leur qu'il vous est possible, par la grice 
de Dieu, de guè rir les plaies les plus mor- 
telles de I'ame ; qu'ils continuent done arte 
nt 6 HR OLAARY difficult 
de tout dire. 8 

III. Pretres de L Agneau, vous en ttou-· 
verez, parmi vos freres, que la foiblesse di 
Page ou da sexe empeche de declarer des pe- 
ches honteux. Des que vous vous serez apergu 
que la pudeur les retient, pre venez - les cha · 


ritablement ; dites - leur qu'elles ne sont pu 


les seules, ni les premieres personnes tombecz 
dans ce dẽsordre, que ce qu'elles nent dire, 
n approche pas de ce que vous connoisser dam 
cette matiere. Imputez un nombre de leun 
cites, a la corruption de notre nature, à ls 


6 k | 
violence de la tentation, au malheur qu elles 
ont eu de se rencontrer dans des occasions 
pressantes. Eufin, pour achever de rẽduire 
ces personnes aussi honteuses après le crime, 
qu'elles furent effront6es auparavant, phisez 
dans le trẽsot des misEricordes divines tous les 
motifs les plus propres à ramener à la con- 
fiance les cœurs les plus dEcourages, comme 
les plus coupables. Que peut refuser une vraie 
& ardente charitẽ pour le salut des Ames ?- mais 
comment la diriger dans des circoustances 
I'ftendre, avec quelles precautions fapdra-t-il 


Penoncer ?. an 2 | | [ 
experience apprendront. ib. 65 { | 
Arguant — 4 i a 
omni bonitate & patientid, cum spe plas erg | oy 
corrigendos agat. benevelentia; quis aufe | 


ritas; plus 2 quam camminatio; 


| 

plus charitas, quam * Con. — 7 
13. &; 6 & 1% tand ome 

; D e h 4. JUAS . 
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| 'CENT-VINGT-SEPTIEME Jour De. 
*L "ANNEE. 


Dangers attachts au minisiere de la. con 
ſession. 


1. DANs les regles de la canis Sc 
i je suis responsable de quelque chose, je un 
dEgage, des que je le rends en espèce, ou 
dans sa valeur. Il n'en est pas de meme pour 
un confesseur : ce n'est pas seulement il 
pour ceil, dent pour dent; c'est àme pour 
ame, perte pour perte, salut pour salut: i 
n'y a point de milieu. Ne devyenez point 
zuge, dit le S. Esprit, si vous n'avez la force 
de tenir la balance dans vos mains, de rompre 
a de conserver dans leur integrits 


* 
= — — 
* K — — - 
— * " * 


sonne, & vous serez traitE comme complice 
d'autrui. Quel Etat pour un pretre, quel tat 
plein de dangers,” surtout si l'on y ajoute I't- 
trange facilite on il est de violer son devoir 
Vennui, le dégoũt, une secrete impatience, 
le 


* — ——— ⁰:n„ 2 ˙ K * « 7 
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le respect humain, les . Egards, la complai- 
zance, les mEnagemens; ah! que la tenta- 
tion de vient delicate | 

II. . 8 
fesseur la liberté de $uivre les lumières de 52 
conscience, & les regles sũres de son minis - 
tere. On craint de se rendre incommode, 
importun, facheux; on se sent naturelle- 
ment de la peine a en faire aux autres; on 
croit de voir user de temperamens, d'accom- 


c Rose; c est plutòt fait de tolẽrer, d attendre: 
Il ne faut pas, 36 dit-on en secret, rebuter, 


attaquer de front certaines personnes; on 


s exposeroit a les dẽgoùter pour toujours, i 
'on vouloit les assujettir à la regle, 8 tirer 
tout a coup à la rigueur. ; 


III. Voila donc à quelles prevarications, a 


quelles abominations devant Dieu, tous ces 


temp ramens engagent un confesscur, mal - | 


grẽ la bonne volonte qui semble l' animer! 
Tome I, B b 


affaires humaines; on se lasse d'exiger, de 
demander, de repeter sans cesse la meme 


(2860 
Dieu! combien il est désolant qu'un pretre, 
qui se reconnoit peut · ètre par la mis ricorde 
de Dieu irrẽ prochable dans tout autre point, 
& qui, depuis trente ou quarante ans, tra- 
vaille série usement a se sauver, se trouve ce- 
pendant exposẽ a se perdre, en laissant perir 
ses freres ! 
Obedite præpositis vestris, & subjacete en. 
Ipsi enim pervigilant, quasi rationem pro 2 
animabus vestris reddituri, ut cum gaudio hc 
faciant, & non gementes, Hebr. c. 13. v. Il. 
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CENT-VINGT-HUITIEME JOUR DE 
L'ANNKEE. 


Nouveau coup d wil gur les Ecueils du minis | 
de la con fessian. 


I. PRETRE de J. C., etes-Vvous assis dam W 
le tribunal de la penitence > DeEfiez-vous de 

vous-meme, encore plus que des personnes 
qui viennent s' presenter. Craignez, en 
leur parlant, & les questions inutiles, & les 
décisions fausses ou précipitées, & les curio- 
sites dangereuses, & les confidences mal- | 


(279 ) 
plact es. & les details trop circonstancies, ou 
peu voiles, & les pieuses médisances; tout, 
jusqu'a certaines na ivetẽs, qui, sous un air de 
candeur ou de penitence, ne tendent qu'à 
amollir le cœur & à vous faire chanceler. 

II. Quelle vérité effrayante pour le con- 
fesseur. Point de plus dangereux, point de 
plus moxtel ennemi, que lui- meme ! Mais 
que doit · il done redouter dans sa personne? 
tour, absolument, tout; ses défauts, ses vices; 
& $'il le faut avouer, jusqu'a ses vertus meme. 
En garde contre toutes les imperfections que 
l'on vient d'Enoncer, qu'il le soit encore 
contre la prẽtendue droiture de son intention, 
contre une apparente bonne foi, contre une 
candeur trop confiante, contre tous ces beaux 
dehors qui decelent une secrete attache a 
nous-meEmes, une disposition prochaine à nous 
attendrir sans profit, ni pour nous, ni pour 
lame coupable. 

III. Homme de Dieu, le sentier on vous 
marchez, est couvert d'abimes; vous n'en 


zauriez jamais Etre assez persuade, Comment 
| Bb2 
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les Eviter ? Ce $era en vous penẽtrant ii ins 
timement de la hauteur de votre-Etat, que 
tout vous soit bagatelle, hors le salut de ya 
freres; ce sera en vous revetant des entraille; 
de la mist ricorde, de l' esprit de douceur & 
de patience ; ce sera en vous armant, vis-3- 
vis les femmes, de tout le scrieux, de toute 
Timportance de vos fonctions; ce sera et 
vous retra cant sans cesse la conduite du Sau · 
veur dans son ministere : charit, douceur, 
prudence, compassion ge nẽreuse, pardon he 
roique; . 
Vexemple. "$12: 
. 
be e al:orum zorues curat, ne tacia 
guegue deterids inguinet, ai cordida in 4 
meas luum tenet. 8. Gregor. Past. p. 2. 
c. 2. | 
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CENT-VINGT-NEUVIEME JOUR DE 
| L' AuNtE. 


Combien le confesseur eit coupable, en se rb 
tant facilement aux redites conti uncles des 
personnes devotes. 


I. DANS ces redites continuelles, que se 
permettent, vis-à-vis de leurs confesseurs, 
tant de personnes devotes, il est deux incon- 
véniens également à craindre : le directeur 
trop complaisant nuit essentiellement a l'àme 
fidele, & se nuit essentiellement a lui-meme z 
puisqu'elle se forme un besoin imaginaire de 
conseils, d' avis, de remontrances, de consola- 
tions; puisque cette habitude la conduit, 
peu à peu, a I affoiblissement de sa piété, 
qu'elle en devient moins attentive sur elle- 
meme,, moins vigilante sur tous ses sens, 
moins alarmée de l' offense de Dieu; qu'elle 
approche. des choses saintes avec moins de pre» 
paration, II est Evident que le ministre sacrẽ 
qui VEcoute avec une si molle complaisance, 
B b 3 


0 252 9 
re pondra, de tout le tort qu'il lui fait, ay 

tribunal de Dieu. arte 
II. Cette ame Etoit peut-ftre n al 
plus haute perfection. Son esprit devgit 
<tinceler de lumières, son coeur abonder en 
mouvemens, en transports d'amour ; & la 
voila qui &arrete dans la plus belle route, h 
voila qui pointille sur des vetilles continuelles, 
la voila qui s'alarme & $'effraye de pures ba · 
gatelles. Dieu se retire insensiblement ; & 
le directeur imprudent, au lieu de ranimer, 
de pousser cette ime engourdie, la fortiſie 
dans son plan de consultations an 
d'inquietudes toujours eroĩssantes. | 
III. Confesseur $i coupable, quels maus 
ne vous faites-vous pas à vous-mEme 7 Pour 
6couter cet ẽtalage de mots, pour vous preter 
a ce vain . de puerilites, vous 


a la hte, sans attention, sans devotion, 32m 3 
gotit, vos divins offices; vous remplissez, | 
comme par saut, vos redoutables fonctions; | | 
vous manquez de temps pour toucher les i 
pecheurs, pour visiter les malades, pour | 


oubliez vos plus saints deyoirs ; yous'reciter | | 


1 1 
consoler les pauvres : à quelle partie de vos 
obligations ne vous rendeꝛ · vous pas infidele? 
Hoc dicat gacerdas, quod ex diuind lectione 
didicerit, non quod pra sumptione humami sen. 
sus invenerit. * Audiens,” inquit propheta, 
(Ezech. 33. v 7.) ** sermonem ex ore meo, un- 
« nuntiabis eis ex ne non ex te verba to. 
queris. Cone. Aquisgr. an. 8 16. c. 26. l. 1, / 
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CENT- TRENTIEME JOUR DE .. 'ANNEE. 


ow 


Que e un con feccenr: de cute prafer 
 Sthione La pratigue est bien differeme de ia 


1. CETTE proposition: La pratique ett 
bien differente de la doctrine, peut avoir 
deux sens, un bon & un pernicieux. $i Pon 
veut seulement faire entendre, qu'il est bien 
plus difficile de mettre en pratique les regles 
du confessional, que de les enseigner, la pro- 
position est très · veritable; & il en faut tirer 
cette cons6quence, que les plus habiles doc- 
teurs doivent apprehender la conduite dex 
ames, consulter la volonts de Dieu avant de 
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s'y engager, & ne pas $'appuyer. gur les ly. 
mières qu'ils ont acquises par de longues 
Etudes, au point de ne pas implorer conti 

nuellement le secours du ciel. | 

II. Mais si Von entend cette maxime Fe 
Je sens des confesseurs ignorans, que ce qui en 
vrai dans la spEculation ne l' est pas toujours 
dans la pratique, & qu'il est impossible d' ob- 
seryer les regles qu'enseignent les docteur 
on ne peut avancer une erreur plus perni- 
cieuse. - Si cette maxime Etoit re cue, l'on ne 
devroit plus craindre ignorance comme un 


mal; les ames ne serojent plus conduites par 


la parole de Dieu, ni par la tradition de Ve- 


Elise, mais par Vesprit particulier, ou plutk 


par le caprice des confesseurs: comme cha- 
cun abonde dans son sens, on verroit dans l 
religion autant de pratiques differentes, qu'on 


y compte de directeurs. 


III. Mais qu' est · oe que Rn en ge. 
neral, sinon lapplication de certaines regles? 
Pratiquer la peinture, par exemple, c'est ap- 
pliquer des couleurs, selon les pre ceptes de 
Fart; &, comme il y auroit de la contradic- 


( 285 ) 
tion a prẽtendre, qu'une personne pratique Ia 
peinture, & qu'elle na point de couleurs; i 
n'y en @ pas une moindre d'avancer, qu'un 
confesscur a la pratique du confessionnal, & 
qu'il n'en a pas la We api 
la connoissance des regl es. 
Summum victoriæ genus, divine majestatis 
& autoritati matris ecrietiæ mon relucruri, 
summus honor & gloria. 8. Bern. Ep. 188. 
ad Eust. occupatorem Valentina sedis.  - | 
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CENT - " TRENTE - UNIEME JOUR | DE. 
| L Anni. 5 


Qu eat. ce que le confesteur doit eee 
a ame fidele, a 1 la zainte toms 
munion ? 


I. nen is de J. C., noubliez — 
ce point important de votre ecleste mission; 
celui qui peint mieux la $ublimits de votre 
rat, & les biens immenses qu'il peut procũ- 
rer à la terre c'est que vous res envoys 
par le pere de famille, pour. rassembler les 
fideles à ta table, & non pour les en Eloigner, 


res dans votre sagesse; ne le mettez pas a uu 


kinsi dire, de quoi Vacketer;z donner - wu 
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Tn$pirez-leur tout le respect & toute la vent. 
ration n&cexsaires, pour honorer cet august 
sacrement; retracez- leur avec les couleyn 
les plus noires, le crime d'une indigne com- 
munion; aidez-les a se laver, A se purikier; 
disposez-les ainsi à recevoir le Saint da 
II. Oui, sans doute, il est souvent néce“ 
aaire, & surtout dans une matiere pareille, 
d'alarmer les consciences : mais en intimis 
dant vos freres, prenez soin tout a la fois de 
les consoler & de les encourager. N'alle 
pas, par un zele outré, par une application 
fausse ou exageree des maximes Evangtli- 
ques, n'allez pas vous faire un principe & 
leur rendre Facces si difficile, qu' ils deses- 
perent d'&tre admis au divin banquet; ne 
retranchez pas aux enfans, le pain qui doit 
les nourrir, & sans Jequel ils periroient, _ 
III. Quelle que soit Vinestimable valeur 
de ce pain tout divin, soyez cependant mesu- 


$i haut prix, que vos frères naient pas, pour 


( 287 ) 
le Seigneur, qui vous Pa; confie pour eux, en 
est si liberal. Que ce $eroit mal $aisirVesprit 
& intention de celui qui vous envoie! Ah! 
n'ayez pas plus a cceur les intErets de * 
& de sa gloire, que Dieu lui · meme. 
Nulld re perindè Deus delectatur, ut homi - 
nis emendatione & salute, pro qud ommis ser - 
no est & omnia mysteria. S. Greg. Nazianz, 
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CENT-TRENTE-DEUXIEME JOUR DE . 
| 8, L'ANNEE, 
A quels terribles chatimens S expose le pasteur 
des mes, qui neglige le 50in des malades. © 


I. LE pasteur des ames qui neglige le soin 
de ses malades, qui attend que Pextremite 
du mal ne lui permette plus de delai, qui ne se 
montre, apres bien des remises, que lorsque 
| 1a violence des douleurs ne peut plus rendre 
utile au malade, ni la presence du pretre, ni 
les derniers secours de Veglise : un pasteur 
de ce caractère, vil lui reste encore un cceur 
capable de quelque sentiment de religion, 
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le tribunal terrible de J. C.? 

rigoureux, sur l' usage qu elle aura fait de u 
maladie, sur ses impatiences, sur son defaut 
de soumission a la volonté de Dieu, gur le 


peu de fruit qu'elle a retire des derniers te | ? 


medes de [eglise ? Que va-t-elle dire 3 
J. c.: Celui que vous m'aviez destiné, Sci. 
gneur, pour soutenir ma foiblesse & mon pen 
de foi, dans les infirmités dont vous me afl. 
giez; celui qui devoit m'aider a les souffrir 
avec soumission; celui qui, dans les derniers 
momens du moins, auroit di m'ouvrir le 
yeux sur Laveuglement deplorable on j a 
vecu; celui- la, foulant aux pieds tant de de- 
voirs importans, m'a perdu; c'est A lui de 


re pondre ici pour mon ame. 


III. Oni, c'est lui-meme, Seigneur, e en 
cet indigne envoys de votre part, qui, sur le 


point ou j ẽtois de venir entendre, de yotre | 
bouche, Varret decivif de. mon ẽternité, m' 


laissce 


( 9 ) 
laissée toute seule sur le lit de ma douleur, 
liyrée à toutes mes passions, à mes maux, à 
mes tEnebres : vous aviez tout souffert pour 
me sauver, il n'a pas voulu se priver d'une 
inutilite, pour vous conserver une —_— 
vous avoit cout si cher. 5:4 
Præcepto diuiuo mandatur . quibus 
animarum cura commissa est, oves sua: 
agnoscere, pro his sacriſcium offerre, verbi- 
que divint predicatione, sacramentorum que 
administratione, ac bonorum omnium aperum, 
exemplo pascere, pauperum aliarumqae mise 
rabilium personarum curam paternam gereve/ 
Conc, _ 23. c. I. de Reform. 
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CENT-TRENTE-TROISIEME Jour Ds | 
L "ANNEE. | 

De exelle tn maniere e touchante, efficace, le * 
|  prftre console un malade. 
I. LE vertueux ministre du Sauveur console 
un malade, en lui reprtsentant, avec Job, 
que vouloir r ses jours, e est owed 
Tome . nn a 
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morts sont id heureux, dans le repos dont 
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4 F. 
8 
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ils jouissent, que ne sont les vivans, dans les 
dangers qui les environnent; avec 8. Paul, 
que nous ne vivons en ce monde, que pour le | 
quitter, que le ciel nous offre une demeure WM 
où tous les biens & tous les plaisirs abondent, 
& qu'il doit seul exciter nos desirs, 
II. II le console, en lui faisant prendre en 
main, avec 8. Chrisostôme, la balance de 
l'eternité, pour y mettre d'un c6tE les maur 
qu'il endure, & de l'autre les inestimables fa · 
veurs dont il se rend digne en souffrant; il 
lui montre combien le poids des recompenses 
I'emporte sur celui des peines ; il le console, 
en lui rappelant, avec 8. Gregoire, qu'on 
n'expie les jours coupables, que par des jours 
malheureux ; en lui disant, avec 8. Bernard, 
que le mal * Paceable, doit lui paroitre 
doux & leger, s il le compare aux tourmens 
de. l'enfer, ou il-devroit souffrir, bruler, ge- 
mir, se desesperer &ternellement, si Dieu 1+, 
punissoit comme il Fa merits ; en lui faisant, 
connoitre le prix, la nécessité, les merites & 
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les avantages des souffrances; il lui apprend 
que le temps n'est qu'un songe, ce monde 
qu'un exil, notre vie qu'un tissu continuel de 
craintes & d' inquiẽtudes, de soins & de tra- 
vaux, de dangers & de misères. e 
III. II le console, en lui retragant ce 
qu'ont souffert des millions de martyrs, dont 
les tourmens sont maintenant changes en 
delices sans nombre, sans mesure, & sans fin, 
qui les dẽdommagent au centuple de ce qu ils 
ont endure. Enfin il le console, en lui pei- 
gnant notre aimable Sauveur attache sur la 
eroĩx; en lui disant, qu'il ne conviendroit pas 
de se plaindre, à la vue des plaies de ce di- 
vin Rédempteur, qu'elles doivent étouffer 
nos murmures, dissiper nos chagrins, adou- 
cir- nos douleurs, & nous faire oublier nos 
maux, afin qu'on puisse dire de nous, ce que 
Veglise. dit de ses fideles serviteurs: Nox 
sentit 5u0s, memor 6 tuorum, Christe, dolorum. 

| Homo...,brevi vivens tempore, ran. 
tis miseriis. Job. 14. v. 1. 

Laudavi magis mortuos, quam Viventes. 
Eccles. 4. v. 2, 


8 


0 

tatem, ood . inquirims. Had. U 
v. 14. 

Pone dolorem, pending 7 end 
patior, contra id quod expects, 8. Chrisos 

Dolor flagelli temperatur, cum. * d. 
gnoscitur. 8. Gregor. 

n ee 
nas 8. Bern. 
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CENT-TRENTE-QUATRIENE Jou DI 
I ANN EE. 


 Pourguoi les pritres doi vent faire Paumin, 


I. LES ministres des saints autels doivent 
faire l'aumòne, parce que les biens, dont i 
| Jovissent, sont particulierement destinés | 
Tentretien des pauvres  Posses5i9 ecclexig, 
zumptus est egenorùm, dit S. Ambroise. Le 
glise, dit ailleurs ce saint docteur, n'a pas & 
kor pour le garder, mais pour le donner, & 
soulager ses enfans qui sont dans la nfcev 
site: Aurum corlesia habet, non wt $ervt, 
ged ut eroget, & subveniat in necessitations. 
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IT. Persuadés de cette vérité, tous les 
bons ecclesiastiques se sont consideres, non 
comme les proprié taires des biens de Veglise, 
mais simplement comme les dé positaires de 
ces biens, chargés de les distribuer fidele- 
ment aux pauvres. Disciples d'un Dieu qui 
ne fut pour tous les hommes qu'amour & 
charitẽ, mais qui surtout eut pour les pau- 
vres, pour les petits, une prẽdilection si tou- 
chante, Etudiez votre modele ; & si son ElE« 
vation vous intimide, au moins fixez vos re- 
gards sur ces grands hommes de tous les Ages 


du christianisme, qui se sont montres ses fi- 2 4 | 
deles imitateurs. Tous furent recommanda- WH 
bles par leur charite : 1/1; viri misericordiæ = 


nt. Eceli. 44. v. 10. Approchez de ce 
grand feu d'amour dont ils brüloient envers 
les pauvres; apprenez d' eux à les 80ulager. 

III. Mais je n'ai que ce qu'il me faut pour 
vivre,—Retranchez, retranchez le superflu, 
& vous trouverez encore de quoi donner aux 
pauvres. Comment croyez- vous que les saints 
ont fait tant d' aumõnes? Cet qu' ils se don- 
6 | 8 C 33 


wota fidelium, pretia peccatorum & patrims- 


( 4% )) 
noient-peu a eux-mEmes. On dit, un jour, 
a Saint Charles, qu'il lui convenoit d'avoir 
un jardin aupres de son palais, pour y aller 

uelquefois prendre l'air: ce grand amateur 
des pauvres ne voulut point faire cette d- 
pense, & re pondit que le jardin d'un —_ 
Etoit 1'ecriture sainte. h 

| Scientes nihil aliud esse res e nisi 


nia pauperum, non eas vindicaverunt in usus 
5140s, ut proprias, sed ut commendatas paupe- 
ribus diviserunt. Lib. — 
been enen criat⁰ 
. 1 ata gab 
CENT-TRENTE-CINQUIEME JOUR ve 
r 


Quel usage it convient de faire - richesses 
du ranctuai re. 


I. kama vous-meme les regles des canons 

& les ouvrages des saints, vous y apprendrez 
quel est l' usage que Von doit faire des biens 
du sanctuaire, dans la tradition constante de · 
puis les apotres jusqu'a nous : si vous con- 


8 
sultez la premiere alliance, vous y verre 


que lorsque le profane Heliodore voulut piller 


les trẽsors du temple, le saint pontife Onias, 
en les lui montrant, lui declara qu' ils ẽtolent 
des depots. sacres, la We n 
& des pupilles. : 

II, Eh quoi donc, les pretres des payens 
eux-memes, ne regardoient-ils pas les ri- 
chesses de leurs temples comme des depots 


inviolables & les ressources des calamites pu- 


bliques. Apres ces tEmoignages Etrangers, 
& comme émanés du tribunal de la simple 
raison, comment s étonner qu'un concile 
d' Antioche ait ordonné que Veveque net 
I administration. des biens de ['cylise, que 
pour les distribuer aux pauvres, avec fidelits 
& avec religion ? Episcopus habeat ecclesiæ 
rerum potestatem, ut eas in omnes egenos dis- 
penset, cum multd cautione & timore Dei. f 

III. Que l'ev que participe lui - mème a 
ces biens, s il est vrai qu'il soit pauvre, mais 
qu il ne en reserve prẽcisẽ ment, que pour 
fournir a ses dé penses nt cessaires: Ipse an 


tem eorum sit particeps, zi tamen indiget, ad 


zuas necessarias expensas, Ministres sacrés, 


— 
46-6 0 3 P 
— — 
* - 
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cecanongeul renferme ces trois points impor» 
ans, que vous n'etes que les. dispensateurs 
des biens de l'église, que vous n'y avez droit 
que comme pauvres, & que ce sont les be- 
soins tout seuls qui ene . 
. | abe 

Cum qualibet necessaria coca mi- 
eee qua illis reddimus, non nostra lars 
_ gimur ;, justitiæ debitum potiùs Solvimus, 
quam misericordiæ opus implemus. $. Gregor, 
Ran. rn 

Quod abet ecclesia, cum . 11111 he 
— commune habet. S. Prosp. 1. 21, 
de Vita Contempl. Sacerd. c. 0 .. 
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cekxr-TREVTE-siIxIEuE JOUR DE. 
* "ANNE. 


Combien un pritre 407 ttre acriah a la cal. 
_ bration des Sai nts 2 ate res. | 


HE I. . SAVEZLYOUS, pretres du Seigneur, 
45 due tout 'univers/ s0uhaite avec empresse- 
| ; £ ment, que vous immoliez cette auguste vic- 
| 1 time? Dieu le souhaite, parce qu'elle lui 


* 


6 
procure un honneur infini; les bienheureux, 
dans le ciel, le souhaitent, parce qu'elle con- 
tribue a l'augmentation de leur félicité ; les 
justes le souhaitent, parce qu'elle leur at- 
tire les grices, pour -persEveErer dans la jus- 
tice ; les pẽcheurs le souhaitent, parce qu elle 
leur obtient des secours pour sortir du pẽcheẽ; 
les ames de purgatoire le souhaitent, parce 
qu'elle leur accorde le soulagement dans leurs 
peines; toutes les creatures le souhaitent, 
parce qu'elles en re — nn 
avantages. * 

IT. Faut-il Og i peu DE 
que votre négligence & votre indevotion 
fassent souffrir tout l' univers, & arretent le 
cours des gràces & des faveurs que cette ado- 
rable hostie rẽpandroit sur toutes les ere a- 
tures? Oh, que vous connoissez peu le prix 
de ce sublime '$acrifice l Que votre foi est 
suspecte, que votre cœur est lache, que 
votre amour est languissant ! ou plutot que 
vous Etes aveugles, ennemis de vous-meEmes, 
de vos freres & de votre Dieu, quand vous 
negligez honteusement de vous faire violence, 
| pour monter a Vautel ! 


plus ceux - ci, que la vaste Etendue des cieux 


qu'il aimeroit mieux perdre tout un monde, 
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III. Mais comparez Voutrage que vom 


faites à Dieu, le tort que vous faites à vd 


frères, à vous-mème, en vous Eloignant des 
Saints autels, avec les avantages temporels 


qui vous peuvent revenir de cet Eloignement, 
Ah l vous reconnoitrez que celui-là excite 


ne surpasse en grandeur un petit grain de 
sable. Un admirable serviteur de Dieu dit 


$'il le posse doit, qu une seule communion; 
& vous, disciples bien-aimes de I'Epoux, ne 
devriez-vous pas etre dans la disposition de 
perdre plutòt un monde entier, si vous en 
Etiez les maitres, que de manquer, sans rai- 
gon, a celébrer une seule messe? ann 
Intervenire pro populo non est s0litm mods 
n verùm etiam omnium clerico- 
rum. Philip. Ab. de Dign. Cleric. e. 2. 
Districtè præcipimus in viriute e 
ut divinum aſicium diurnum & nocturnum ; 
clerici, quantum eis Deus dederit, studios 
celebrent pariter & devate. Conc. 4. Later. 
Kcumen. an. 1215. c. 17. | 


. 


 CENT-TRENTE=-SEPTIEME JOUR DE ., 
1. "ANNE. 


Bail 0. 4 ne celtbrer PR messe qus 
rarement? 


' PES > 


. S'APERCOIT-ON que les pretres qui 
disent la messe plus rarement, soient plus de- 
yots ou moins indignes de la dire? Un Saint 
Charles Borromée, un Saint Francois de 

Sales, un Saint Philippe de Neri, un Saint 

Ignace, un Saint Xavier ne croyoient pas 
que rien put les dedommager de la perte 
quils eussent faite, en passant un seul Jour 
sans offrir le divin sacrifice: cependant ces 
grands hommes n'ignoroient ni le fonds d'in - 
dignitẽ qui se trouve dans les plus saints pre- 
tres, ni les merites r TOE hu- 

milits. | 


II. Nul acte, nulle vertu 4 hommes ne 
peut jamais approcher du mérite de ce que 


J. C. fait par lui- meme: quelle proportion 


peut- il y avoir entre Phonneur que la era - 
ture rend a Dieu par ses œuvres ou ses motifs- 


£399 ( 900» 
les plus relevés, & Phonneur que le divin 
Sauveur rend a son pere, chaque fois qu'il 
s immole sur nos autels? | 
III. $'il ne S agissoit ici que d'un acte de 
charitẽ, peut-etre pourroit- on produire un 
acte d' humilité si parfait, que l'un rempla · 
ceroit l'autre indifferemment, sans que Dien 
perdit rien de ses droits : mais il s'agit de h 
'gloire incomparable que procure a Dieu l' ado· 
rable gacrifice z & Von veut qu'un acte d'hu+ 
milité, que fait un pretre en $'interdisant 
par respect la celebration des saints mysterez, 
dedommage Dieu de l'oblation infinimen 
Sainte du Divin Agneau ! Qu' il est à crain - 
dre que ce pretendu respect, cette humilits 
apparente, ne soient un voile dont on youdrait 
couvrir, son indifference pour la gloire de 
Dieu, & pour sa propre perfection 
cum alii de pectore quo, quasi de fonte las - 
riant, tu priùs bibe de fonte putei tui: sic de- 
riventur fontes tui foras, ut tui tamen imme. 
mor non eritas : maledictus gui facit parten 
Sram deteriorem. Qui autem gibi nequam eis, 
cui alii bonus eri 
Epix, 


” 2s 
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CENT-TRENTE-HUITIEME JOUR DE 
L'ANNEE, 


ne est coupable le pretre ——— de 
celtbrer tous les jours les saints mystères. 
1. LA inte humanite de J. C., devorte 
par son zele pour la gloire de Dieu, & par 
son amour pour nous, a voulu renouveler, 
tous les jours sur nos autels, d'une maniere 
non sänglante, le sal rifice sanglant qu'elle 
avoit offert sur le Cal vaire. Dans ces deux 
cactifices, C'est le me. e pretre, la meme vie- 
time, la meme fin. Par cette ẽtonnante mer - 
veille, notre terre porte, tous les jours, & dans 
tous les Heux, des fruits dignes du Seigneur. 
La nation sainte, par l'immolation de J. C. 
son chef, honorera, aimera & glorifiera Dieu, 
jusqu'X la consommation des siscles, autant 
qu'il nitrite d' etre honors, aime & glorifié. 
II. Pretres de P Agueau, qui seuls aver 
recu un pouvoir qui n'a pas meme &tE ac- 
corde aux anges, que re pondrez-vous au 
Done I. Dd 


E 
tribunal de votre souverain juge, si, par ne- 


gligence, par lachets, par esprit d' immorti- 
fication, ou par quelqu' autre motif sem- 
blable, vous n'offrez pas tous les jours la 
victime sans tache ? Dieu & les creatures, 
le ciel & la terre uniront leurs voix, pour 
vous accuser & pour vous condamner. 

III. Vous privez l'adorable Trinité d'une 

* infinie, le ciel de sa consolation & de 
sa joie, beglise souffrante du remede le plus 
puissant & le plus efficace contre ses maux, 
I eglise militante d'un secours uniyersel & nẽ - 
cessaire a la multitude de ses besoins. Enne- 
mis de vous-memes, vous vous fermez la 
Source abondante de toutes les graces : tout 
ce qu'un Dieu a merit sur la croix, il nous 
rapplique par le sacrifice de Pautel. 

Nihil est quod alios magis ad pietatem & 
Dei cultum assidud in rtruat, quam eorum vita 
& exemplum qui se divino ministerio dedica- 
runt : : cum enim in altiorem sublati. locum 
conspici ſantur, in eos tanguam in speculum re- 
liqui oculos conjiciunt, ex iis que Sumunt quod 


imitentur. Concil. Trident. $. 22, c. I. de 
Reform. 
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CENT-TRENTE-NEUVIEME JOUR DE 
L ANN EE. | 7 


Comment le pritre doit ge disposer au tres- 
Saint sacrifice de la messe. 


I. MINISTRE acre, qui allez monter à 
Tautel, que nous rappellerez · vous, que nous 
offrirez· vous dans le saint sacrifice de la messe? 
Ah! sans doute, ce qu'il y a de plus auguste, 
de plus saint, de plus divin & de plus salu 
taire dans toute la religion chretienne ! Par 
quel profond abaissement vous devez-vous 
disposer à offrir cet admirable xacrifice ? 
Ah ! consacrez-lui tout l'ensemble de vos 
pens&es, de vos sentimens, de vos œuvres; 
efforcez-vous d'en retirer les plus grands 
fruits. nn, ' 
II. Pour vous assurer ces fruits inappre- 
ciables, soyez, ami de Vepoux, toutes les 
fois que vous allez celtbrer, soyez plus pur 
que les rayons du soleil, ayez Pesprit libre & 
degage de toute autre pense, le cœur tran- 
quille & exempt de toute passion. 
Dd2 


(9 ) 

II. Ces belles dispositions ne wuffizent 
point encore: il faut de plus sortir de vous. 
meme, vous transporter en esprit dans les 
cieux, vous absorber en Dieu, par la profon. 
deur de votre reeueillement, vous ancantir 
en sa presence, dans la vue de votre propre 
bassesse, vous remplir des sentimens les plus 
vifs de respect & d amour envers cette diving 
victime, & unix parfaitement votre esprit ace- 
lui de J. C., pont entrer dans toutes ses syþ- 
limes. intentions, & prendre tous ses desseins 
Mais des actes & des discours Erudies ne sont 
pas alors ne ceszaires: l amour, surtout le divin 
amour, bien loin, d'arranger des mots, pour 
tout langage, se contente quelqueſais de son- 

Flagrans, ac  vehemens amor, prætertin 
divinus, non attendit quo ordine, qud lege, 
gudve Serie ger paucitate verborum ebulliat: 
interdum nec verba requirit, interdum nec 
voces omning ullas, zolis ad hoe cantentus gut: 
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Comment celtbrer la sainte messe, avec la 
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CENT-QUARANTIEME JOUR 'DE 
L'ANNEE. 


* 


pitt & la bienstance convenables? 


I. Ax EZ soin que Vautel soit fourni uffi- 
samment & proprement, que les ornemens 
$oient dans un Etat de decence : couvrez-vous 
des habits sacerdotaux, comme J. C. a «6 
revetu des instrumens de sa passion; priez-le 
qu'il vous revete lui-meme de sa sainteté & 
de sa justice. Montez a l autel, comme Moyse 
sur Sinai, ou plut6t comme J. C. sur le Cal- 


| vaire, pour y faire Voffice de mEdiateur. Evi- 


tez cette rapidité scandaleuse de certains 
pretres, qui parlent à Dieu sans Pecouter, 
qui sont aupres de lui sans lui etre unis, 
qui recoivent son corps & son sang precieux, 
sans recevoir sa grace & son esprit. ; N 
II. Au sortir de Pautel, comme les trois 


enfans dans la fournaise, invitez toutes les 
creatures à bEnir le Seigneur. Dans un 22 | 
Dd 3 


(3060 

fond silence, & au meme lieu, il se peut, 
ou vous avez cElebre, rẽ pandez votre coeur, | 
au moins pendant un bon quart d'heure, de- 
vant J. C., en actes de louanges, d'adoration, | 
d'amour, de remerciment & d'offrande. E 
le considerant vivant au milieu de vous-meème 
d' une maniere si speciale, efforcez · vous 05 
vous unir a tous ses sentimens pour Dieu son 
pere, pour Ve glise, contre le monde & contre | 
le peche, hi! 

III. Demandez-lui cette vie divine & &ter- 
nelle, qu'il a promise a celui qui le regoit, 
afin de pouvoir dire, avec l'apôtre: Mili 
wvivere, Christus est. (Philip. I. v. 21.) En- 
trez dans les Saints transports de Marie & du 
zuste Simfon, dans leurs, cantiques : enfin 
releyez-yous, mais pour aller annoncer la 
mort de J. C., par une vie mortifice, sepa- 
ree du monde, toute  opposte à ses maximes, 
& cachee avec ce Divin Sauveur en Dieu. 
Un bon, pretre, A la vue de J. C. immolé sur 
Yautel & dans son cœur, seroit dispose a dire: 


Eamus & 108, ut aorigazpr cum co. Joan 
11, y. 16. 


(307 ) 
Sacerdos augelus est: angelus autem risum 
nescit, Deo cum metu v en e ö | 
8. Isid. Pelus. I. I. Ep. 312. | 
Hoc est sacrificium primitiuum, gdb 
unusquiSque ge offert hostiam, & d te invipit, 
ut. poted munus guum possit offerres S. Ambr: 
L 2. d. Ke s 
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CENT - QUARANTE - UNIEME JOUR DE 
L'ANNEE. 


Que d 9 precieux un pretre fervent 
procure a Feglise! 


» 
4. 


I. Un irs fervent est, a Fautel, le minis- 
tre de toutes les graces repandues aur le corps 
de Veglise. C'est lui-qui offre a P Agneau d dd 
procedent- tous ces bienfaits inestimables sur 
les hommes: c'est lui qui, comme Abel, at- 
tire par sa piété, les regards favorables du 
Seigneur sur les offrandes saintes. 

II. Ce n'est pas que la victime i 
prix des merites du pretre qui Poffre ; mais 
un pretre saint ne met point d' obstacles aux 
fruits immenses de ce grand sacrifice, n' ar- 
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„„ 
rete pas les grices abondantes qui decoulent 
de 1a sur la terre, lui laisse tout son prix, 
& ajoute, si l'on peut parler ainsi, 188 de 8 
piets & de sa ferveur. 

III. C'est aux sacrifices offerts par vez 
vertueux ministres, c'est à la perfection de 
ses premiers pasteurs que le christianisme 
dut autrefois la conversion des Césars. Obli- 
ges de se cacher dans des lieux obscur 
& souterrains, pour renouveler L' oblation 


non sanglante, ils offroient Vadorable vic- 


time pour les princes meme, dont les per- 
SEcutions les retenoient dans ces lieux té- 
nEbreux; & en gémissant sur la servitude 
de Veglise, qui voyoit avec douleur ces mys- 
teres de lumiere devenus, pour ainsi dire, 
des mysteres de tEnebres, ils avangoient la 
conversion des empereurs, en demandant la 


liberté de l'église, que leur aveuglement re- 


tenoit dans Poppression & dans la captivite. 
. Argeat dilectionis flamma semper in te, 
quatenus calore tuo proximorum excutiatur 


| tepor « imo crescat amoris incendium. Laur. 


Just. de Compl. Christ. Perfect. 


( 30 
efficies, i cou uerteris animam. 8. Chrisost. 


CENT-QUARANTE-DEUXIEME Jour DE 
L'ANNEE. . 


Eher funestes du defaut de rexidence dans 
1 pasteurs, 

1. QUE de grands maux. pour regie, days 
le de faut de résidence des pasteurs | Le ser- 
vice diyin abandonné, les abus qui s'intro- 
duisent, les enfans qui meurent sans bag- 
teme, les malades sans sacremens, Ligno- 
rance, mere des herexics & de tous les dẽso- 
ares, qui regne univexsellement. Un trou- 
peau est, pendant Pabsence de son pasteur, 
comme 1 sans guide & ee 
teur. 

I. Que le premier pasteur Tun 3 
v'<loigne; son absence rend ses cooperateurs 
moins vigilans, moins laborigux, mains fdeles 
eux-memes au de voir de la résidence: la 


discipline se relache, les canons ne sont plus 


(3100) 
mei rigoureusement observes, les $acremen 
ne sont plus administrés avec la meme dé. 
cence, les fideles ne sont plus dirigés avec k 
meme zele : les bonnes œuvres n ẽtant ply; 
encourages par le coup d' il, vivifices par 
le concours & L'appui de V'eveque, diminuent 
notablement tous les jours: la ferveur des 
clottres se ralentit, Vesprit de Dieu 8'affoibli 
dans les seminaires. La langueur, la tiẽdeur 
passent du clerge dans les peuples, on ne 
conserve plus qu'un simulacre de religion. 
III. Comparez ensemble deux dioceses, 
dont l'un ne perd jamais de vue son EvEque, 
tandis que l'autre ne Py voĩt que rarement: 
dans le premier, le christianisme fleurit, lä 
Parole sainte fait des prodiges, la vertu 
triomphe; chaque jour d' ancien abus sont 
rEformes, la jeunesse est dEcente & soumise, 
les mariages sont unis, les familles pieuses, 
es vieillards Edifians, Le second, au contraire, 
m'offre que le deperissxement graduel, mais 
trop sensible, de toute espece de bien, que 
W eee alarmant de toute W de 


EN 
* Ad ecclesiarum regimen, onus angelicis” 
6. humeris formi dandum, qui maxime dignt fue- 
k rint, quorumque prior vita ac omnis tas d' 
puerilibus eæordiis usque ad perfectionis annos 
per disciplinæ Stipendia ecclesiasticæ lauda- 
biliter acla testimonium præbeat, secundum 
venerabiles beatorum patrum s$anctiones as 
sumantur, Conc. Trident. 5. 6. c. 1 de Re- 
form. 5 2 PM 


CENT-QUARANTE-TROISIEME JOUR DE. 

| 'L'ANNE&E, | 
| Combien funeste la vie d'un pasteur infidele ! | 
a 1. QUELLE impression doit faire, par 
1 exemple, sur des hommes simples & gros- ; 
t siers la vie peu Edifiante de leur pasteur? On 
ce pauvre peuple, au fond des champs, dẽ- 
| couvrira-t-il des traces de la religion & des 
| devoirs qu'elle impose, si le seul homme, 
| charge par son Etat des interets de la vertu, 
charge de 1'inspirer, de Vannoncer, de la 
proteger; devient par ses meeurs, un objet 
de seduction, & un modele de vice? Les fi- 


C 
dale, attondoient de lui — _ 
rance z ils le ee oer comme un censeut 
pieux & severe ; ils comprojent dErober leurs 
désordres a ses yeux, & se cacher de lui en 
s'y livrant, pour ne pas réveiller son zcle & 
s'expozer à 5a juste indignation : quelle fu- 
neste surprise de le trouver, non seulement 
spectateur tranquille, mais approbateur pu · 
blic, & complice, par ses mœurs, de leurs vicei 
honteux ! Quelle trace de religion & de pits 
peut-il rester alors au milieu de ce peuple ? 
IT. Ils sont veritablement incalculables, les 
| maux que produit dans toute une contree la 
vie d' un mauvais pasteur. Est- il adonns au 
vice honteux de Vavarice? Vous la voyez te 
repandre. dans les familles, & le plas sordide 
intEret. ne tarde. point à imfeRer tout un 
troupeau, Est-il I'esclave d'une vile intem · 
perance? Plus de frein, de pudeur dans les 
enfans, a voiler ce misérable penchant. Les 
jeunes gens, des Vage le plus tendre, les 
Epoux, les peres, les vicillards sur le bord de 
5 | 55 
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la tombe, tous universellement se itn 
d'etre aussi puissans A boire, que leur mé- 
chant pasteur. Mais comment retracer les 
Suites fatales qu'entraine pour tous les fideles 
confiés à son ministere, la plus infame des 
passions, quand il en est notoirement at- 
reint? WIG] | 

III. Alors vous voyez les mceurs deperic 
sensiblement, Paimable décence disparoitre 
bientöt du front de la jeunesse 4 la fidelits 
conjugale, le plus sacré des nœuds, est bien- 


" tot outragee ; les plus horribles crimes osent 


lever la tete. Il est des contrees, qui, dix ans, 
qui, vingt ans apres la mort de ce loup ravis- 
ant, offrent encore les vestiges de ses ravagts. 
Voyageur vertueux qui passez dans ce triste 
lieu, vous y voyez le vice en honneur, I'ado- 
lescence impudente, les Epoux peu chastes, 
les familles peu chrétiennes, & un pasteur 
2616 lutter en vain jour & nuit contre eg tor- 
rent des mauvaises coutumes Etablies par son 
indigne predecesseur | 

Ex inordinatd & indixciplinatd. multitu- 
dine sacerdotum, hodie datur oxtentui nostræ 

Tome J. Ee : 


( 314 ) | 
redemptionis venerabile sacramentum, Petr, 
Bles. ad Rich. Episc. Lond. Ep. 128, 


| CENT-QUARANTE-QUATRIEME JOUR DE 

mages 5 L'ANNEE x 

Combien salutaire la vie Edifiante des bong 
pasteurs ! 


I. LA vie déréglée des pasteurs est une des 
tentations les plus dangereuses pour les peu- 
ples; ce qu'ils font, rend fort suspect ce 
qu' ils disent. On ne se persuade pas aisé.- 


ment que, s' ils Etojent bien convaincus des 
maximes qu' ils debitent, ils fussent les pre- 
-miers à les démentir par leur conduite. On 
est assuré qu'ils ne pechent pas par iguo- 
rance; & dès là qu'ils se permettent certaines 
actions, on en conelut naturellement qu'il 
faut bien qu'elles ne soient pas si mauvaises. 
On juge de leurs sentimens par leurs mceurs; 
& au lieu de faire ce qu'ils disent, on fait ce 
qu'ils font, La meprise est grossiere, mais 
facile, & on a peine a ne pas suivre le pen- 


* 


( 315 ) 
tr, chant de la nature, quand on voit marcher 
devant soi ceux qu'on est oblige de reverer. 
II. La vie édifiante des pasteurs offre les 
effets les plus consolans. Il en est de la mi- 
lice sainte, comme de celle du siecle ; dans 
celle- ci, il ne faut qu'un petit nombre de sol- 
dats aguerris dans certains corps fameux, 
| pour communiquer aux nouveaux Venus, & 
y perpétuer ce premier esprit de valeur & 
cette rẽ putation militaire, qui les distingue 
des autres troupes. En y entrant, il semble 
qu; on se trouve d abord saisi du meme es- 
prit qui anime les anciens. 


III. Il en est de meme dans un diocese. 
Un petit nombre d'anciens & de venerables 
pasteurs, y conserve & y perpetue ce pre- 
mier esprit sacerdotal, & cette reputation de 
rEgularite & de discipline qui le distinguent. 
Il semble que les nouveaux pretres sont saisis 
& animes de cet esprit, en y entrant. IIs 
craindroient de degenerer, & d' etre regar- 
des comme l'opprobre de la milice sainte, 
8 ils $*Ecartoicnt de Fesprit gEneral qui paroit 
dominer dans leur corps. | 


6316 9 
Nemo fidenter reprehendit in quo se ent 
rrreprehensibilem non confidit : si quidem lu- 
manitatis est omnium in quo quisque gibi in- 
dulget, aliis non vehementer irasci. S. Bern. 
Apol. ad Guil. Ab. c. 10. 

Non dubitandum est fideles ad religionen 


innocentiamgue faciliùs inammandot, si præ. 


positos guos viderint, non ea que mundi sunt 
3ed ani marum $aiutem ac cœlestem patrian 
togitantes; Conc. Trid. F. 25. c. 1. de 


Reform. 


CENT-QUARANTE-CINQUIEME JOUR DE 
L*'ANNEE. 


Combien la bonne tonduite des pasteurs des 
ames influe sur celle des peuples. | 


I. C'EST sur la vie des ministres du Sei- 
gneur que les laiques pretendent régler la 
leur: & voila, pretres de l'Agneau, ce qui 
doit vous engager a ne rien faire que d' ẽdi · 


- fiant, Imaginez-yous que tous les yeux sont 
fixes sur vous, qu'on vous observe de toutes 


parts, qu'on est attentif A vos moindres pa- 


C 847 } 

roles: on examine ce que vous faites. Soit, 
que vous paroissiez au dehors, soit que vous 
restiez dans IinteErieur de votre maison, on 
veut savoir comment vous vivez, pour appren- 
dre comment on doit se comporter ; chacun 
croit pouvoir faire ce qu'il yoit que vous faites. 
Que ce soit pour vous un motif tout-puissant, 
de ne vous permettre rien qui puisse don- 
ner lieu a la mẽdisance de ceux qui youdroient 
noircir votre reputation, ou qui fasse offenser 
Dieu par ceux qui suivroient votre exemple. 
II. On ne peut trop s' en penẽtrer: oui, la 
voix du docteur qui enseigne le bien, entre plus 
facilemert dans le cceur de celui qui le coute, 
quand elle est soutenue de la vie édifiante 
de celui qui parle. Alors il anime & il aide 
a faire, par son exemple, ce qu'il preserit 
dans ses exhortations. Celui qui ne pratique 
pas ce qu'il preche, n'a que la honte de n' ins- 
truire personne, & le chagrin de se condam- | 
ner lui-meme : est tout le fruit de ses pre- 
dications. Si les ministres des saints autels 
vivoient aussi saintement qu' ils le doivent, on 
E e 3 


* 
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n Arch plus besoin de leurs discours; leur 
conduite apprendroit assez ce qu'il faut faire 
& ce qu'on doit Eviter. | 
III. Vous faites plus de fruit od vous pa- 
roissez, que je n'en produis od je preche, eeti · 
volt 8. Augustin à l'un de ses amis: on et 
plus touché, en voyant vos actions, qu'en | 
Ecoutant mes discours, Allons precher, dit 
un jour 8. Frangois d'Assise, à Vun de bes 
religieux : ils sortirent & firent ensemble le 
tour de la ville, sans rien dire. De retour au 
monastère, le religieux representa à S. Fran- | ; 
cois, qu'il n'avoit pas precht : Vous vow Wl 
trompez, lui rEpondit le Saint, nous venons Wl 
de le faire. C'est que véritablement l'air 
humble & mortifié, le maintien grave & mo- 
deste avec lequel ils avoĩent paru, Etoit une 
predication des plus Eloquentes. Les dis- 
cours qu'on fait pour porter a la vertu, on 

pour Eloigner du p&che, ne font qu'une im- 
pression passagère; au lieu, dit le Concile de 
Trente, que le bon exemple est une maniere 
de prècher continuellement : Yelut perpe- 
tuum quoddam præ dicandi genus. F. 25. c. 
J de Reform. 


(8 
In te omnium oculi diriguntur; domus tua 
& conversatio iua, quasi in speculo constituta, 
magistra est publica distiplinæ : quidquid 
feceris, id vibi omnes faciendum ' putant. 
Hieron. Ep. 3. ad Heliod. 

Illa wox libentits auditorum corda pene- 
trat, quam dicentis vita commendat ; quia 
quod loquendo imperat, ostendendo adjuoat, 
ut fiat, Greg. P. 

Qui non facit quod docet, non alium do- 
cet, ed Seipsum condemnat : nilil opus esset 
verbis, si in hunc modum vita nostra sandi- 
tatis luce fulgeret. Chrys. Hom. 10. in * 1. 
ad Timoth. 

Me minore fructu dicentem indy quam 
te viventem inspiciunt. August. | 
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CENT-QUARANTE-SIXIEME JOUR DE 
' L'*ANNkE, 


Combien admirable & salutaire la vie 2 
bon pasteur. 


I, QU'IL se montre seulement; sa vie, ses 
mceurs deviennent une instruction touchante 
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6 320 ) 
& continuelle pour son peuple, Il ne se paz | 
Point de jour on cet exemple vivant & respee· 
table n'arrete quelque pẽcheur au bord de 
Vabime, sur le point de se livrer au crime; 
ou encore il n'inspire à quelque autre des 


deésirs sincères, efficaces de conversion. 


8 II. Non, dans la vie du bon pasteur, il n'y 
à point de jour ou il ne fasse rougir en secret 
le libertin; on, s'il ne le corrige pas de 8 
vices, il ne.'ablige au moins d'en cacher le 
scandale, Point de jour, on son zele ardent 
ne soutienne les Ames foibles & chancelantes ; 
od sa vive & tendre charitẽ ne console & nen- 
courage la picte des ames justes: enfin point 
de jour, on l' ensemble de sa conduite ne fasse 
respecter la vertu, par ceux - li meme qui ont 
le malheur d'en meconnoitre les charmes, & 
de vivre au sein du vice. 

III. Pasteurs des àmes, quel bien ne pou- 
vons-nous pas faire, quand nous sommes 
Adeles a notre vocation; & quel compte ter- 
rible le souverain pasteur ne nous demandera- 
t-il pas, si nos mœurs peu sacerdotales ont 
mis un obstacle aux fruits infinis qu'il atten- 


(321 ) 

doit de notre ministre, & qu'un salnt pas- 

teur, à notre place, lui auroit offerts | 
In canonibus & in libro pastorali a beats 
Gregorio papd edits, se debet unusquisque pas- 
tor quasi in quodam speculo considerare. Cons 
cil. Turon. an. 813. c. 3. | 
rr nn eg — 


CENT-QUARANTE-= -SEPTIZME JOUR DE 


L 'ANNEE, 


Que bon leur pour les a me,” Dieu 


zuscitæ au milieu d cuæ un Saint pretre 1. 


1. QUAND un aint pretre borneroit tout 
le bien qu'il peut faire, a Vexemple d'une 
vie religieuse & Edifiante z quand il ne feroit 
que montrer au peuple, dans le detail de ses 
mœurs, la pits, le désintéressement, la mor- 
tification, la pudeur, I'innocence; la gravits 
sacerdotale; toujours il seroit vrai de dire 
qu'il est établi pour le salut de plusieurs. 
L'exemple est la voix abrégée de la persua- 
sion. | 6s 7 OI 

IT, Les hommes ne vivent la plupart que 
imitation ; il leur faut des modeles, & Cert 


— 
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uniquement ce qui fait presque toujours le 
fonds de leurs vices, comme celui de leurs 
vertus. Ainsi quel bonheur pour les peuplez, 
quand Dieu suscite au milieu d'eux un saint 
pretre, dont la piẽté respectable, sert, pour 
ainsi dire, de spectacle aux anges & aux 
hommes! C'est un Evangile continuel quis 
ont devant les yeux, contre lequel ils n'ont 
aucun pretexte a alleguer, 

III. si son zcle & ses instructions ne let 
rameè nent pas, il leur inspire du moins du res- 
pect pour la vertu; il les force du moins de 
convenir qu'il y a encore de vritables juste, 
sur la terre; il rẽ pare du moins le tort que 
les pretres mondains font, dans l' opinion pu- 
blique, à la sainteté de leur caractère, & la 
vilissement où il est tombe par Iindecence 
de leurs mœurs; il corrige du moins les cen 
sures & les derisions que les libertins font 
sans cesse retomber des ministres sur le mi- 


nistere meme z il met, pour ainsi de, le sa. 
cerdoce en honneur. 


Conversemur quasi Dei templa, ut Daun 
In nobis con get habitare, 8. Cypr. de Orat, 
Domi. 


91 880 
nogensos & immaculatos deret Dei exis- 
tere sacerdotes, ut mundi corpore, purgati 
mente, possint ad sacrificium Christi digni 
accedere, & Deum pro deliftis omnium de- 
precari. Conc. Tolet. an. 633. c. 2. 


th 1 1 5 31 . * 


CENT-QUARANTE-HUITIEME JOUR DB 
L*'ANNEE. | 


Comment les premiers ministres Evangeliques 
ont conguis le 1 a J. C. 


J. CoMMENT croyez-vous que les apd- 
tres ont fait, en si peu de temps, des con- 
quetes si admirables? Ce n'est point seule- 
ment par Vefficace de leurs paroles, ni par 
Peclat de leurs miracles, qu'ils ont assujetti 
tant de peuples a Pempire de J. C. Leur 
sainteté Eminente & exemplaire y a beaucoup 
plus contribue, que ces merveilles éton- 

nantes par lesquelles ils confirmoient la doc- 

trine qu'ils ayoient annoncce. Non, le nom- 
bre prodigieux de leurs miracles n'a pas at- 
tiré tant d'infidèles 4 la foi, que leur degage- 
ment de toutes sortes d'interets & leur sainte 
vie. 
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II. Voila ce qui a vivement works: & 
** les peuples : voila ce qui a fait recon- 
noitre aux hommes, & publier aux demon 
memes qu' ils Etoient de vrais serviteurs dy 
Très-Haut, & qu' ils annongoient la voie dy 
salut. En les voyant fouler aux pieds les 
richesses & toute la gloire du monde, & an- 
noncer la gloire & le nom de leur Maitre, par. 
mi toutes sortes d' opprobres & de mé pris; on 
n'a pas eu de peine à les croire, quand i; 
ont preche le mépris du monde & la * 
vretẽ chrẽtienne. 

III. A la place de ces W com · 
bien peu ces grands personnages auroient fait 
pour le salut des ames, quelques miracles 
qu' ils eussent operes, si on les evit reconnus 
attachés à leurs intErets, esclaves de leurs 
passions! Les bons exemples sont plus puis - 
sans pour convaincre, que les miracles memes: 
on peut se tromper dans le discernement des 
miracles, & prendre des illusions & des pres- 
tiges du démon, pour de vrais effets de k 
puissance divine. Eh! puis, quand ce se · 
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roient de vrais miracles, des mEchans peuvent 
en Etre les instrumens ; mais les bonnes 
ceuvres, les bons exemples ne peuvent Etre 
que les effets de l' esprit de Dieu, n. 
on ne sauroit resister. 

Mundum con verterunt, non propter ens 
que fecerunt, sed quia in ipsis verus erat 
gloriæ, pecunie que contempius ; & quia nul- 
lam zecularium harum rerum curam habe- 
Bant. . Isti homines servi Dei excels sunt, 
qui annuntiaut vobis viam salutis. Magic 
convincuut opera virtutis, quam en,. | 


8. Chrysost. 


. JOUR DE 
L Ant. 


Quets sont les effets de la conduite dun pretre, 
dun pasteur. 


I. QuI, parmi les levites, les pretres, les 
pontifes, qui ne fremiroit, qui ne seroĩt p · 
nẽtrẽ de la terreur la plus profonde, pour peu 


qu'il lui reste de foi, quand il considere la 
Tome 1. „ 
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terrible alternative, od se trouve tout 'eccl6. 
sĩastique charge de la conduite des àmes ! Telk 


est sa destinẽ e, qu'ẽtant Eleve de la terre 


par l'Eminence de sa diguité, il attire tom 
apres lui, comme le veritable serpent d 
rain; ou bien que, comme ee dragon de PA. 


pocalypse, il précipitera avec lui dans Va. | 
vme, toutes les #toiles qui lul sont attachkes 

II. Oui, sans doute; ou le ministre sack 
conduira ses freres dans la patrie, ou il per- F- 


dra toutes ces Ames | qui luĩ ont Ete Eonficts; 
il n'y a presque pas de milieu, surtout pout 


un pasteur. Ne pourroit-on pas dire : vil | 
n'&difie pas, il scandalise ; si ne touche pas, 


il . eee eee 
en Eloigne ? 

III. Ecouter-le done,! ministres du Sei. 
gneur, & meditez-le sans cesse, meditez-le 


avec un ventiment profond de crainte sut 


us kme, de eber e DI? 4 


pretre qui ne "vivifie pas, tue & donne la 


mort ; vi es merurs ne sont pas un modele, 
Ades de wenvent boite bir cnet? 3 l 1 
nonce pas la piẽté par toute sa conduite, il 
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inspire en quelque sorte, il eine, 4 
tiplie le vice. 

Pensandum ne est ad culmen, quiogus 
regiminis quatiter veniat, atque ad hoc rite 
perventat z gqualiter vi vat, & bene vivens 
qualiter doceas; & reae docens, infirmitatem 
quam quotidie, quanta valet considgratione, 
caguoscats G. Con. Par. an. 899. c. 12. 

"OD ermo debet esse purus, simplex, 
rius, plenus grauiiate & haneiate, plenus 
2 gratiq; tractaus de doctrind 
Jidei, de virtute continentiæ, de disciplind 
Justitia. Conc. Aquisgr. an. 816. I. I. c. 9. 


A mn JOUR DE - 
8 "LV ANNER, 1 3 


Que REY au ministre "SACTE, pour 6 
. Teussir dans ges 2 Fvangliques 7 N 


L UN ann etre plus mee 
ment pr par à entendre la parole de Dieu, 
que lorsque I'ddeur de la sainteté & la r6- 
nommee des vertus deyancent & annoncent 
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le predicateur? On est presque persuade, 
avant qu'il ait ouvert la bouche; les cœun 
vont, pour ainsi dire, au devant de ses rai- 
sons. Quelle autorité, quel empire, n'a pas 
sur des àmes sensibles au beau & au vrai, une 
vertu Eloquente, ou une Eloquence soutenue 
de Fexemple ? > 

II. On ne dispute point sur les faits, dit- 
on communEment : ainsi, remarquez-le, doc- 
reurs evangeliques, quand Forateur est un 
modele, on yoit, comme sur un miroir fidele, 
dans le detail de ses mceurs, tout ce qu'il en · 
seigne; & sa conduite, ceci surtout est digue 
d'une mèditation profonde, oui, sa conduite 
prouve tout ce qu'il veut. Ah! qu'on est 
fort, qu'on est muni d' armes puissantes, 
lorsque Von parle tout a la fois aux yeux, à 
la raison & au coeur! | 

III. Nos mceur:, il faut le confesser avec 
des larmes de sang, nos mceurs publiques 
sont affreuses, notre fagon de penser bien ex- 
travagante, notre siècle est le dernier des 
siecles, en probité & en sagesse. Malgre la 
justesse de ces tristes aveux, que Villustre 
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Charles Borromé e, ce modele accompli de 
la penitence, que Vaustere patriarche de 
Clairvaux, que l'aimable & si aimant Fran- 
cois de Sales, que le modeste Seraphin d' As- 
sise, renalssent tout à coup parmi nous, quilts 
montent dans nos chaifes, pour nous entre- 
tenir du . de Dieu, ils feroient bn 
| Mortificationem Jesu camper. in am 
uostro eirenmferimus, quoniam ad eius imitgy 
tionem aizidue carnem moriificamys, ut U 
aliis exemplum ee 8. Anselm. 1. 
ad Cor. 4, v. 10. 9 5 
Sacerdotem oc Sentire oportes, my 5 in 
— non solùm ut e per humilitatem 
extnamat ; sed ut crucifixionem Domi ni repre- 
Sentans, Stigmata ejus portet in corpore suo; 
ii ard erucis leipaum Domino crucifigat. 
Petr. Bles. Ep-123, ad Rich. Lond. Epic, + 
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CENT-CINQUANTE- -UNTEME JOUR ve 
L'annkk. | 
Comment le ministre de J. Ca touchera-t-il | 
les cœurs ? 


I. PENTENDS volontiers la voix de ce 

prẽdicateur, qui cherche a-exciter en moi les 
sentimens d'une componction salutaire, & non 
pas à vattirer de vains applaudissemens. 
Mais s'il pretend y sir, qu'il imite la 
tourterelle ge miscante; qu'il commence per 


gemir lui- meme sur ses propres pEches, & 
sur les pechẽs du peuple: c'est en gémissant, 
bien plutot qu' en declamant, qu'il me por- 
tera à <a 28 — sur mes 
peches. alin 

II. Si rene est toujours seen 
que la parole, all! c'est surtout dans ce point 
important. Vous donnerez, a votre voix, un 
caractère de force presqu' invincible, si la vie 
que vous menez est, pour vous & pour vos 
auditeurs, une pleine & entiere conviction, 
que vous ètes vivement persuade de ce que 


. 
Que vos actions s accordent avec vos paroles; 
faites d'abord ce que vous voulez que je 
fasse, & bientdt vous me rẽ formerez, vous me 
ramenerez dans les voies de la juetice.— 
III. Avec ces heureuses dispositions, reus- 
sirez-vous toujours, orateur EvangElique ? 
non, peut- tre. Malgre tous vos efforts, vous 
ne changerez pas, vous ne convertirez pas 
des ames profondẽ ment aveuglées. Au moins 
obstination & de I'endurcissement. On per- 
zuade ais ment ce qu'on dit, quand on montre, 
en soi - meme, aux yeux de ses auditeurs, un 
modele sensible des vertus qu'on a 6e 
& des verites qui les frappent. 1 
Exiguus est totus mundus pro and anime 
Stipendio. 43949 ovens Aa. - 
6% 5. % tld / * 
Illos ods * regibus D exhi- 
beant, Agyptiis Moysen, fornicantibus Phi- 
neem, Eliam idololairis, Elizeum avaris, Pe- 
trum mentientibus, Paulum blasphemantibus, 


— en 
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vegotianiibus Christum; qui divites non pals 
bent, sed terreant, minas principum non pa. 
ve aut, Sed Contemnant. $. Bern. I. 4. de 
Consid, c. 4. | 
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Vn prive doit. ge e faire une bonne reputation 


I. RIEN ne sert plus à glorifier Dieu, & i 
relever l'honneur de son culte, que Vestime 
qu'on fait de ceux qui le servent, & Vedik- 
cation qu'on tire de leurs exemples. C'est 
recommandoit tant aux fideles de garder par- 
mi les Gentils une conduite reguliere : * Afin; 
disoit - il, que malgre leurs prejugés contre 
64 notre sainte loi, venant à examiner votre 
vie, & n'y voyant rien que d' difiant, ils 
« rendent gloire a Dieu.“ 1 Pet. 2. v. 12. 

II. A wenvisager que nous-mE@mes, il est 
Evident qu'une bonne reputation nous est 
_ tres-avantageuse, & meme nécessaire pour 


notre établissement, & notre avancement, 


(0 933 ) 
soit dans I'eglise, soit dans le monde.  Sen- 
geons donc que nulle part on ne s accom - 
mode d'un homme notẽ & dEcrie. Quand 
les apotres proposè rent aux disciples de choi- 
sir entre eux des diacres, & de leur commet- 
tre le soin de distribuer les aumònes, la pre- 
miere condition qu ils leur marquè rent, fut 
qu' ils prendroient, pour cette fonction, des 
hommes d'une vertu reconnue. Act. 1. 
III. Ministres de J. C., si nous envisa- 
geons cet objet par rapport au prochain, ne 
nous sera-t-il pas facile de nous convainere 
de cette vëritẽ, que sans une reputation à 
couvert de la censuse, il est comme impos- 
lui? Nous ne le pouvons sans doute opt rer 
qu' autant que nos frères ont de conſiance en 
nous; mais ce sentiment est banni, quand 
ils cessent d' etre, * nous, „ 
pre venus. u er 
. Qui ad ene — sint ita 
pictate & castis moribus conspicui, ut pr - 
clarum bonorum operum exemplum & uit 
monita ab eis possint expeftari. Conc. Tri- 
dent. F. 23. c. 14. de Reform. 
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Contradi tions auxquelles | le minictne: a Sei. 
ueur doit d altenadre. 

1. LES hommes aiment la vérité quand elle 
ne fait que briller à leurs yeux; mais quand 
elle reprend leurs . & qu'elle condamne 
leurs désordres, ily ne saurdient fa voufftir 
Lorsque nous ne partons quien general de 
ha vertu, ou du vice ; lorsque nous n'entre- 
tenons les peuples que des verités speculi- 
tives de la religion, on nous loue, on no 
cherit, on a de Fadmiration pour nous. 
II. Mais descendez dans un detail indis- 
penzable ; obligez vos freres à en venir à h 
pratique, à n'2tre pas seulement chretiens 
dans le language, mais par les ceuvres, à quit - 
ter le sentier du vice, a suivre gẽnẽreusement 
celui de la vertu, des lors vous leur devener 


insupportables. 8. Paul a été un des pre · 
miers ministres de Vevangile, qui en ait fait 


pexperience: mais avec quel noble, quel ad · 
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mirable & courageux desintEressement, il 
sut s' lever au-dessus de ces contradictions 

III. Oui, les Galates avoient d'abord Ecous 
te S. Paul comme un oracle: il leur Etoit 
si cher, qu'ils eussent EtE prets d'arracher 
leurs propres yeux, pour les lui donner: Act. 
4. v. 15. Mais aussitdt qu'il voulut leur pre- 
cher des verites de pratique, qui n'Etoient 
pas de leur goũt, il devint leur enyemi. Ce- 
pendant cet illustre apotre aima mieux per- 
dre leur amiti6, en disant la vérité, que de 
la conserver, en negligeant de le faire, parce 
qu'il ne cherchoit pas ses intErets, mais ceux 


| de J. C., comme l' observe 8. Augustin. Nn 


enim sua quærebat, sed quæ Jesu Christi. 
Aug. Serm. 46. de Part. in Ezech. 

Ergo ini micus factus sum vobis, verum dis 
cens. Galat. 4. v. 16. : 

Libenter enim quod delectat, auditur; & 
Mendit omne quod nolumns. Hieron. in Ep. 
ad Galat. c. 4. v. 16. h 
| Amant eam (veritatem) lucentem, oderunt 
cam redarguentem. Aug. 
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